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Moufida R.

Un tournant décisif pour le parti
qui devra consacrer le retour aux
anciennes structures organiques

à savoir le bureau politique et le co-
mité central mais, surtout, le renfor-
cement des pouvoirs du secrétaire gé-
néral et le maintien du poste de prési-
dent devant être dédié pour la deuxiè-
me fois à Bouteflika.
   Il était 14h30 hier, au siège du FLN,
c’était le branle-bas de combat, on s’at-
telait à peaufiner les dernières retouches
du congrès qui s’annonce grandiose au
vu de l’importante logistique déployée
pour l’occasion. Des militants atten-
daient à l’extérieur de la bâtisse cossue
du quartier chic de  Hydra. Le siège du
parti vivait au rythme d’un va-et-vient
incessant, qui de s’enquérir des badges,
qui vient pour rencontrer tel ou tel res-
ponsable et qui voulait marquer sa pré-
sence ou pour donner un coup de main.
  Abderrahmane Belayat, responsable
de la commission «formation politique»
au sein du parti, était sur les lieux. Nous
en profitons pour faire un brin de cau-
sette avec lui, histoire de nous informer
de ce qui se passera durant le congrès
car, il faut le dire, le FLN nous a habi-
tués à une certaine tradition politique
qui veut que tout soit contrôlé au détail
près et que les rendez-vous électoraux
ou organiques ne soient finalement
qu’une simple formalité. Responsable
actif qui s’est illustré par des déclara-
tions publiques avant la tenue du der-
nier Conseil national et le premier en
2005 à avoir proposé le retour des an-
ciennes structures, il nous a livré des
«confidences» concernant les nouveaux
statuts dont il est, avec plusieurs autres
responsables, l’initiateur. Ainsi, concer-
nant le comité central, notre interlocu-
teur dira que «le nombre de ses mem-

Dans une déclaration à l’APS,
M. Benbouzid a précisé, en

marge d’une visite de travail dans
la wilaya de Tissemsilt, que la
date du 6 juin pour le début des
épreuves du baccalauréat «est
opportune pour nos élèves étant
donné que le 13 juin coïncide-
ra avec le premier match de
l’EN de football (contre la Slo-
vénie ndlr) en phase finale de la
Coupe du monde».
   «Nous avons pris en considé-
ration (...) surtout le moral des
élèves,  d’autant plus que cette
décision a été prise à la deman-
de des élèves et des  gestionnai-
res du secteur», a-t-il ajouté.
   Le ministre a souligné égale-

Nasser Foura

Un décret émanant du dépar-
tement ministériel de Boube-

keur Benbouzid daté du 14 mars
dernier, arrêtant le calendrier of-
ficiel des examens de fin d’an-
née scolaire, va être affiché au
niveau de l’ensemble des éta-
blissements scolaires du pays.
   Ainsi, selon ce document, la
session du baccalauréat, aura lieu
les 6-7-8-9 et 10 juin, alors que
dans un premier temps, la date de
cet examen avait été fixée au 13
juin. Trois, quatre et cinq jours
d’examination consécutifs intéres-
seront respectivement les candi-
dats inscrits dans les filières litté-
raires et linguistiques, scientifiques
et technologiques et, enfin, celles
inhérentes à l’enseignement tech-
nique. En ce qui concerne les

pelle à l’organisation d’une
conférence internationale sur le
phénomène du terrorisme sous
l’égide de l’ONU qui traitera de
l’ensemble des aspects qui lui
sont liés, ses causes et ses vé-
ritables motivations.
    Sur le problème de la lutte

contre le terrorisme, la position algérienne
se distingue par sa constance. Ce que Medel-
ci a proposé à ses homologues africains en la
matière et ce que Zerhouni a déclaré à Tunis,
l’Algérie n’a eu de cesse d’essayer d’en con-
vaincre la communauté internationale, au
principe que c’est la seule réponse à hauteur
de la menace terroriste.
   Il faut croire que cette fois l’invite algérienne
a été entendue par ses voisions de la zone sa-
hélo-saharienne. Le temps et les développe-
ments qu’a pris chez eux la menace terroriste
semblent les avoir convaincus que la démarche
prônée par l’Algérie est la seule qui vaille. Mais
il n’est pas certain par contre que ce que notre
pays a de nouveau proposé à partir de Tunis par
la voix de Zerhouni le sera. Parce que l’Algérie
met comme condition que la coopération inter-
nationale dans la lutte contre le terrorisme doit
donner lieu au préalable «à une définition pré-
cise et concertée sur le terrorisme et éviter de
s’immiscer dans les affaires intérieures des pays,
ou d’exercer des pressions sur eux et préserve
l’indépendance et l’autodétermination qui sont
un droit prévu dans tous les documents inter-
nationaux et la charte des Nations Unies». C’est
l’évidence que les Etats-Unis, des puissances
européennes et Israël ne tiennent pas à ce que
l’on donne d’autre définition sur le terrorisme
et la façon de le combattre que celles qui sont
les leurs avec tous les dégâts, les ratages et la
confusion qu’elles provoquent.

Alger et Tunis ont abri-
té simultanément cet-
te semaine deux ren-
 contres régionales à

niveau ministériel dont le thè-
me central de débat avait trait
à la lutte antiterroriste. Dans
notre capitale, ce sont les chefs
de la diplomatie de la région sahélo-saharien-
ne qui à l’invitation de leur homologue algérien
Mourad Medelci ont «planché» sur cette pro-
blématique. Il s’est agi pour eux sur la base du
constat que la menace terroriste connaît des
développements dangereux dans leur région
mettant en péril la sécurité et la stabilité de
tous les pays qui la compose, de s’entendre sur
la mise en œuvre d’une coopération «résolue»
entre leurs pays pour y faire face.
   A Tunis, la rencontre a regroupé les minis-
tres arabes de l’Intérieur et c’est Nourredine
Yazid Zerhouni qui y a représenté l’Algérie. Dans
les deux, la voix de l’Algérie s’est exprimée avec
cohérence sur le sujet. Medelci et Zerhouni ont
développé et défendu la même logique, à sa-
voir que la lutte antiterroriste pour être effica-
ce doit être globale, d’où la nécessité d’une
coopération régionale et internationale. Devant
ses homologues de la région sahélo-saharien-
ne, Medelci a plaidé pour la première dont il a
souligné l’urgence au regard de l’inquiétante
situation dans laquelle est cette zone du conti-
nent du fait de la multiplication et des amplifi-
cations des opérations terroristes qui s’y dé-
roulent. Zerhouni en a fait de même devant ses
homologues arabes, mais en insistant sur la di-
mension plus large que doit revêtir la lutte an-
titerroriste. Notre ministre de l’Intérieur a pour
ce faire affirmé que «l’Algérie soutient la mise
en place d’une stratégie internationale de lutte
contre le terrorisme» et fait savoir qu’elle ap-

Kharroubi Habib

Deux rencontres,
une même

logique
algérienne

Les dates des examens fixées

Le BEM le 1er juin et le Bac le 6 juin
épreuves du Brevet de l’enseigne-
ment moyen (BEM), celles-ci ont
été fixées aux 1-2 et 3 juin pro-
chains, alors qu’elles avaient été
prévues les 20-21 et 22 du même
mois. Quant aux élèves de fin de
cycle primaire, ils plancheront
sur trois sujets, arabe, français
et calcul mathématique, le 27
mai (au lieu du 9 juin aupara-
vant), une deuxième session de
rattrapage étant attendue pour
la date du 24 juin.
   Dans un autre registre, celui no-
tamment de l’enseignement pu-
blic à distance, les apprenants
qui suivent leurs études par cor-
respondance devront s’astrein-
dre à un test de niveau unique
arrêté pour la date du 18 mai
2010 et ce, afin d’accéder aux
différents niveaux supérieurs.
   Il s’agit là d’une opération qui

ne concerne pas les candidats au
Bac et au BEM, puisque ces der-
niers passeront leurs examens à
titre de candidats libres.
   Rappelons que le ministère de
l’Education nationale avait affir-
mé «que les sujets des épreuves
officielles ne seront élaborés
que sur la base des programmes
didactiques effectifs», c’est-à-
dire ceux «qui ont été traités en
classe, systématisés, analysés
puis soumis aux diverses évalua-
tions formative et évaluative no-
tamment».
Et cette année encore, deux su-
jets par matière seront soumis au
choix des candidats au Bac, avec
un rajout de 30 minutes supplé-
mentaires pour chaque discipline
«afin de permettre au candidat
d’opter pour le sujet qui lui sied»,
est-il en outre expliqué.

Le Bac avant le match contre
la Slovénie

ment que les sujets d’examen du
baccalauréat seront pris du pro-
gramme enseigné durant l’année,
qui sera arrêté le 25 mai pro-
chain, ce qui «permettra à l’Offi-
ce national des examens et con-
cours de bien préparer cet exa-
men», a-t-il estimé.
   Abordant la question du rattra-
page des cours après la grève
qu’a connue son secteur, le mi-
nistre a affirmé que ce sujet sera
traité avec tous  les partenaires
sociaux, les enseignants, les élè-
ves et les gestionnaires.
   La consultation ne sera pas gé-
néralisée à tout le territoire natio-
nal car la situation diffère d’une
région à une autre et des établis-

sements d’enseignement  ont
suivi partiellement la grève et
d’autres totalement, a-t-il ce-
pendant relevé.
   M. Benbouzid a estimé que
certaines wilayas mettront à pro-
fit les vacances du printemps dans
un cadre coordonné en prenant
en considération l’intérêt de  l’élè-
ve, «qui se trouve en ce moment
dans un état psychologique
difficile», a-t-il dit. «Une instruc-
tion a été donnée aux inspecteurs
pour entamer le rattrapage  des
cours sans hâte, ni bourrage afin
de permettre aux élèves d’assi-
miler les leçons convenable-
ment», a affirmé le ministre de
l’Education nationale.

C’est demain que s’ouvriront les travaux
du 9ème Congrès du FLN et ce,
pour une durée de trois jours

à la Coupole du 5 Juillet.

Présidence du FLN

Bouteflika ou personne !

bres est de 350 à 380, quant au bureau
politique, sa composante ne dépassera
pas les 17 membres». Le nombre des
participants est très important et on s’at-
tend à ce qu’il dépasse les 3.500. En
ajoutant que le congrès verra la partici-
pation des membres du Conseil natio-
nal qui sont au nombre de 550 ainsi que
des parlementaires des deux chambres
qui ne sont pas membres dudit conseil,
1.600 délégués élus des kasmas. Sans
oublier les invités protocolaires». Pour
le responsable politique, «l’innovation
est que le parti a introduit une nouvelle
disposition en faveur des femmes et des
jeunes. Ainsi, 542 femmes élues par des
femmes et 542 jeunes entre 20 et 30
ans également élus participeront à ce
rendez-vous». Pour ce qui est du poste
de secrétaire général et s’il est question
de plusieurs candidatures, l’ancien mi-
nistre de l’Habitat fera remarquer qu’
«aucune autre candidature n’a été avan-
cée à part celle de Belkhadem qui sera
confirmé dans son poste». Quant au
poste de président du parti, qui existe
statutairement depuis le 8ème congrès bis
et dans l’éventualité que Bouteflika le
refuse de manière explicite, le respon-
sable politique nous apprendra que
«Belkhadem a été chargé par le parti de
lui en faire la demande et si Bouteflika
la rejette, nous supprimerons le poste
des textes». Il faut comprendre par là
que les statuts seront réaménagés selon
la réponse du chef de l’Etat.
  A rappeler que ces mêmes textes vont
réduire considérablement le nombre des
responsables au sein du parti puisque
le Conseil national va signer sa mort,
après cinq ans de vie mouvementée. La
grande bataille sera de siéger dans les
deux futures structures pour lesquelles
un travail de coulisses, de messes bas-
ses et d’alliances stratégiques a com-
mencé depuis fort longtemps.
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Les citoyens dont le passeport
expire aux mois d’avril, mai ou

juin 2010 sont invités à déposer
le dossier de renouvellement ou
de prorogation à l’avance et
avant le 31 mars, indique mer-
credi le ministère de l’Intérieur
et des Collectivités locales dans
un communiqué. Le ministère,
tout en rappelant que la pério-
de transitoire correspondant à
l’introduction des passeports
biométriques débutera dès le
deuxième trimestre de l’année en
cours, explique le recours à cette
mesure par la «surcharge des tâ-
ches attendues, durant cette pé-
riode, au niveau des services des
passeports des daïras et des ser-
vices consulaires à l’étranger».
   Pour rappel, le dossier exigé pour
le renouvellement ou la proroga-
tion du passeport est constitué de
pièces en conformité avec la pro-
cédure actuellement en vigueur, à

Tahar Mansour  

C’est bientôt le mois d’avril,
et les services concernés
des collectivités locales

sont sur le pied de guerre pour
le lancement de l’opération
«Passeport biométrique électroni-
que», une opération qualifiée par
le ministre de l’Intérieur d’unique
dans l’histoire du pays, sensible
et très compliquée.
   L’établissement de ce document
électronique est exigé par l’Orga-
nisation internationale de l’avia-
tion civile (OIAC), mais les offi-
ciels algériens visent aussi d’autres
objectifs, comme la carte nationa-
le biométrique et un fichier natio-
nal de l’état civil qui donnera un
numéro identifiant national uni-
que pour chaque citoyen.
   Le coût de cette opération est
estimé aux environs de 20 mil-
lions d’euros, uniquement pour
les équipements, constitués d’un
réseau intranet de 600 mégabits,
de 65.000 km de fibre optique et
de tout le matériel informatique
nécessaire. Cette opération tou-
chera donc dans un premier
temps 22 daïras pilotes sur les 551
que compte l’Algérie. Mais, les
daïras non encore touchées par
cette opération ont déjà commen-
cé à préparer le terrain, en réser-
vant plusieurs bureaux pour le
service des passeports, avec une
salle pour la prise d’empreinte et
de photos. Bien sûr, il y a des in-
terrogations, des précisions à don-
ner, surtout pour le citoyen qui se
demande encore comment cela
va-t-il se passer. Parmi ces inter-
rogations, nous trouvons le délai
de délivrance du futur passeport
biométrique, le coût du timbre qui
est actuellement de 2.000 DA le
restera-t-il ou sera-t-il ajusté rela-
tivement aux opérations de bio-
métrie qui seront effectuées ? A
titre d’exemple, les Français paient
environ 88 euros pour ce genre
de documents (soit environ 8.500
DA). Cette probabilité a été citée
par le ministre de l’Intérieur mais
il a affirmé que c’était du ressort
du Conseil du gouvernement ou
de celui des ministres qui tranche-
ra. Il y a aussi la rumeur selon la-
quelle le demandeur de passeport
devra répondre à un questionnai-
re ou subir un entretien, d’autres
parlent enfin de droits de l’Hom-
me ou ‘numérotation’ humaine,
un peu à la manière de ceux qui
marquent leurs bêtes pour les dif-

férencier de celles des autres. Cet-
te peur a été exprimée en France
quand deux associations (Iris et
LDH) ont déposé, le 4 juillet
2009, un recours auprès du con-
seil d’Etat français pour annuler
le décret de création du passeport
biométrique. Ces deux associa-
tions trouvent que certaines opé-
rations sont disproportionnées,
comme de prendre les emprein-
tes des enfants de plus de 6 ans.
Elles critiquent aussi le nombre
d’empreintes requises (8) alors
que deux seulement seraient suf-
fisantes, comme elles affirment
que «c’est le fichage général de la
population qui se poursuit».
   Mais, chez nous, comment cela
va-t-il se passer, quelles sont les
dispositions prises sur le terrain,
qu’est-ce qui est vrai et qu’est-ce
qui n’est que rumeur.
   Ce sont ces questions que nous
avons posées à M. Hocine Oua-
dah, wali de Blida, qui a bien vou-
lu nous en entretenir.
   Pour la préparation proprement
dite, le wali affirme qu’en ce qui
concerne la daïra de Blida, daïra
pilote, la quasi-totalité des équipe-
ments sont déjà installés, de même
que les employés sont en cours de
formation, et «nous sommes en
phase complète avec ce qu’a or-
donné le ministre de l’Intérieur
pour le lancement de l’opération
à partir du 15 avril prochain».
   Pour les autres daïras, les tra-
vaux d’aménagement des bu-
reaux et autres dépendances sont
en cours, certaines daïras ont
même terminé et n’attendent que
les équipements informatiques et
le feu vert des autorités supérieu-
res pour commencer.
   Questionné sur les rumeurs
d’entretien pour le demandeur du
passeport ou d’autres dispositions
contraignantes, le wali affirme
qu’il n’y a rien de tel et qu’il n’y a
qu’à se conformer aux différents
écrits émanant de la tutelle, qu’il
y a bien sûr des documents à pro-
duire comme pour le passeport
ordinaire mais que «je n’ai ja-
mais entendu parler d’un quel-
conque entretien pour l’obten-
tion du passeport biométrique, ni
d’autres procédures hors normes,
au contraire, les choses seront
plus faciles ainsi», a-t-il précisé.
En ce qui concerne le prix du
timbre, le wali affirme qu’il est
toujours de 2.000 DA et «s’il y a
changement nous le saurons en
temps opportun» .  

L'opération lancée le mois prochain 

Le passeport biométrique
entre appréhension

et curiosité

savoir: l’imprimé dûment rensei-
gné, un timbre fiscal de 2.000 di-
nars, quatre (4) photos d’identité
et le passeport objet de renouvel-
lement ou de prorogation. En
outre, il est précisé que les docu-
ments de voyage ainsi délivrés se-
lon le modèle actuel seront vala-
bles durant cinq (5) années, c’est-
à-dire jusqu’en avril 2015, date
butoir fixée par l’Organisation de
l’aviation civile  internationale pour
la généralisation du passeport bio-
métrique électronique. Le minis-
tère de l’Intérieur et des Collectivi-
tés locales remercie les citoyens
pour leur compréhension et leur
soutien, en vue de la réussite de
cette opération exceptionnelle de
modernisation du service public.
Il ajoute que toute nouvelle infor-
mation sera éventuellement portée
à la connaissance des citoyens sur
le site Internet du ministère
(www.interieur.gov.dz).

Renouvellement ou prorogation
des passeports : dépôt

du dossier avant le 31 mars

Coups de Jarnac

Yazid Alilat

Ce qui se passe au Sahel
prêterait, dans des cir-
constances normales, à
rire. Voilà une vaste ré-

gion bordée par plusieurs pays où quelques individus
mal famés sèment la terreur et la désolation parmi
les Nations d’Europe. Les pays riverains, eux, subis-
sent de plein fouet les étourderies, ou les égoïsmes,
des pays du Nord, qui au nom de la sécurité de leurs
ressortissants vont jusqu’à traiter, par le biais de sous-
traitants avec des terroristes activant sur des terri-
toires autres que les leurs.
   C’est vrai que le Sahel fait peur par les temps ac-
tuels, avec ces bandes de terroristes qui écument
cette vaste zone d’Afrique. Mais il est autant vrai
qu’une coopération plus ferme et moins tatillonne sur
les principes gagnerait à être instaurée pour nettoyer
et sécuriser la zone. Vaste chantier sur le long che-
min de la lutte antiterroriste que les pays de la ré-
gion, avec ceux d’Europe, doivent mener de front, de
concert. Car jusqu’à présent, et même après la réu-
nion d’Alger, on a entendu une belle cacophonie sur
la gestion de ce phénomène.
   C’est malheureux de le dire, mais il n’y a pas vrai-
ment de concertation en matière de lutte contre la
propagation du terrorisme au Sahel, devenu une zone
stratégique pour les bandes d’AQMI. Et ce n’est pas
la faute à ceux qui tentent de rassembler ou recoller
les morceaux de l’énorme gâchis provoqué par une
outrecuidante ingérence française dans les affaires
internes des pays de la région. Le danger est réel

d’une désolidarisation face aux
enjeux de cette lutte contre le
terrorisme au Sahel. Il y a les
intérêts de ceux qui ont tou-

jours des ressortissants à libérer qui, par quelque mi-
racle de la politique, s’interconnectent avec ceux des
pays de la région sahélienne. Jusqu’au point où ceux-
ci, illuminés par l’ancienne puissance coloniale,
oublient qu’ils sont au 3è millénaire, et qu’ils sont
tout à fait souverains dans la gestion de leur sécuri-
té, et celles de leurs voisins.  Et, quand un pays euro-
péen, avec l’arrogance de sa puissance financière,
s’immisce dans les affaires de pays africains, et que
certains de ceux-ci oublient de leur dire que l’ère des
colonies est révolue, cela fait désordre.
   Cela donne une mauvaise image de l’Afrique, des
pays qui la composent et des peuples qui la font bou-
ger. Faut-il dès lors s’allonger à l’ombre d’un baobab
millénaire et regarder le temps passer, sans faire de
mouvements, même pour chasser les importuns, pour
plaire ou ne pas déplaire, c’est selon, à quelques puis-
sances lointaines dont quelques sujets se font par-
fois prendre pour du gibier par un nouveau genre de
faune en Afrique sahélienne ? La réponse est non,
bien sûr, mais à partir de ce moment, faut bien que
les riches du Nord assistent les «pauvres» du Sud à
mieux lutter contre cette nouvelle faune qui terrori-
se, même ceux qui ont des avions, des canons et des
bateaux de guerre. Entre victimes potentielles, faut
bien se donner des coups de main, sans coups de
Jarnac, n’est-ce pas ?

M. Aziza

Le Conseil national économique et
 social (CNES) a décidé de boy-

cotter la réunion (l’assemblée statu-
taire) de l’Association internationale
des conseils économiques et sociaux
et instituions similaires (AICESIS),
prévue au mois de juillet, à New York.
Le président du CNES, Mohamed-
Seghir Babès, en marge du workshop

M. Aziza

Un projet de la loi modifiant la loi
18-01, régissant le secteur de la

PME, sera présenté au gouvernement,
au cours du 1er semestre de cette an-
née, par le ministère de la petite et
moyenne Entreprises et de l’Artisanat.
C’est ce qu’a annoncé, hier, le minis-
tre de la PME-PMI et de l’Artisanat,
Mustapha Benbada, en marge de la
2e réunion plénière en formation
Workshop, du comité ad hoc du
CNES, sur «le développement et ren-
forcement des capacités des PME», à
l’hôtel Sheraton. Mustapha Benbada
a affirmé que cette nouvelle loi per-
mettra de donner une nouvelle défi-
nition à la PME, et élargir le secteur à
d’autres activités telles que la santé,
l’agriculture et la justice. Le ministre
avait déjà indiqué, dans ses précéden-
tes déclarations, que de nombreuses
activités qui répondent aux critères des
PME, ne sont pas reconnues en tant

que petites et moyennes entreprises.
Il avait cité le cas des cliniques médi-
cales, les laboratoires d’analyses, les
exploitations agricoles, les agences de
voyages et agences immobilières ain-
si que des cabinets d’avocats, notai-
res et huissiers. Il avait précisé que ces
dernières devraient bénéficier de sta-
tut de PME et de programme de for-
mation en gestion et aménagement.
Le projet de loi prévoit également la
définition des mesures d’aide, de sou-
tien et d’accompagnement ainsi que
la création d’un fonds national pour
la promotion de la PME. Il prévoit en
outre, la révision profonde des méca-
nismes de financement des PME. Le
ministre a regretté le fait que les opé-
rateurs économiques et les entrepri-
ses privilégient les sous-traitants
étrangers au détriment des nationaux,
expliquant que ce recours à des étran-
gers est dû  à l’absence de communi-
cation et d’information sur les sous-
traitants locaux. Il a affirmé, dans ce

sens, que son département travaille
avec d’autres secteurs pour inverser
la tendance. Il a annoncé la création
prochaine d’un centre national de la
sous-traitance qui permettra une con-
nexion entre les donneurs d’ordres et
les sous-traitants ainsi que l’établis-
sement d’un modèle de relation en-
tre les deux. Enfin, Benbada s’est
montré très optimiste quant à la créa-
tion de 200.000 PME et 1,5 million
de postes de travail, pour les 5 pro-
chaines années, conformément aux
recommandations du président de la
République. «C’est un challenge qui
est tout à fait à notre portée» estime
le ministre. Ce dernier s’est également
montré très confiant de réaliser la
mise à niveau de 20.000 PME, du-
rant ces 5 ans. «Les pouvoirs publics
sont prêts à mettre à la disposition des
PME les moyens financiers et hu-
mains pour assurer une forte capaci-
té de gestion et un meilleur système
de qualité», a-t-il conclu.

PME

Vers la création d’un centre national
de la sous-traitance

sur le «développement et renforce-
ment des capacités des PME», a ex-
pliqué ce boycott par le fait que les
Américains aient classé l’Algérie dans
«la liste noire» des pays dont les res-
sortissants sont soumis à un contrôle
particulier aux frontières. Babès a af-
firmé en outre, que si cette réunion
est tenue dans un pays ayant eu la
même attitude vis-à-vis de notre pays,
«le CNES ne participera pas». Bien

que le pouvoir algérien et les officiels
du pays, aient déjà réagi, à ces me-
sures qualifiées de discriminatoires, il
reste que le CNES est la première ins-
titution qui décide d’agir en boycot-
tant une réunion prévue aux Etats-
Unis. Le président du CNES a affir-
mé que cette décision a été déjà ren-
due publique à l’occasion de la réu-
nion de l’AICESIS, à Rome, il y a
deux semaines.

Le CNES boycotte une réunion à New York
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Djamel Belaïfa

Le ministre délégué chargé
des Affaires maghrébines
et africaines, Abdelkader

Messahel a annoncé la tenue de
deux réunions des ministres de
l’Intérieur et des chefs d’état-ma-
jor des armées des sept pays du
Sahel dans la capitale algérienne
à partir du mois prochain.
   Les sept pays ayant pris part à
cette conférence, à savoir l’Algé-
rie le Burkina Faso, la Libye, le
Mali, la Mauritanie, le Niger et le
Tchad ont ainsi convenu de la te-
nue des ces réunions, lesquelles
contribueront à une vision com-
mune tenant compte de l’évolu-
tion de la menace terroriste et de
l’état de la situation socio-écono-
mique dans la région.
   Les participants à la rencontre
de mardi ont ainsi souligné l’im-
portance de la mise en œuvre
des recommandations de la con-
férence d’Alger, notamment cel-
le relative à la réunion à Alger
en avril prochain, ainsi que la
tenue, «dans les meilleurs délais»,
à Bamako , de la conférence des
chefs d’Etat sur la paix, la sécurité
et le développement dans la région
sahélo-saharienne.
   Les ministres des Affaires étran-
gères et les représentants des pays
participants, ont appelé, dans un
communiqué final en 16 points, à
redonner à la région sahélo-saha-
rienne sa vocation «d’espace
d’échanges, de paix, de stabilité
et de coopération féconde». Les
ministres se sont félicités de l’adop-
tion par la 13e session ordinaire
de la conférence de l’Union afri-
caine (juillet 2009) de la décision
256 qui condamne le versement
de rançons aux groupes terroris-
tes, comme ils se sont félicités de
l’adoption par le Conseil de sécu-
rité des Nations unies (17 décem-
bre 2009) de la décision qui a in-
troduit la criminalisation du paie-
ment de rançons à des personnes,
groupes, entreprises ou entités ter-
roristes. Les ministres des sept pays
ont souligné, dans le même con-

Le tribunal criminel près la Cour
d’Alger a condamné, mardi

soir, le prévenu Mohamed Esaid
Ould Moulay, un Mauritanien, à
une peine de trois ans de prison
ferme, pour appartenance à un
groupe terroriste armé, a-t-on ap-
pris hier, de source judiciaire. Se-
lon l’arrêt de renvoi, l’affaire re-
monte à 2007, lorsque le prévenu
qui s’est rendu à Tombouctou au
Mali, a été recruté par le groupe
terroriste du nom de la «Katiba
Abou Zid», sévissant dans le Sa-
hara algéro-malien. Le prévenu a
reconnu, lors de l’enquête, qu’il a
été recruté par deux membres ac-
tifs de la katiba qui sont «Abou
Zahra» et «Abou Mohamed», qui
étaient chargés de conduire les
recrues au fief des terroristes au
Mali. L’accusé avait, selon la même

Moncef Wafi

Alors que l’actualité sanitai
re est à la grève des blou
ses blanches et au début

des hostilités entre les importateurs
de médicaments et le ministère de
la Santé, de la population et de la
réforme hospitalière, le ciel des
malades chroniques se voit cou-
vrir de nuages avec la nouvelle no-
menclature réduisant un peu plus
le champ des remboursements. Un
aspect de la donne qui inquiète les
professionnels, dont le Docteur La-
zouni, gérante d’une entreprise
spécialisée dans l’appareillage et
la réhabilitation des malenten-
dants. Selon elle, et alors que l’Or-
ganisation mondiale de la santé,
véritable baromètre planétaire du
secteur, a classé toute perte de
l’audition dans la case des mala-
dies chroniques en faisant fi du
degré de la perte, en Algérie, on
continue encore à ne s’intéresser
aux personnes handicapées audi-
tifs que lorsque la surdité est per-
manente et définitive. «Ces person-
nes ne sont qualifiées d’handica-
pées que quand la surdité est im-
portante», ajoutera-t-elle. Cette
différence notable trouve sa fina-
lité dans l’octroi d’une carte d’as-
suré sociale ou non. Toute person-
ne atteinte d’une maladie chroni-
que est automatiquement prise en
charge par la sécurité sociale d’où
cette «discrimination» envers les
personnes malentendantes. Pour
Mme Lazouni, «un enfant atteint
d’une surdité moyenne ou un peu
moins est forcément porteur d’une
atteinte chronique, mais du fait de
la réglementation en vigueur, il n’a
pas droit à une couverture sociale
de facto». Notre interlocutrice lie
ce handicap au milieu social défa-
vorisé dont est souvent issu l’en-
fant malentendant.
   «On peut les aider facilement à
s’intégrer et à réussir leur scolarité
en les prenant en charge à travers
la sécurité sociale mais comme
l’appareillage n’est pas à la portée
de tout le monde, ces enfants doi-
vent être assurés malgré le degré
de leur surdité», explique-t-elle.
Elle va plus loin en assimilant ce
désintérêt à une sorte de non as-

L’émissaire de l’ONU pour le Sa
hara Occidental, Christopher

Ross, est arrivé mercredi à Rabat,
dans le cadre d’une tournée qui le
mènera ensuite en Algérie et en
Mauritanie, a-t-on appris de sour-
ce officielle à Rabat. «Christopher
Ross est arrivé à Rabat pour des
entretiens», a annoncé à l’AFP un
responsable marocain. Il n’a tou-
tefois pas été en mesure de préci-

Skikda
Explosion

dans un complexe
pétrochimique

Une explosion s’est produite, hier
peu après 16 heures, dans une

unité relevant du complexe pétrochimi-
que de la Sonatrach, à Skikda, a-t-on
constaté. Les moyens de la Protection
civile se sont immédiatement déployés
sur les lieux au moment où, selon des
informations recueillies sur place, une
fuite d’hydrogène serait à l’origine de
cette explosion qui aurait causé des
blessures légères à deux personnes.

Erratum

Une malencontreuse coquille s’est glissée dans notre article paru
mercredi 17 mars, à la page 05, sous le titre: «Affaire STH : la

liberté provisoire refusée pour l’ex-PDG». En effet, il fallait lire :
«Trois autres responsables sont en liberté provisoire, à savoir le di-
recteur des Finances, le DRH et le chargé de la sécurité interne» et
non «sous contrôle judiciaire» comme rapporté, par erreur, dans
l’article en question. Nous nous excusons auprès des premiers con-
cernés et de nos lecteurs pour cette malencontreuse erreur.

Lutte antiterroriste

Les états-majors du
Sahel en avril à Alger

texte, la «nécessité» de redynami-
ser les mécanismes de coopération
bilatérale et régionale dans le do-
maine du maintien de la paix, la
sécurité et du développement so-
cio-économique dans la région.
   Au niveau bilatéral, les ministres
ont mis l’accent sur le renforce-
ment de la coopération entre les
Etats de la région pour la mise en
oeuvre notamment de mécanis-
mes et accords bilatéraux. Au ni-
veau régional, la promotion d’une
coopération régionale «structurée,
inclusive et de bonne foi» est re-
commandée par les ministres. Ces
derniers ont également soulevé la
nécessité pour tous les Etats mem-
bres des Nations unies d’une ap-
plication «pleine et entière» des
résolutions pertinentes du Conseil
de sécurité et l’adoption de mesu-
res répressives à l’égard de person-
nes et entités listées pour leurs liens
supposés avec des activités terro-
ristes. Les pays participant à la
conférence d’Alger ont mis en
exergue l’importance de renforcer
les mécanismes d’assistance judi-
ciaire mutuelle, fondés sur les con-
ventions judiciaires bilatérales exis-
tantes, les conventions régionales
et internationales en lien avec le
terrorisme et sur les résolutions
pertinentes du Conseil de Sécuri-
té. Ils ont également évoqué les
questions relatives au développe-
ment de la région. A cet effet, le
renforcement de la coopération
transfrontalière visant à améliorer
les conditions de vie des popula-
tions ainsi que le soutien aux
grands projets structurants à vo-
cation régionale constituent des
domaines d’action «prioritaires»
pour les Etats de la région, ont-ils
indiqué. Afin de coordonner tous
ces efforts, les participants à la con-
férence d’Alger ont convenu de la
nécessité pour les responsables de
la lutte antiterroriste de se réunir
dans les meilleurs délais possibles
en vue de dégager les voies et
moyens de renforcer les échanges
d’informations, d’évaluations et
d’analyses en lien avec la menace
terroriste et ses connexions.

Un Mauritanien condamné
à Alger pour terrorisme

source, reconnu devant les servi-
ces de sécurité, s’être rendu en
Algérie en 2008 accompagné de
25 autres terroristes, à bord de
trois voitures tout-terrain. Il a ajou-
té que dès leur arrivée à Ouargla,
ils ont été localisés par les forces
de l’Armée nationale populaire
(ANP). Il a ajouté qu’un nombre
de terroristes avaient pu s’enfuir
pour rejoindre le groupe sévissant
à la «montagne blanche» (Batna),
la «Katiba de la mort». Il a affirmé
qu’au sein de cette katiba, il a par-
ticipé avec un nombre considéra-
ble de terroristes à un accrochage
avec les forces de l’ANP, dans la
région de Tébessa. Le ministère
public avait requis 20 ans de ré-
clusion à l’encontre du prévenu,
alors que la défense a plaidé les
circonstances atténuantes.

La conférence ministérielle de coordination des
pays de la région sahélo-saharienne, tenue

mardi à Alger, sera suivie, dans le même
format, par des réunions des

états-majors et des responsables
de la lutte antiterroriste, le mois d’avril

prochain à Alger.

Surdité et remboursement à la sécurité sociale

Tayeb Louh interpellé

sistance à personne en danger
puisque les personnes, et plus par-
ticulièrement les enfants, atteints
de surdité quel que soit son de-
gré, est constamment en danger
puisqu’il est dépourvu de la fonc-
tion d’alerte. «En classant la sur-
dité, quelle qu’elle soit comme ma-
ladie chronique et en ouvrant les
portes de la sécurité sociale à ces
gens, on peut en sauver des mil-
liers». A propos de la stéréopho-
nie, le Dr Lazouni milite pour le
remboursement des deux appa-
reils qui doivent être posés pour le
patient malentendant alors que la
sécurité sociale ne rembourse ac-
tuellement que la pose d’une pro-
thèse auditive. «Quand on rétablit
l’audition chez l’enfant qui a subi
une perte d’audition bilatérale, il
faut impérativement l’appareiller

des deux oreilles pour lui donner
toutes les chances de s’en sortir
dans la vie pour éviter d’un côté
que la parole ne soit noyée dans
le bruit surtout dans les classes
surchargées et que la fonction
d’alerte soit opérationnelle au
cas où l’oreille appareillée soit
atteinte d’une infection», dira-t-
elle. Cette proposition aurait été
acceptée par la direction générale
mais les caisses régionales
n’auraient pas encore suivies.
   Notre interlocutrice remerciera
au passage le ministre de tutelle,
Tayeb Louh, des efforts qu’il a con-
sentis envers les malades malen-
tendants, en faisant pression sur les
directeurs de wilaya pour appli-
quer les décisions d’Alger concer-
nant le remboursement des pro-
thèses auditives.

Sahara Occidental

Christopher Ross à Rabat
ser le calendrier de la visite au
Maroc de M. Ross. Au cours de sa
tournée, qui prendra fin le 25
mars, M. Ross se rendra à Tindouf,
Nouakchott et Alger, a pour sa part
indiqué l’agence marocaine de
presse MAP, citant le bureau du
porte-parole de l’ONU à New
York. La visite de Christopher
Ross intervient après les pourpar-
lers informels qui avaient réuni,
les 10 et 11 février près de New
York, les représentants du Maroc
et du Polisario. Cette rencontre,
sous l’égide de M. Ross et en pré-
sence de représentants algériens
et mauritaniens, s’était achevée

sans que le Maroc et le Polisario
ne surmontent leurs désaccords.
Il s’agissait de la seconde réunion
informelle après celle de Vienne,
en août dernier. La réunion de
février à New York visait à trou-
ver des points d’intérêt commun
en vue de convenir d’une cinquiè-
me session de négociations sous
l’égide de l’ONU - formelles cel-
les-là - entre le Maroc et le Front
Polisario. Rabat propose une lar-
ge autonomie sous sa souverai-
neté. Le Polisario rejette cette pro-
position et réclame l’indépendan-
ce de ce territoire via un référen-
dum d’autodétermination.
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Par Abdou B.

Les errances d’Eric le rance

Eric le rance s’en donne à cœur
joie ! En supposant qu’un hom
me transporté par une haine

féroce envers «les bicots-nègres»
puisse avoir du cœur. L’individu con-
naît le système et les règles du jeu
qui font que les chaînes de T.V doi-
vent, coûte que coûte, manger des
parts d’audience, «épicer» les émis-
sions par des amuseurs qui savent
conforter les bas instincts de l’ex-
trême droite, des vaincus au Viet-
nam, en Algérie et de ceux qui ont
regardé ailleurs lorsque des bicots
au Maghreb cachaient chez-eux les
juifs traqués par la police d’un ma-
réchal sénile, défaitiste, tétanisé
parle sieur Hitler et ses cavaliers de
l’apocalypse. Il est vrai que l’audi-
mat est sans pitié, devant lequel
l’honneur et l’éthique d’un média ne
pèsent rien. Il est vrai que la perte
d’un nombre de téléspectateurs
peut mettre fin à une carrière, à une
production et surtout transférer des
recettes publicitaires vers les con-
currents. Alors on fait appel à Eric
le rance pour «épicer», faire scan-
dale alors qu’il n’étale qu’une pro-
fonde inculture, un français rendu
hésitant par la haine et l’intoléran-
ce, une profonde méconnaissance
de l’histoire de son pays d’adoption,
à lui aussi. Il manipule à bon es-
cient la frilosité politique française
devant l’histoire coloniale alors que
M. Chirac avait fait un pas d’une
grande portée symbolique en disant
au monde entier l’infamie de l’Etat
français lorsque des citoyens fran-
çais, mais juifs, étaient embarqués
dans des wagons pour bétail.
   Dans ses rances errances, Eric
assène que «les Noirs et les Ara-
bes» ou l’inverse, se font contrôler
plus que les autres par la police
parce qu’ils sont grands trafiquants.
En clair «les bicots-nègres» aux
plans de la criminalité, du grand
banditisme sont plus dangereux
pour leur pays (la France) que les
Blancs de souche, les vrais Français
depuis des siècles (combien sont-
ils et que veut dire vrais?). Le ran-
ce oublie jusqu’à l’histoire la plus
récente, pour ne prendre que les
dernières années en matière de cri-
me organisé, de scandales finan-
ciers énormes, de saisies de ton-
nes de drogue, de contrefaçon se-
lon la douane française. Les affai-
res les plus choquantes, les plus im-
morales, les détournements de for-
tunes on été les faits de Blancs,
bons chrétiens, «Français de sou-
che», au teint pas bronzé du tout.
   L’affaire Société générale -Tapie,
les religieux pédophiles, le scanda-
le Outreau, les voitures béliers sur
des banques, les spectaculaires
évasions sur tous supports, l’assas-
sinat de la fille du comédien Giraud,
les policiers violeurs dans un com-
missariat, les barons des filières des
drogues les plus meurtrières, ont
tous comme protagonistes des ci-
toyens qui ne sont ni «nègres» ni
«bicots» et encore  moins beurs.
La scabreuse affaire Clearstream
est de la blanche pure comme le
sont les attentats récurrents en
Corse. La liste, ne serait-ce que sur
les dix dernières années, de trucs
énormes y compris les sabotages de
lignes de chemin de fer, est vierge
de «bicots-nègres». Les pures sou-
ches sont novices.
   Les rances Eric, emblématiques
de certains courants français, galo-
pent derrière l’homme à l’œil de
verre, devenu milliardaire après un
scandale immobilier autour d’un hé-
ritage abracadabrantesque, lui-
même à bout de souffle, au seuil de
la mort comme ses idées. Ces der-
nières, heureusement pour la Fran-
ce, ne sont pas dominantes comme
elles tentent de l’être sur certains
médias en mal d’audience ou de po-
lémiques croustillantes. D’un autre
côté, la proximité des élections ré-
gionales en France a fait perdre tou-
te morale à des têtes supposées
bien pleines de bon sens, d’honneur

«La France ne perdra pas les
gens de guerre».

(Montesquieu)
et de dignité. Les Eric sont fort nom-
breux, au racisme BCBG et le refus
des différences en bandoulière ou
tatoué sur le porte-monnaie. Gérard
Longuet s’est trouvé presque mal à
la seule éventualité que Malek
Boutih, à la résonance «bicote»,
pourrait accéder à la tête d’une ins-
titution dans son pays, alors que
selon des analystes objectifs, il en
a le parfait profit et le parcours
adéquat. M. Longuet, dont pour-
tant le passé politique et les an-
técédents judiciaires devraient
plutôt inciter à la réserve sinon,
à la prudence, estime que Boutih
n’a pas assez d’ancrage dans la
France, quelque part sauvé dans
son honneur par le parti des fusillés,
l’appel du 18 juin, l’affiche rouge et
les nombreux justes qui ont dit non
à l’ancrage traditionnel et aux
vieilles familles catholiques ou pro-
testantes qui ont baissé le…caquet
devant les nazis et livré des enfants
aux camps de la mort.
   D’autres Eric sont montés au front
pour stigmatiser un candidat à la
peau foncé qui a eu l’audace d’aller
devant les électeurs, lors des régio-
nales de dimanche dernier. En plus
de sa peau qui n’a pas eu assez de
«temps traditionnel français» pour
blanchir, le militant socialiste a été
affublé par ses parents d’un prénom
«bicot» Ali. M. Soumaret s’est vu
inventer un casier judiciaire par des
hommes politiques pas blancs du
tout en la matière. M. Longuet est
sénateur, tombé au niveau cani-
veau. Ce qui ne pourra émouvoir les
rances Eric qui prennent des cou-
leurs depuis le croustillant et loufo-
que débat sur l’identité nationale
dans un pays où les meilleures per-
formances dans de nombreux sports
sont réalisées par des Carambeu,
Zidane, Bouras, Makélélé, Thuram
et où le chef de l’Etat porte un nom
qui n’a pas la bonification voulue
dans «le corps traditionnel fran-
çais», par M. Longuet. Heureuse-
ment qu’il y a une autre France.
   Nesrine n’était ni «bicot» ni «nè-
gre». Les mafias slaves, de la ré-
gion Paca, le milieu traditionnel pa-
risien, les magnats de la prostitu-
tion des filles de l’est européen, les
filières des esclaves asiatiques, qui
travaillent le textile dans le sous-
sol français ont pour chefs et con-
cepteurs des hommes qui n’ont rien
à voir avec «les bougnoules» ou «les
nègres». Cependant Eric Zemmour
et ses clones font semblant d’igno-
rer la dure réalité de la grande cri-
minalité en France, et essaient de
faire mieux que Le Pen dans l’igno-
ble et les atteintes à la dignité hu-
maine. Les rances, roquets supplé-
tifs n’ont ni le courage politique ni
l’endurance dans l’infamie de leur
modèle. Lui, va au bout de ses con-
victions racistes dans lesquelles les
Juifs, les Arabes et les Noirs doi-
vent être déchus de la nationalité
française et mis dans des charters
là où ses directeurs de conscience
avaient opté pour les trains de mar-
chandise bovine. Eric préfère insul-
ter Mimi Mathy. Audacieux!
   Eric le rance, avec sa bave aux
coins des lèvres, les yeux injectés
de rêves déments ne fait honneur
ni à la France, ni à ses médias et
surtout pas à celles et ceux qui ac-
ceptent d’être dans le même espa-
ce que lui. La promotion, l’attrait de
la présence médiatique ne peuvent
justifier la caution donnée à des
ennemis de la race humaine, des
diversités enrichissantes, du plura-
lisme religieux, des femmes et des
hommes qui déplaisent aux rances.
Eric, impuissant devant les métis-
sages inexorables de la France, de
l’Europe, de toute l’humanité. Les
Eric mènent des guerres déjà per-
dues, comme les colonies.

Il est vrai que lorsqu’on est mi-
nistre on fait de la politique.
Il faut faire de la bonne poli-

tique et ne jamais être un pan-
tin de la politique, car les fonc-
tions disparaissent et il ne res-
tera plus que la valeur intrinsè-
que de l’individu.
    Entre la France et l’Algérie,
l’histoire retiendra que mon pays
a été colonisé en 1830, et si Kou-
chner révise son histoire, il sau-
ra que le colonialisme a procédé
comme procède aujourd’hui le
sionisme en Palestine, pour s’ac-
caparer des richesses et des ter-
res des autochtones.
   Tout le monde sait que, lors-
qu’on chasse le naturel il revient
au galop, donc en Algérie com-
me dans beaucoup de pays, le
naturel n’était que l’indépendan-
ce et c’est ce qui s’est produit,
et je vous le rappelle Monsieur
Kouchner, un 05 Juillet 1962.
   Etant né vers la fin de la Se-
conde Guerre mondiale, je
n’avais pas eu la chance d’être
parmi les hommes de Novembre
54, mais je m’y identifie car les
Algériens portent haut le flam-
beau de la Révolution et ne se
laisseront jamais insulter ou hu-
milier, c’est le grain d’honneur
qui coule dans nos veines.
   Pour ma part, l’école françai-
se, que nous étions obligés de
fréquenter, m’a appris la su-
perbe langue de Molière, cette
langue que mon président de
la République,  ABDELAZIZ
BOUTEFLIKA, a véhiculée avec
brio à la Sorbonne, lors de son
voyage en France face à l’As-
semblée nationale.
   Je me souviens des applaudis-
sements nourris qu’il a reçus par
une assemblée, sûrement for-
mée de politiciens chevronnés
et sages, debout pour l’ova-
tionner. C’est cette langue qui
a enfanté Rabelais, Ronsard,
Boileau, le moraliste La Fontai-
ne, Lamartine, Victor Hugo,
Rimbaud, Verlaine, Jean Paul
Sartre, puis Simone de Beauvoir
avec son livre, le soleil d’Allah
brille sur l’Occident…
   J’ai également appris des ré-
citations puis la géographie de
la France. Alors que rien ne fil-
trait sur la géographie de mon
pays,  je connaissais les régions
de France telles le Poitou, l’An-
jou, le Bassin parisien, l’Aquitai-
ne, les Flanres, la Normandie et
le Sillon rhodanien…
   Je connaissais également les
fleuves : la Loire, la Seine, la Ga-
ronne, le Rhône et nous avons
aussi appris votre histoire. Le
matraquage éducatif colonial
voulait que l’on apprenne par
cœur que «les Arabes ont été
battus à Poitiers par Charles
Martel en 732». Dans cet ap-
prentissage, il y avait quand
même quelque chose de positif
dans la mesure où l’on n’a pas
nié que les Arabes sont arrivés
jusqu’à Poitiers il y a de cela près
de 13 siècles, au moment où il
n’y avait que très peu de moyens
de transport. Nous connaissions
les Gaulois, Vercingétorix, Jean-
ne d’Arc et j’en passe. Bien sûr,
comme pour la géographie rien
ne transpirait de notre histoire,
pourtant quelques années après
la colonisation de 1830, la Fran-
ce, ou plutôt le pays colonisateur,
a eu à subir des guerres et des
soulèvements populaires aussi
bien à l’est, au centre, à l’ouest
qu’au sud du pays.
   l’Emir Abdelkader, un vaillant
guerrier, homme de culture et de
sagesse, a eu à combattre con-
tre 142 généraux, dans 116 ba-
tailles, contre 16 ministres de la
Guerre et contre 05 princes,
alors qu’il avait à peine que 30
années. Au fait, est-ce que vous
savez qu’un accord a été signé

Et si Bernard Kouchner
retournait son miroir

PPPPPar Med Bensenane *ar Med Bensenane *ar Med Bensenane *ar Med Bensenane *ar Med Bensenane * par le général Lamoricière en
présence du Duc d’Aumale et de
Montauban pour que l’Emir, sui-
vant son désir, quitte le port de
Ghazaouet (ex-Nemours) sur le
bateau «LE SOLON» pour se ren-
dre à Alexandrie ? Entre Gha-
zaouet et Oran, les données ont
changé unilatéralement, puisque
l’Emir dut prendre une autre em-
barcation et le nouveau bateau
«ASMODEE», au lieu de rejoin-
dre Alexandrie, fut détourné pour
accoster à Toulon, donc il y a plus
d’un siècle et demi, la France a
inscrit à son palmarès, un pre-
mier détournement de bateau,
aujourd’hui on appelle ça pira-
tage. Pour l’anecdote, le Géné-
ral Giap avait dit, après la ba-
taille de Dien Bien Phu, que la
France est un mauvais élève.
   Faut-il croire le Général Giap
lorsqu’on voit que la France a été
à l’origine d’un second détour-
nement en 1956, cette fois, c’est
un détournement d’avion qui
transportait les cinq (05) chefs
de la Révolution (ELAHRAR EL
KHEMSA). A ce moment, tout le
monde de l’autre côté de no-
tre rive croyait que la révolu-
tion était achevée. Hélas pour
eux, puisque notre révolution
a continué sans interruption
jusqu’à la victoire finale. Cheikh
Aziz El-Haddad a durant l’insur-
rection d’avril à juillet 1871 con-
centré son action politique et
militaire en trois points de la Ka-
bylie : la vallée de la Soummam,
les Babors et le Djurdjura.
   Dans cette dernière région,
son action fut plus politique
que militaire.
   Dans la vallée de la Soum-
mam et dès le mois d’avril, Aziz
El-Haddad entama conjointe-
ment l’organisation d’opéra-
tions militaires et de bloquer
l’arrivée des troupes françaises
dans la région tout en propa-
geant l’insurrection.
   La vallée de la Soummam, qui
assure la jonction entre Alger et
Béjaïa mais aussi entre Alger et
l’est du pays,  était fermée de-
vant l’armée française en avril
1871. A la fin du mois d’avril,
Aziz gagna les Babors et y or-
ganisa le soulèvement jusqu’à
mi-juin. Les conséquences de
ce soulèvement furent son em-
poisonnement par les autorités
françaises qui craignaient un
nouveau soulèvement.
   Lalla fatma N’soumer, que
l’historien Louis Massignon ap-
pela la Jeanne d’Arc du Djurdju-
ra, est née en 1830. A peine 17
ans d’âge donc en 1847 elle ac-
cepta de se joindre aux résis-
tants de la région telle Si Moha-
med El-Hachmi et Bou Baghla. A
la mort de ce dernier, en 1854, il
y a eu une importante résistan-
ce contre les troupes du Maré-
chal Randon, estimées à 13.000
hommes dirigés par les Géné-
raux Mac Mahon et Maissiat. Le
Maréchal Randon dépité par la
défaite tente de trouver des ap-
puis en Kabylie pour capturer
Lalla Fatma N’soumer, c’est ce
qui fit accentuer la réputation de
l’héroïsme de Fatma qui est
transmise par des chants et des
louanges à travers les monta-
gnes. Plusieurs batailles ont été
livrées, dirigées par une femme
dont la renommée s’étendait de
plus en plus à travers la Kabylie.
Les défaites successives ont
mené le Général Randon à dé-
clarer le cessez-le-feu.
   Messali Hadj, un autodidac-
te qui a fait vibrer le cœur des
Algériens en 1936 au stade
d’Alger, lorsqu’il prit une poi-
gnée de terre qu’il embrassa et
s’exclama : «cette terre n’est
pas à vendre».
   Monsieur Kouchner, ayez le
courage de lire Messali Hadj
comme l’a fait un commissaire
de police français qui a classé le

livre de Messali Hadj comme son
livre de chevet vers les années
80, sinon vous avez la chance
d’avoir à vos côtés Benjamin Sto-
ra, historien, qui vous nettoiera
les oreilles s’il vous enseignera
la valeur, la grandeur et la gran-
de âme de cet illustre homme
dont la femme, une vraie fran-
çaise de souche, Emilie Buscan,
confectionna le drapeau algérien.
   L’histoire plus récente nous
amène à 1954 et là, je vous lais-
se le soin de compulser les ar-
chives françaises si vous en avez
le courage, et avec abnégation
pour savoir ce qu’a subi l’Algé-
rie et ce qu’ont subi les hom-
mes de Novembre. Je me per-
mets, Monsieur Kouchner, de
vous poser une petite question
précise : «Est-ce que vous sa-
vez ce qu’a fait Mittérand lors-
qu’il était ministre de l’Intérieur
pendant notre révolution ?».
   Aussi, parmi les grandes ac-
tions qui défrayent la chronique
et sont après plus de 50 ans tou-
jours d’actualité, ce sont les es-
sais nucléaires de Reggane, avec
4 fois la puissance d’Hiroshima.
   Honnêtement, je n’arrive pas
à me positionner face à la bas-
se politique politicienne récen-
te, car à l’école française, pen-
dant mon jeune âge, on nous
apprenait des leçons de mora-
les universelles : la loyauté, la
bonté, la sagesse, l’honnêteté,
le courage, et puis ce qui res-
te gravé dans la mémoire, c’est
cette pièce de 5 francs où était
écrit sur une face, République
française, et sur l’autre, Liber-
té-Egalité-Fraternité.
   Beaucoup de Français de sou-
che continuent à s’inscrire dans
ce tryptique, malheureusement,
d’autres ont occulté la Fraterni-
té et l’Egalité pour se ranger dans
la liberté qui risque de porter
préjudice lorsqu’on touche à la
liberté des autres. C’est peut-
être pour ce positionnement que
la France, plusieurs fois séculai-
re, se recherche puisqu’elle pose
le problème de l’identité natio-
nale qui, en simple déduction,
nous fait croire que la France n’a
plus d’identité.
   Voilà donc, Monsieur Bernard
Kouchner qui, dans sa liberté à
lui, voudrait que les hommes de
Novembre 54, disparaissent pour
que les relations algéro-françai-
ses se normalisent.
   Cette manière de penser me
paraît sectaire, séparatiste car,
dans un certain imaginaire, le
ministre français souhaite isoler
les hommes de Novembre 54 des
citoyens algériens.
   Le voilà lui aussi un mauvais
élève, comme disait Giap car, en
diplomate qu’il est; il aurait dû
savoir qu’en novembre 2009 un
nouveau Novembre 54 est né soit
au Caire soit à Oum Dorman,
puisque, aujourd’hui, ce sont 35
millions d’Algériens qui sont de-
venus les hommes de Novembre
dans la lignée des hommes de
Novembre 54; cette position est
justifiée par les analyses de no-
tre sang qui est un rhésus et de
couleur vert-blanc-rouge.
   Alors donc, Monsieur Kouch-
ner, révisez votre stratégie et
nous pensons qu’entre l’Algérie
et la France, les relations peu-
vent se stabiliser vu les relations
bilatérales et les intérets com-
muns. Il faut avoir seulement
l’honnêteté intellectuelle de sa-
voir reconnaître ses erreurs,
avancer d’un bon pied, je pense
que vous avez fait une projec-
tion en prenant le mauvais côté
du miroir, celui où aucune figure
n’apparaît, aucune lumière ne
vous éclaire. Retournez votre
miroir, vous verrez plus clair, si-
non, retournez sept fois la lan-
gue lorsque l’on veut dire les
choses importantes.

* Cadre de la nation retraité

La dernière sortie médiatique de Bernard Kouchner  interpelle ma conscience,
pour considérer que son jugement est gravissime sauf s’il occulte que ce qu’il
a dans sa pensée, il l’a également dans son cœur, et c’est ce que l’on appelle

tout simplement, de la rancune et de la haine contre l’Algérien, contre l’Algérie
et contre les héros de Novembre 54.
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Tous ont eu dans des res-
semblances similaires les
folles amours de leur peu-

ple. Tous ont eu droit aux en-
thousiastes acclamations. Le
culte de la personnalité n’est
plus donc un déboire de peu-
ple. Il s’incruste chaque jour
davantage dans le discours et
la parole. Des salons, aux cou-
lisses, dans la rue et les mee-
tings le «que je t’aime» inon-
de les tympans. L’homme est
toujours homme mortel et non
éternel pervers ou sensé soit-
il, führer maghrébin, duché ou
César méditerranéen, zaïm
ou raïss égyptien.
   A travers le temps les amours
se transforment et subissent in-
sidieusement les aléas du mo-
dernisme. De nouvelles  formes
d’adoration  et de vénération
de personnes politiquement
personnal isées  s ’ér igent
dans  les   conciliabules, sur
les grilles des écrans ou en-
tre  les  colonnes, et les chro-
niques des édits . Le  culte de
la  personnalité n’est plus pra-
tiqué comme antan. Sans rituel
apparent, il n’est qu’un conglo-
mérat d’actes opaques et pas-
sionnels presque inaudibles.
   Le sens original et inoffensif
du respect de tous ; ne cesse
de  chuchoter aux oreillettes du
coeur: trêve de politique ! Ar-
rête tes plongées dans des eaux
dont les fonds marins échap-
pent à la petite muse de petit
poète de mon ami jamais en-
tendu ! Là bas, le son n’a pas
de voix, les yeux, sans  regards.
    La bas, la vertu est une tare,
le vice un étendard. Sa politi-
que à lui est le sujet, le verbe
et le complément.  Son rôle est
de échafauder  des textes et
non des projets de société. Les
présidents, les ministres, les
partis etc... ne sont pas des ter-
mes de lyrisme, ni ne sont as-
treints aux règles le régissant.
Son inspiration grégaire à la fé-
condité sarcastique à l’égard de
tout qui lui semble, tordu et ini-
que, ne va qu’en accroissant.
Advienne que pourra ! Ad vitam
aeternam ! me disait-il.

Le désir d’être le plus en vue
 dans une société ou à la

tête de l’attelage d’un mouve-
ment a tout de temps animé
jusqu’à la mort, l’homme. L’his-
toire nous renseigne et nous
enseigne que l’idée première de
l’homme fut cette tendance
d’hégémonie et de domination
de ses pairs tant par la force et
la ruse que rarement par la gui-
dance et l’éclairage. C’est la
lumière qui chasse les ténè-
bres comme le savoir chasse
l’ignorance. Mais sitôt l’intri-
gue et la magouille se sont
faites des issues à partir des la-
trines, vérandas  et des coulis-
ses pré-romaines.
   Dès que le dit-désir s’est
aiguisé de plus en plus, qu’il
commence déjà  à s’installer
dans le corps et l’âme de ceux
qui pensent tantôt à tord que
les portes de la gloire leur sont
grandement ouvertes tantôt à
raison pour ceux qui la prospé-
rité et l’histoire garderont tou-

Que je t’aime, que je t’aime !
PPPPPar El Yar El Yar El Yar El Yar El Yazid Dazid Dazid Dazid Dazid Dibibibibib

La maladie d’un président n’est pas un fait divers.
C’est un événement politique. Si la longévité

est un don providentiel ; la pérennité politique
n’est qu’une circonstance. Moubarak risque son trône.
Kadhafi défie le temps. Benali amadoue la démocratie.

Bouteflika subit l’histoire.

jours vives leurs œuvres sem-
piternellement accomplies.
   L’histoire se dresse par-de-
vant l’homme telle une fresque
vierge et géante dans ses di-
mensions. A charge pour lui,
selon ses compétences, sa sa-
gacité, et son don, d’en appor-
ter les nuances et d’en faire ou
bien une image idyllique ou une
image satanique. Les signes,
les taches et tout autre graffiti,
par l’ardeur ou la mollesse de
«l’artiste» restent indélébiles
et prennent l’apanage de si-
gnatures testimoniales de
leurs auteurs. Le temps tra-
ce sur les fronts, des rides
que même le temps n’arrive
point à les  résorber.

Ainsi la plupart des régimes
qui ont «dirigé» les peuples

à travers les ages,  n’ont évo-
lué que par une sorte de fatali-
té les menant aux dépens de
leurs sujets ; vers la tyrannie
de clan dont les étapes succes-
sives auront pour nom, l’ordre
public, la souveraineté nationa-
le, l’intégrité territoriale et la
menace de l’ennemi.
   Par ces concepts  forçant à

l’excès un juridisme adéquat,
les peuples s’enfoncèrent da-
vantage dans la soumission et
l’abandon vis-à-vis du pouvoir
tutélaire qui les anime, impul-
se et les or iente vers les
«voies du progrès». De cet-
te totale soumission naissent
les leaders politiques.
   Les titres et les appellations
varient d’une contrée à une
autre, selon le degré de la gé-
nuf lex ion à l ’humain.  De
Khan, mawlay, sire, dutche,
führer, à camarade, raïss,
zaïm, frère et si flen et ré-
cemment fakhamatouhou;
l’humanité s’est incrustée
dans la stupidité de la résigna-
tion sans faille. Dans l’abrutis-
sement général aux frontières
de «L’encanaillement» comme
disait l’autre ;(un ex-leader ?)
   Ces sobriquets, avant bien
que les sciences de la commu-
nication ne s’affirment ; sont
fabriqués à l’effet d’abord de
marquer l’obséquiosité, la ré-
vérence voire la vénération,
puis, la frayeur du sang et du
fer ou de la géhenne et de l’en-
fer. Respecter sans conviction
est une lâche bonté. Obéir sans

raison est une lâcheté. Dans
ces conditions de «conditionne-
ment» des masses ; la domi-
nation, avec abus de crédit et
sans limite ; atteint l’apogée de
la lutte et se rend au profit de
son concepteur. Les regroupe-
ment en partis, association, li-
gues, fédérations etc... sont le
berceau du futur leader, et la
soumission dans le mal et la
misère des adeptes, militants,
partisans forment le grand lit
du chef, et du zaïm.

Parfois et par paradoxe pu-
rement et typiquement

bien de chez nous ; naissent,
sans partis, regroupement ou
autres formation d’individus,
des leaders potentiels. La grâ-
ce ingénieuse liée à la théorie
du «peuple» est ainsi valable-
ment mise en branle. Tous veu-
lent le peuple et parlent en son
nom jusqu’à ce que, ce dernier
soit qualifié de «ghachi» voire
foule anonyme, compacte,
éparse et dense. De l’Algérie
démocratique aucun président
de la république ; de Boudiaf à
l’actuel, ne prétend appartenir
à un parti déclaré ni ne détient
officiellement une carte d’adhé-
sion à un autre. Paradoxe aus-
si où c’est le parti qui adhère à
«la politique du président» et
l’on se retrouve avec un cha-
pelet partisan uni dans la di-
versité et la contradiction idéo-
logique, mais rassemblé tels les
os d’un crane ; autour du
noyau-président. L’exemple le
plus édifiant demeure chez
nous, cette alliance présiden-
tielle que seul un «programme»
semble réunir au moment où
tous les autres sujets s’éver-
tuent à devenir des divergen-
ces criardes. Le projet de  loi
criminalisant le colonialisme,
les terres agricoles, la lutte con-
tre la corruption et pas mal de
dossiers de société et de politi-
que. L’aspect complexe que l’on
se fait sur une personnalité po-
litique, nous ramène souvent
dans les méandres de la folie.
L’on lui retrouve mille qualités.
Ferhat Abbas était un grand
érudit. Messali un père spirituel.
Boumediene le circambuleur
(moutawaf) de la «Kaaba» des
révolutionnaires. En réalité rien
ne les unissaient.
   Même pas le destin du pays.
Chacun l’imaginait à sa façon.
Personne n’avait en finalité rai-
son mais chacun avait ses rai-
sons. Dans une autre période
où pourtant croyait-on, révo-
lues les amours des person-
nes ; Chadli incarnait des ca-
ractéristiques prophétiques ;
profane disait-on, mais sur-
doué de sagesse et de bon
sens. Zeroual en était la bra-
voure, le courage aurassien,
le général politisé, mais man-
quait de détermination. La
preuve il avait jeté l’éponge.

Or sur le registre national ;
les années 90 ont usiné

des gens, à la mesure de leur
égo-ambition et  qui grâce à la
liberté de presse et  l’ouvertu-
re de la télévision ils se sont
faits connaître. Les masses
étaient en manque de référen-
ces charismatiques ou de mo-
dèles à suivre. Les dirigeants
de ces partis mort-nés n’ont
pas survécu aux premières

épreuves ni de l’urne ni contre
la rotative de la duplication
de la fraude administrative.
Seule leur personne, image et
look menaient leurs  partis res-
pectifs vers l’inconnu. Les
Boukrouh, Saadi ; Larbi, Sofia-
ne, Adami, Djaballah, Nahnah,
enfin, Hanoucha, Louchi, Antar
etc...vivent encore et font vi-
vre leur personnalité par l’es-
prit inculte de quelques dis-
cours par ci, oraisons et appa-
ritions par là. Par contre les
Abassi et Belhadj avaient pu
s’installer  confortablement
dans les cavités des coeurs de
ceux qui, innocemment, se prê-
taient au jeu, qui par misère et
chimère de panacée, qui par
refuge ou revanche. Ils formè-
rent malgré tout de puissants
chefs, obéis au doigt et à l’œil.
   Pour les derniers candidats
récalcitrants, les campagnes
menées au titre de l’élection
présidentielle n’ont qu’un but
inavoué ; creuser le lit futur où
leur verve débordante viendrait
s’y déverser doucereusement
sur nos tympans déjà troués et
trop déchiquetées à force
d’avoir tellement reçu une autre
verve dévorante d’une autre
personnalité unique.

Qu’est ce qui importait le
plus chez tous ces gens

là ? Est-ce la déliquescence du
pouvoir contre qui ils menaient
leur lutte par un  pouvoir aussi
déliquescent et féodalisant ? Ou
est-ce cette contagion irano-
méditérannéenne qui les faisait
envier la chaire et le minbar des
ayatollahs ? ou tout simple-
ment le syndrome intime de se
faire aimer, hisser..., narcissis-
me en bout ? La crédulité de-
vant le ridicule augmente la
densité de la soumission... no-
tamment par l’effet du laser au
dessus d’un tartan humain. Il
en est de même pour ceux qui
enviaient non la chaire de la
mosquée d’Elmouradia mais
ses sofas et ses longs et inter-
minables tapis rouges. Nous
nous rendons  malades des ma-
ladies de nos chefs. Comme le
temps n’est plus aux baise-
mains, ni aux baise-turbans ;
mais à une autre acrobatie éro-
tique qui consiste simplement,
sans le ressentir, à crier et cla-
mer à haute et intelligible voix
son amour et attachement à
telle personnalité. Le cliquetis
des paumes envahissant les
salles de bleu décorées, est
aussi une façon d’exprimer for-
cément son amour à l’égard de
l’orateur, du leader, du sauveur
des peuples d’en haut et d’en
bas. La puissance de l’ap-
plaudissement et le degré
des décibels qui s’en déga-
gent sont la preuve de cet ar-
dent amour. La télévision, la
rue, les péripéties passés et
récents nous ont édifié à ce su-
jet, les «djich, chaab maak
ya...» les «tahia...» sont des
signes extérieurs de «je
t’aime». Roméo ou Kaiss en se-
raient incapables de telles
amours. En politique l’amour
semble être une urgence. La
mort, une échéance. L’homme
est toujours homme mortel et
non éternel pervers ou sensé
soit-i l ,  führer maghrébin,
dutché ou césar méditerra-
néen, zaïm ou raïss.
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L’après 19 Mars 1962, restera a jamais
gravé dans la mémoire de toute une
 génération d’Algériens et d’Algérien-

nes. En effet, cette génération n’avait rien
compris, à l’époque, aux motifs de cette
course effrénée, entrepris par des clans
armés, pour s’accaparer du pouvoir fraî-
chement instauré sur des bases régiona-
listes et de clientélismes, invétérés, alté-
rant ainsi durablement les nobles principes
qui ont fait la force et la cohésion du peu-
ple Algérien, autour de la révolution libé-
ratrice du joug colonial, dans la diversité
des idées et des actions militantes désin-
téressées, malheureusement ternie, souli-
gne-t-on, par les dérapages causés par ses
propres enfants survivants dont une partie
d’entre eux se sont coalisés impudemment
avec les rejetons de la nébuleuse troisiè-
me force dans toutes ses composantes :
Un ramassis d’opportunistes, harkis repen-
tis, de mobilisés de la force locale, indica-
teurs «assermentés» dits les compères à
la carte blanche et autres activistes autoch-
tones des fameux noyaux de salut public
qui avaient permis, quatre années plus tôt,
le retour de l’homme du 18 juin 1940 : le
Général Charles De Gaulle.
   Ainsi, le 19 Mars 1962 représente le dé-
but de la période de l’accouchement diffi-
cile d’une nation, celle de tous les retour-
nements et manigances incessantes qui se
sont succédées rapidement, et ce, par de
successives grandes ruptures douloureu-
ses. En fait, c’est l’aboutissement de tout
un processus truffé de formules alambi-
quées voire absurdes, ne menant qu’aux
impasses, comme : l’Algérie française, en-
suite la nouvelle Algérie, puis franchement
l’Algérie Algérienne et, enfin, aboutissant,
par la force des choses et la logique de l’His-
toire, à : l’Algérie indépendante après tant
d’années de tergiversations ridicules
d’une quatrième république française, elle
même accouchée dans un contexte char-
gé de contradictions post vichystes, alors
que celle de la cinquième, instaurée sur
la base des nouvelles approches gaullien-
nes, elle collait adéquatement aux nouvel-
les ambitions de la majorité des français
attirés par leur destin européen pour des
considérations que l’on sait.
   Au préalable, l’on se rappellera, pour tou-
jours, sa fameuse phrase hésitante mais
calculatrice à plus d’un projet : «je…je vous
ai compris» adressée à l’intention des co-
lons et assimilés rassemblés au fameux
forum devant le palais du Gouvernement
Général d’Alger, le 4 juin 1958 tout juste
après son investiture en date du 1er juin à
la tête de l’Etat français. Le 23 octobre
1958, il lance dans le même sillage un
deuxième appel, défini en la fumeuse «paix
des braves», destiné cette fois-ci aux com-
battants de L’ALN et donc au peuple Algé-
rien dans son ensemble. En vain !
   Dans le cadre de cette proposition, mû-
rement agencée, il entérine la libération de
7000 prisonniers Algériens dont le défunt
charismatique Messali El Hadj - déjà dans
l’œil du cyclone malgré lui -, en janvier
1959, soit sept mois après l’apparition des
comités dits de salut public, qui avaient fa-
vorisé le «ténébreux» retour du Général De
Gaule, instaurés dés le 13 Mai 1958 par le
Général Massu charmé par ces braillards
de l’Algérie française - ultra coloniaux et
militaires en mal de gloire -, qui vont à
partir de cette date, de toutes les infil-
trations suspectes et suspicieuses, culti-
ver les ferments initiateurs de l’OAS et,
ironie de l’Histoire, saborder toutes les
bleuîtes : les leurs et celles gaulliennes
qui n’ont pas cessé de se succéder même
après le cessez-le-feu et le recouvrement
de l’indépendance .
   Tout juste après la proclamation du ces-
sez-le-feu, le 19 Mars 1962, il récidivé,
comme à son habitude d’insinuer à demi-
mot ses intentions, formulant de curieux
vœux de réussite aux futurs gouvernants
de l’Algérie libre et indépendante : «Je leur
souhaite d’avoir du bon plaisir». C’est com-
me il exhortait, d’une certaine façon, L’OAS
- Organisation Armée Secrète -, un ramas-
sis de militaires et d’ultra militants de la
cause coloniale, se trouvant déjà au fond
de la poubelle de l’Histoire, à ce qu’ils se
saisissent de l’ultime chance qui leur est
offerte par cette transition, de toutes les
combines fulminantes liées à toutes sor-
tes d’activismes liés aux affairistes che-
vronnés et arrivistes civilomilitaires, afin
qu’ils s’imposent, par le fer et le sang, et
qu’ils dessineraient les nouvelles configu-
rations d’une Algérie postcoloniale toujours
rattachée au giron de la France. Et, donc,

L’après-Ventôse
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 exsangue par plus de 7 ans de guerre.
C’est, également, le début de la furie

des «combattants» du dernier quart d’heure.

à la colonisabilité au profit de cette der-
nière ou d’ailleurs ! Malheureusement
pour la grande Zohra - De Gaulle - leur
tonus étant ailleurs et, donc, ils vont se
retourner contre lui jusqu’à aller tenter
de l’assassiner et les populations Algé-
riennes des principales grandes villes
avec, et ce, après ventôse 1962.
   Par ironie de l’Histoire, également,
d’autres combattants du dernier quart
d’heure vont se charger de cette téné-
breuse «résurrection» après celle qui
avait terriblement floué les Généraux
félons en 1958 et surtout à partir de 1960,
date des premières négociations gaullien-
nes accompagnées par les taupes et
gerboises, du dernier quart d’heure, in-
filtrées en douceur dans les rangs de la
glorieuse ALN. C’était déjà le temps des
Marsiens pour nous autres !

LE TEMPS DE DANSER
AVEC LES LOUPS
SELON LA MUSIQUE
AUTANT EN EMPORTE
LE VENT DU PRINTEMPS.
En d’autres termes, celui des arrange-
ments claniques alliés aux nouveaux
rapports de force, prenant leur ancra-

ge, pour une grande partie d’entre eux, dés
le 19 Mars lui-même influencé par ceux liés
au fameux plan de Constantine lancé en
1959 afin de faire imploser le mécontente-
ment des masses populaires par le biais de
nouvelles «aptitudes élitistes socioculturel-
les et économiques». Le tout au rythme des
nouveaux «amours» et des chants et dan-
ses nostalgiques d’une épopée ratée.
   Au cours de cette période, non loin de
mon patelin, des «combattants» ont été in-
vités à un grand banquet offert en leur hon-
neur par une personne de condition aisée
et habituée à ce genre de ripaille qu’il avait
déjà organisé, maintes fois, à l’intention
des officiers de SAS : Service Administratif
Spéciale politico-militaire colonial. Avant le
repas, tout ce beau monde dansait, à l’air
du twist, avec des jeunes filles.

   Le tout accompagné par la chanson
«Viens danser le Twist et autres souvenir,
souvenir» de Johnny Hallyday. C’était le
temps, printemps y aidant, de «Amusez
vous les enfants» entonné par le maître
de céans ! Alors, une fois, un vétéran de
la cause nationale complètement déso-
rienté confie à son ami : «c’est toujours
les mêmes qui sont visités, hier c’était
par les officiers des SAS, aujourd’hui nos
combattants». Alors son ami lui répond
de but en blanc : «Est-ce que ta femme
pourrait-elle préparer ce genre de repas
festif et surtout en possèdes-tu les
moyens de le faire ?». C’est comme ça
que les corruptions combinées aux com-
promissions liées aux plaisirs, en tous gen-
res, ont débuté. Et ça continue, dans le
même sens, mais avec d’autres attirances
sur de nouveaux attirails reliés aux multi-
ples affairismes d’ici et d’ailleurs.
   Après bientôt un demi-siècle d’indépen-
dance, beaucoup de gens, notamment les
jeunes, n’ont perçoivent nullement et dans
toutes les dimensions le sens des nobles
sacrifices de leurs aînés. Les airs de dan-
ses d’antan sont démodés. Aujourd’hui, ils
sont cadencés tout autrement. A coups de
millions de dollars !

LA FIDELITE AUX NOBLES IDEAUX
DES MARTYRS C’EST D’ARRIVER
SANS MONOPOLE POLITICIEN
DE LES INCULQUER
AUX GENERATIONS ACTUELLES
 Et pas seulement dans les program-
mes scolaires et autres séminaires feu-
trés. Mais par d’autres efforts et sa-

crifices multiformes. La fidélité aux idéaux
novembristes, c’est surtout d’être en dia-
pason avec ceux des aspirations juvéni-
les actuelles tout en sachant que ces der-
nières sont souvent sous le seuil de l’in-
digence informative dans tous les domai-
nes intéressant leur émancipation perti-
nente et que, donc, leur avenir prête à
beaucoup d’inquiétudes.
   Ainsi, s’attacher à l’Histoire c’est aussi

de baliser l’avenir. Sinon, il ne s’agirait que
des abus à l’encontre de ces masses juvé-
niles pour des intérêts politiciens d’autant
plus que de nos jours, comme nous le cons-
tatons au quotidien, l’accaparement voire
le viol de la conscience collective du peu-
ple dans toutes ses composantes et à tra-
vers toutes ses générations, transgresse
toutes les limites du bon sens !
   L’Algérie avait payé un lourd tribut en vies
humaines à cause des lubies fascinantes -
fascisantes - et démagogiques liées à
l’abus du pouvoir centralisant les volon-
tés des générations successives. Et les
désirs pour un mieux-être individuel et
collectif. Le défunt Messali El Hadj en avait
subi les horribles contrecoups de cette dé-
marche. D’autres, ne retenant pas les le-
çons de l’Histoire, l’ont payé de leur vie ;
et d’autres de leur renommée, d’hier et
d’aujourd’hui, ternie à jamais quoi qu’ils
fassent pour rectifier le tir aux temps ac-
tuels. Quoi qu’ils en feraient !
   Aussi, les choses liées à la mémoire des
peuples, ne sont pas aussi simples de les
dribbler qu’on puisse le penser mais faci-
les de les entreprendre si les intérêts po-
liticiens chauvins, de part et d’autre des
intérêts éphémères, ne s’en mêlent pas.
Etablir la matrice, des avantages - s’ils
en existaient et qui subsisteront - et des
inconvénients de la colonisation, pourrait
apporter un plus, non négligeable, pour
tout le bassin méditerranéen voire du mon-
de, pour en ce qui concerne toute cette
période tourmentée de l’Histoire.
   D’abord, il faut arrêter de noyer le pois-
son dans l’eau de la…Méditerranée. Et sur-
tout de bannir les mensonges et les excès
d’appréciation. Pour ce faire, commencer
d’abord par les raisons de l’occupation co-
loniale ne se limitant nullement à celles des
affaires de piratages et de dettes négo-
ciées… par des coups d’éventail. Les mo-
tifs sont variés. Cela va du débarquement
des fantassins de la flotte française à Sidi
Fredj aux gerboises gaullistes - essais nu-
cléaires de 1960/67 - au Sahara. A ce pro-
pos, et sur un autre angle de vision, il pa-
rait qu’il y a des nuances d’appréciation au
sein de la coalition présidentielle, dans ce
sens, tout en sachant que seul un point
commun, lié à leur devenir collectif, les
unissent. A ce propos, beaucoup de rats
musqués – masqués – des eaux oasiens
vont payer chèrement leurs manigances
autour de la loi incriminant le passé colo-
nial de la France et notamment celui lié
aux essais nucléaires arrangés dans le ca-
dre des…accords d’Evian !
   Au préalable, décortiquer minutieuse-
ment et méthodiquement les raisons, in-
ternes et externes, qui ont instauré cet état
de léthargie précoloniale, mûrissant durant
des siècles, et coloniale pendant plus d’un
siècle, et ce, dans tous les domaines, no-
tamment celui touchant les consciences
ainsi aplaties par les prédispositions au cul-
te de la personnalité personnifié à des my-
thes tirant, depuis fort longtemps, leur ori-
gine de la fatalité, du fanatisme religieux
glorifiant les croyances aux zaouïas soi-di-
sant puisant leur source spirituelle du Sou-
fisme alors que celui-ci, de par son essen-
ce, abhorre les cheikhismes et autres tom-
beaux de monastères achalandés de dé-
cors et amulettes mystificatrices et, sur-
tout, qu’il est utile de noter que le fond du
soufisme existentiel rejette tout intermé-
diaire «bienfaiteur» entre leur penchant et
celui lié directement à l’adoration du Sei-
gneur Créateur des deux Mondes.
   En clair, c’est d’arriver à mettre coura-
geusement en exergue, au niveau des éli-
tes gouvernantes et celles de l’opposition,
les prédispositions archaïques à la dépen-
dance étrangère, dont la zerda importée
actuellement grâce au génie noir défini aux
hydrocarbures - plaisir du ventre - conju-
guée à la hadhra - défoulement psycho-
moteur par défaut -, lesquelles, aux temps
actuels, prennent des chemins tout à fait
opposés à ceux des siècles passés, mais
non moins parsemés d’épines. Cette dé-
pendance, elle est de nature distante et
numérique. En attendant, que cette évi-
dence s’ancre et fructifie définitivement
dans nos esprits, nous terminons par ces
quelques notes de poésie :
   Aujourd’hui c’est le 19 mars, demain le
8 mai.
Après-demain ce sera le 5 juillet.
Tout est vain autant que la vie.
Ainsi vont, rapidement, les jours et les
nuits.
   Nous dédions aussi notre article à toute
l’Algérie de tous les printemps. Celle de la
sérénité et de la fidélité ombilicale à la mé-
moire des martyrs morts pour la terre d’Al-
gérie de toutes les passions.
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L’homme a entamé la
cinquantaine, mais il
est en pleine forme.

Pour lui, les années diffici-
les sont loin, très loin.
Aujourd’hui, il est sénateur.
A force d’abnégation, et à
force de distribuer de l’ar-
gent, il a réussi à gravir les
échelons du FLN et de la
bureaucratie, pour se faire
une place au Conseil de la
Nation. Et quand la camé-
ra de la télévision se pose
sur lui, à l’occasion d’un
débat quelconque au Sé-
nat, il s’arrange pour être
vu le soir même dans le vil-
lage. Histoire d’entretenir
son image. En cette froide
journée de mars, le séna-
teur ne pense pourtant
guère à la télévision. Il est
devant une salle où doit se
tenir une assemblée géné-
rale durant laquelle seront
désignés les délégués de-
vant participer au prochain
congrès du parti. Il veille
lui-même à la bonne mar-
che du meeting.
   Il a déjà placé ses hom-
mes de main, des gros
bras payés deux mille di-
nars chacun, pour filtrer
l’assistance. «Je compte
sur vous», leur répète-t-il,
pendant que les «militants»
entrent dans la salle.
 Un homme petit, âgé, plus
de soixante dix ans, s’ap-
proche de la salle. Le sé-
nateur fait un geste discret.
L’homme ne doit pas entrer.
Il veut aller au congrès lui
aussi. C’est un moudjahid,
un membre de l’ALN, qui
boîte légèrement, séquelle
de la guerre de libération.
Les vigiles lui expliquent
qu’il n’a pas de convocation,
et qu’il ne peut donc accé-
der à la salle. De longues
palabres s’ensuivent, mais
les gardiens, tout en étant
fermes, restent corrects,
car ils connaissent le vieil
homme et le respectent
quelque peu.
   Mais la porte est bloquée,
et le désordre commence à
s’installer devant la salle, ce
qui énerve le sénateur. Lui
ne fera pas preuve du
même tact que les vigiles,
car lui aussi appartient à la
«famille révolutionnaire». Il
peut se montrer agressif. Il
passe donc derrière le vieil
homme, le prend par les
deux bras, et le pousse bru-
talement. Le vieil homme
s’effondre. Il suffoque d’in-
dignation. Mais il n’a guère
de force pour réagir. On le
relève, on essaie tant bien
que mal de le consoler. Fi-
nalement, il rentre chez lui,
après avoir voué au diable
le parti et ses dirigeants.
  Une heure plus tard, les
choses sont réglées. L’as-
semblée générale s’est te-
nue, elle a désigné les con-
gressistes proposés par le
sénateur, et adopté une
motion qui affirme la «dé-
termination des militants
de défendre le programme
de son excellence». Fort de
ces documents, le sénateur
sourit. Les choses s’annon-
cent bien pour lui.
  Il décide de se rendre
aussitôt  à la direction du
FLN, à Alger, pour faire part
aux dirigeants du parti du
succès de sa démarche. Il

Le mois du patrimoine qui revient
tous les ans, est une halte salu-
taire pour soustraire à l’oubli,

parfois même au gommage mémo-
riel, des pans entiers de notre survi-
vance culturelle. Célébré au prin-
temps, il présage à l’instar du bour-
geon naissant, d’une remontée de
sève vivifiante pour un florilège iden-
titaire coloré. En plus d’être source
de vie, l’eau  dans l’oasis de Bou Saa-
da, a été source d’énergie motrice.
Le génie hydraulique, en faisait bon
usage. C’est ainsi, que depuis  les
temps où la mémoire  puisse s’en rap-
peler, elle a servi à désaltérer l’hom-
me et les bêtes, à irriguer le jardin
vivrier et à faire tourner l’aube du
moulin. Escarpé, le relief se prêtait à
rendre le cours d’eau de l’oued impé-
tueux, par endroits, pour pouvoir fai-
re mouvoir l’aube pesant plusieurs
tonnes. Le cours, d’une eau péren-
ne, issu du massif du Djebel Messaâd
d’où il dévale sur plusieurs kilomè-
tres, creuse la roche sur une profon-
deur de plusieurs mètres. Encaissé et
sinueux, il devient moins tourmenté
à hauteur des grottes appelées «Ta-
nières des lionnes», pour se laisser
enjamber par un gué. Le ruisselle-
ment des rares précipitations, a éro-
dé  un talweg fait de strates telluri-
ques, rares dans le monde, appelées
par les géologues : «Quiestas de Bou
Saada». Elles portent le nom local de
«Z’regat» par corrélation avec les
tons bleuâtres de leurs couleurs. Le
premier habitant, s’est installé juste-
ment là où l’eau constituait, un atout
majeur pour sa survivance.
   Agro pasteur, il s’est citadinisé  au
voisinage de la ressource hydrique.
Il aura à  développer le génie hydrau-
lique par un savoir faire industrieux,
à même de transformer le produit de
la terre, en produit  assimilable, no-
tamment, le grain céréalier. Son suc-
cédané, le son, faisait la soudure hi-
verno-printanière quand, les pacages
étaient trop maigres pour alimenter
le bétail. Immensément grande, la
roue en bois ouvragé, comportait un
axe  qui entraînait la roue d’acier pla-
cée à l’intérieur. Cette dernière trans-
mettait le mouvement, à l’aide d’une
large courroie de cuir, à l’engrenage
de la meule supérieure. Il n’était pas
rare que de fâcheux accidents soient
occasionnés par la rupture de cette
«bestiale» courroie.
   L’aube, placée parallèlement à la
bâtisse,  pouvait atteindre jusqu’à six
mètres de diamètre ; surmontée
d’une amenée d’eau, elle tournait
dans sa moitié inférieure, dans une
fosse profonde. Faites de bois de ge-
névrier, les poutres parallèles par-
taient, tels des rayons, de l’axe vers

Un congrès
bien préparé

Une bonne préparation est une garantie
de succès d’un congrès. Celui du FLN

n’est pas seulement préparé. Il est ficelé.
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veut s’y rendre seul. Inuti-
le de permettre à quelqu’un
d’autre de partager avec lui
ces moments de bonheur.
En empruntant l’autoroute,
il peut se rendre à Alger et
rentrer le soir même.
   A son arrivée devant le
siège du parti, il croise le
président de l’APW, qui en
sortait. Il ne savait pas
que celui-ci, également
d’obédience FLN, s’y ren-
dait lui aussi. Mais qu’im-
porte. Il le salue rapide-
ment, et monte à l’étage.
Il a hâte de rencontrer les
membres de la direction.
   De fait, il est reçu tout de
suite par un dirigeant du
parti. Celui-ci a l’air pres-
sé. La préparation du con-
grès ne lui laisse pas de
temps. Il attaque tout de
suite. Il félicite le sénateur
pour le travail accompli.
«Vous avez fait preuve
d’une grande discipline.
J’espère que les militants
seront à la hauteur», dit-il,
ajoutant : le parti saura
être reconnaissant».
   Le sénateur ouvre son
cartable. Il veut remettre
la liste des congressistes,
et la motion qui a été
adoptée. Le membre de la
direction l’arrête d’un ges-
te de la main. «Nous avons
déjà votre liste. Elle nous a
été remise par le président
de l’APW», dit-il.
   Le sénateur est ébahi.
Pour une fois, il ne sait quoi
dire. Il ne veut pas étaler,
ici, le linge sale, mais il se
rend compte que le prési-
dent de l’APW l’a doublé, en
remettant une autre liste,
sans même organiser une
assemblée générale ! Il
réussit à garder son calme,
écoute distraitement les
paroles du membre de la
direction, et prend congé.
   L’affront mérite vengean-
ce. Le sénateur réfléchit
aux différents moyens qu’il
pourrait utiliser. Chercher
l’appui de ses amis séna-
teurs, solliciter un ou deux
ministres, organiser un ras-
semblement devant le siè-
ge de la mouhafadha ou
celui du parti, écrire une
lettre ouverte à son excel-
lence le président de la ré-
publique, il pense à tout.
Puis il se calme. Et reprend
ses esprits. Il prend alors
la seule décision qui s’im-
pose: discuter de cette si-
tuation avec le Wali.
   Il l’appelle tout en con-
duisant, et le Wali l’invite à
passer le voir. A n’importe
quelle heure, dit-il. Et il le
reçoit effectivement le soir
même, dès le retour du sé-
nateur dans sa ville. Les
deux hommes parlent de
choses et d’autres, et le
sénateur attend le moment
opportun pour attaquer.
Mais c’est le wali qui prend
l’initiative. «Tu sais ce qu’a
fait le président de l’APW ?
Il a remis une liste de con-
gressistes à la direction du
FLN», annonce le wali. Le
sénateur n’a pas encore eu
le temps de répondre que
le wali poursuit : «Ne t’en
fais, j’avais envoyé une lis-
te avant. Ton nom y est
évidemment». Après un
moment de silence, le wali
ajoute: «je voulais te con-
sulter à propos d’une ques-
tion épineuse. A ton avis,
est-ce qu’on maintient le
président de l’APW dans la
liste des congressistes, ou
bien faut-il l’exclure?»

Patrimoine oasien

La saga des moulins à grains
de Bou-Saâda

PPPPPar Far Far Far Far Farouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi la circonférence pour se solidariser
par des caissons en circonvolution.  La
trombe d’eau de la «séguia», ponc-
tionnée de l’oued par dérivation,  tom-
bait dans les bacs de la roue pour la
faire tourner sur son axe. La fosse
récupérait l’ondée pour la restituer à
l’oued. L’ouvrage, transpercé par de
grosses tiges filetées arrimées par de
gros boulons, geignait quand même,
sous le poids de la cascade. Entraî-
née par l’engrenage, la meule supé-
rieure écrasait le grain sur la meule
inférieure. Taillées dans le gré et cen-
trées par l’axe denté, ces meules de
plus d’un mètre de diamètre ont du,
sans nul doute, poser de sérieux pro-
blèmes de manutention, sachant que
les moyens de levage de l’époque
n’étaient pas aussi développés. Un
bec verseur, récupérait la mouture
pour la déverser dans des sacs en
jute, pour le blé dur, ou en poil de
chèvre pour l’orge. C’était la conven-
tion. La prestation était généralement
payée en nature. Juché sur l’estrade,
le meunier, «blanchi» par la poudre
de farine, un bandeau sur les narines
pour éviter la suffocation, devait crier
très fort pour être entendu. Le fracas
du mécanisme assourdissait les lieux.
   Ces moulins hydrauliques, étaient
au nombre de cinq. On trouvait sur la
rive droite de l’oued, le moulin du  cé-
lébrissime Ferrero, d’origine probable-
ment calabraise, devenu magnat des
pâtes alimentaires mondialement
connues. A près d’un kilomètre plus
bas, le moulin Serguine et en vis-à-
vis le Moulin Belamri sur la rive gau-
che. En dévalant l’oued et a proximi-
té de l’atelier d’Etienne Dinet, dispa-
ru à jamais, on y trouvait dans une
échancrure du piémont du Kerdada,
le moulin Benaziez qui a connu le
même sort. Plus bas à hauteur du
gué, le chemin muletier qui mène vers
Dachra-Gueblia (village sud), abrite
le moulin mozabite. Ces ouvrages
minotiers étaient noyés par la verdu-
re, ils jouxtaient tous, la luxuriance
d’un jardin. Le bruit sourd de la chu-
te d’eau et le grondement des meu-
les, étaient  couverts tous deux, par
le jacassement de nuées d’étour-
neaux, le crissement de grillons  le
croissement de grenouilles. Il est vrai
que cette biodiversité n’était chahu-
tée par aucune pollution de l’homme.
Les déjections organiques, en l’absen-
ce d’un réseau d’assainissement mo-
derne, étaient recueillies dans des
fosses, vidangées une fois l’an.
L’épandage du produit organique, ser-
vait à fertiliser la terre. Point de ma-
ladies hydriques, point de parasito-
ses ;  sans interférence, la vie faisait
sereinement son cycle. L’activité de
minoterie, intense  après les mois-
sons, était réduite dès les premières
averses automnales, les fréquentes

crues de l’oued oblitéreront les accès
menant aux moulins. Seule, la rive
gauche en sera exemptée de par sa
proximité avec le tissu urbain.
   Le moulin Ferrero, appelé locale-
ment «R’ Hat Firrir», construit dans
le style dégradé, se fondait dans le
paysage rocheux.  Il prend l’oued à
la «gorge» à la fin d’un virage étran-
glé et au début d’une cataracte qui
fait une chute de plusieurs mètres.
La chute d’eau a crée une large pis-
cine où tous les ados de la cité y ont
appris à nager ; une saillie rocheuse
leur servait de plongeoir. La bâtisse
nichée sur un piton, donnait l’air de
maison de maître. Elle comprenait
une spacieuse salle des machines,
des dépendances et un logis à l’éta-
ge. Sa toiture de tuile, la singulari-
sait du reste du bâti local. Un ac-
cès carrossable, la reliait à l’ancien-
ne route nationale menant vers Bis-
kra. Commodités d’accès et  éloi-
gnement du centre urbain, en fai-
sait probablement le moulin de la
poignée d’Européens et de la forte
communauté israélite. Au sortir du
dernier virage qui mène vers les
lieux,  la découverte en contre bas
du canyon sauvage à plusieurs plans
est saisissante. Les jardins ver-
doyants en hauteur, donnaient l’il-
lusion d’être suspendus. Les va-
peurs d’eau qui montent et les im-
menses  plaques rocheuses  pi-
quées en boucliers étaient jadis,
une symphonie visuelle dont seu-
le, la nature, pouvait en être le
maître d’œuvre. La palette multi-
colore, caprice de la Création, ne
laissait aucune fibre indifférente. Plus
maintenant, cet ancien site, fleuron
du tourisme oasien dans sa splen-
deur, n’est plus que ruine désolée
dont l’Homme en a été, le maitre de
l’ouvrage. Le lieu  gardera et pour
longtemps dans les arcanes cérébra-
les des gens qui l’ont connu, le sou-
venir impérissable d’un petit coin de
paradis terrestre. Il aura servi au
tournage de plusieurs films de fic-
tion et documentaires, aussi bien
en période coloniale qu’en période
post indépendance. En référence à
la fresque biblique de Cécil B. de
Mille, tournée en 1949, un bout de
rocher était appelé : «Bouclier de
Samson». Cerné par la bétonnière,
les détritus et les miasmes, le Mou-
lin ne sera plus ce qu’il était, ni les
autres d’ailleurs. Les successions
patrimoniales en sont venues à bout.
   Le bois vermoulu de l’aube  a chu
dans la fosse. Le seul espoir de resti-
tution de la mémoire, ne dépasserait
guère et dans le meilleur des cas, la
réalisation de muettes réplique. Ces
œuvres du génie humain, ont en-
tamé leur pain noir, dès lors qu’a
cessé la mouture du grain.
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Ceux qui me connaissent vous
le diront, mes frères, la main
 droite posée sur le Coran,

avec des mots clairs et la voix pure
de toute trace d’hésitation, mes
frères, ma bouche n’a pas pronon-
cé un seul mensonge depuis que
les mains bênies de la vieille ac-
coucheuse - que Dieu ait pitié d’el-
le dans la tombe où elle repose -
m’ont arraché aux profondeurs
nourricières et sécurisantes de
ma mère, voici maintenant plus
de quarante ans, pour me larguer
dans ce monde où il nous faut
trimer comme des bourricots,
haleter comme des chiens, et
subir toutes sortes de tracasse-
ries, pour une bouchée de pain
sans saveur, ou un instant de plai-
sir pâle comme nos visages.

   Il était de mon devoir, mes frè-
res, de commencer par prendre
cette précaution, car l’histoire que
je vais vous raconter maintenant,
si Dieu le veut, pourrait faire naî-
tre dans votre esprit des doutes
sur la véracité de mes paroles.
D’ailleurs, vous auriez raison de
ne pas me croire ! Car les faits que
je vous rapporte ici sont pires que
des poignées de boue puante je-
tées violemment sur la virilité des
hommes de notre communauté !

C’est au cours d’un vendredi,
pourtant jour de prière et de

recueil lement. La langue de
l’épouse de Kacem le mécanicien,
qui jusque-là prospérait dans le
grinçant et étourdissant caqueta-
ge habituel des femmes, a été
brusquement atteinte de ce mal
maléfique qui s’aggravera au fil du
temps, et qui va la pousser à pro-
noncer des paroles désordonnées
et insensées, malsaines et vicieu-
ses, des paroles qui ont semé la
pagaille et la panique dans l’es-
prit de beaucoup de têtes, que le
Seigneur nous préserve !

   Il était environ trois heures.
Comme à son habitude, la vieille
femme s’apprêtait à faire un petit
somme pour « écouter mes petits
os », disait-elle. C’est à ce mo-
ment, que de sa voix ensorcelan-
te, avec des mots trempés dans
le miel enivrant et délicieux de la
tentation, Satan – que Dieu le
maudisse – va murmurer dans son
oreille : « Malika ma sœur ! As-
tu oublié ta fille ? Ton cœur est-il
devenu dur comme de la pierre ?
Il y a maintenant plus de deux se-
maines que tes yeux n’ont pas vu
ce morceau chéri de ta chair ! Et
tu veux t’envelopper dans une
couverture et ronfler comme une
conscience tranquille ! Jamais je
n’aurai pensé ça de toi, ma sœur !
Mais tu sais que Fatima t’adore !
Ton nom ne quitte jamais sa bou-
che ! Partout où elle pose le pied,
c’est toujours de toi qu’elle parle,
sans interruption, les yeux brillant
d’affection ! Tu es au courant de
la chose. Tu l’as vu de tes propres
yeux : sa belle-mère est en train
de se faner et de maigrir de ja-
lousie, à cause de l’amour qu’elle
te porte, et qu’elle verse généreu-
sement dans toutes les oreilles qui
se mettent à portée de sa voix.
D’ailleurs, peinée par ce corps qui
se délabre avec une vitesse ex-
traordinaire, tu t’es sentie coupa-
ble et tu as conseillé à ta fille d’évi-
ter dans la mesure du possible de
nourrir la jalousie qui dévore gou-
lument la pauvre femme ! Qu’est-
il arrivé alors à ton cœur débor-
dant de tendresse et d’amour ?
Qui te dit qu’elle n’est pas mala-
de et qu’elle a besoin de toi en ce
moment même ? Hein ! Hein ! Ou
attends-tu, pour bouger ta vieille
carcasse rouillée par les rumatis-
mes, que l’on vienne frapper à ta
porte pour t’annoncer un mal-
heur ?  Après avoir vécu plus de
soixante ans sur cette terre, tu
devrais savoir que la mort ne chô-
me pas dans ce pays ! As-tu oublié
les paroles de Houaria ta voisine ?

La vieille femme, Satan et nos moustaches
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Souviens-toi, dans son village na-
tal, les habitants ont envahi les
rues, hurlant comme des fous,
jetant des pièrres, et brûlant des
pneus, parce qu’ils ne trouvent
plus d’espace où enterrer leurs
cadavres. Il a fallu que le wali et
un ministre aillent les rassurer, et
leur promettre que chaque villa-
geois aura droit à une tombe di-
gne de ce nom. Mais tu n’as pas
besoin d’aller si loin ! Dans ton
propre quartier, la grande tente
verte achetée par cotisation est
souvent dressée pour recevoir les
gens qui viennent présenter leurs
condoléances. Comme les mou-
ches, les hommes et les femmes
de ce pays ne vivent pas long-
temps. On dirait qu’ils sont pres-
sés d’offrir leur viande aux vers.
C’est pourquoi, tu devrais réflé-
chir avant de t’allonger sur ce
matelas moelleux ! N’oublie pas
que le mari de ta fille n’arrête pas
de gémir, ses mains palpant à lon-
gueur d’année son ventre. Le pau-
vre homme a peut-être déjà bouf-
fé le sac de son de blé que tu lui
as procuré chez une voisine. Et
leur fils aîné ? Tu sais qu’il s’est
mis à fréquenter des voyous qui
se bousillent le cerveau en ava-
lant des pilules destinées aux fous
! D’autre part, tu devrais aller
voir s’il est guéri de ces maniè-
res bizarres qui le prennent de
temps à autre ! L’âne ne s’est-il
pas réveillé une nuit, hurlant le
prénom de la fille des voisins du
palier, s’arrachant les cheveux,
couvert de sueur, les yeux
brillant de fièvre, le cœur galo-
pant comme un taureau en cha-
leur ! Et sa sœur cadette ? Cet-
te fille qui rendrait l’âme dans
une maison sans miroirs, qui se
tortille comme un ver de terre,
qui entre en transes quand elle
entend parler de mariage, a-t-
elle quitté ses mauvaises habi-
tudes ? Et le dernier-né que dou-
ze amulettes attachées au corps
n’ont pas pu guérir du vagisse-
ment strident qu’il pousse sans
répit depuis sa naissance ? Com-
ment peux-tu songer au lit quand
les tiens ont sûrement besoin de
ton secours ? Bouge tes fesses et
lève-toi ! Va voir ta fille et sa pro-
géniture cinglée ! »

Ô mes frères, vous devinez
sans peine ce qui s’est pas-

sé par la suite. Comme une vian-
de dépourvue du moindre débris
de raison, la pauvre vieille fem-
me s’abandonne à la langue su-
crée et traîtresse d’Ibliss, et déci-
de d’aller visiter sa fille. Elle avait
oublié, l’écervelée, les sages com-
mandements de nos coutumes sé-
culaires. Elle a oublié que nos fem-
mes restent chez elles, proté-
gées par les murs de leur foyer,
vaquant aux occupations pour les-
quelles elles ont été créées. Elle
communique la décision à son
mari qui a les yeux braqués sur
le téléviseur. Il hôche la tête et
ne dit rien, indifférent. Et la voi-
ci qui se hâte maintenant, qui
enfile ses vêtements rapidement,
fouettée par une joie malsaine,
pressée de sortir. Le joli discours
de Satan l’aiguillonne vers la por-
te d’entrée. Elle est dehors.

  Une heure plus tard, elle frappe
à la porte de l’appartement où vit
sa fille depuis son mariage. Mais
le temps passe et personne ne
vient lui ouvrir. Elle frappe à nou-
veau, cette fois-ci un peu plus fort,
pensant qu’ils ne l’avaient peut-
être pas entendue. Mais encore
une fois, aucune réponse ne lui
parvient de l’intérieur de l’appar-
tement plongé dans un silence qui
commence à l’inquiéter. Par con-
tre, elle entend une porte grincer
derrière elle, et se retourne. C’est
une jeune fille aux cheveux bruns
qui vient d’ouvrir en face. Elle l’in-
forme que les gens qu’elle est
venue voir sont tous sortis tout à
l’heure pour une destination qu’el-
le ne connait pas. La vieille fem-
me sent une lourde lassitude s’em-
parer de ses jambes. Son corps est
vidé brusquement de toute la joie
qui lui a donné la force nécessaire
pour se déplacer jusqu’au seuil du
foyer de sa fille. Déçue, elle entre-
prend de descendre les escaliers
pour rentrer chez elle.

   Marche après marche, lente-
ment, la main accrochée à la ram-
pe, elle se dirige vers la sortie.
Soudain, une odeur nauséabonde
envahit ses poumons et l’arrache

à ses pensées. Une envie de vo-
mir contracte son estomac. Elle
cherche des yeux la chose qui pue
ainsi et découvre à ses pieds les
excréments d’un chat. Elle cons-
tate qu’elle n’a rien senti en mon-
tant, et qu’elle aurait pu se souiller
la chaussure en écrasant cette
crotte qui, visiblement, siège dans
ce lieu depuis pas mal de temps.
Par ailleurs, bien que ce n’est pas
la première fois qu’elle assiste à
un spectacle pareil, ce fait banal
la remue profondément, et la tour-
mente. Tout en continuant de des-
cendre, elle juge que les escaliers
sont d’une saleté repoussante.
Mais, elle ne remarque pas que
Satan s’est emparé de ses yeux,
et que sa mémoire absorbe et note
tout ce qui l’entoure, contraire-
ment à son habitude.

  C’est une fois dehors, alors qu’el-
le se dirige vers l’arrêt du bus,
qu’elle commence à éprouver un
besoin d’uriner. En vérité, la peti-
te douleur qui se tortille mainte-
nant dans son bas ventre, s’est
manifestée alors qu’elle était en-
core chez elle. Mais au lieu de se
comporter comme se comporte
une femme sage qui se prépare à
quitter pour un instant son foyer,
au lieu de soulager son corps des
impuretés traîtresses à la maison,
elle se laisse embobiner par le Dia-
ble qui lui suggère de le faire une
fois arrivée chez sa fille.

Un bus surchargé la dépose en
ville. En cours de route, un po-

licier a fait signe au chauffeur de
s’arrêter, s’est approché de la vi-
tre, et les deux compères se sont
mis à bavarder joyeusement. Ces
quelques minutes ont aiguisé le
tranchant du couteau qui lanci-
ne de plus en plus sa vessie.
Maintenant, elle doit prendre un
deuxième bus pour rentrer chez
elle. Malheureusement aucun
bus ne se manifeste. Le temps
passe et le besoin d’uriner se met
à lacérer violemment son ventre.
La vieille femme souffre le marty-
re. Une angoisse terrible la sub-
merge. Il y a plein de gens autour
d’elle, et elle a peur de se laisser
aller en leur présence. Alors, elle
s’éloigne de l’arrêt et fouille les

environs du regard, à la recher-
che d’un coin où elle pourrait
évacuer le liquide maudit qui
gonfle dangereusement sa ves-
sie. Mais aucun lieu ne lui sem-
ble convenir. N’en pouvant plus,
les larmes aux yeux, elle se sou-
lage debout dans ses vêtements.

   Ainsi souillée et humiliée, elle
prend la résolution de rentrer chez
elle à pied. C’est une longue dis-
tance qu’il lui faut parcourir, plus
d’une heure de marche, mais elle
ne pouvait quand même pas at-
tendre et monter dans un bus
dans l’état où elle se trouvait
maintenant. L’odeur forte que dé-
gageait son corps aurait attiré l’at-
tention sur elle, et sa dignité
aurait été éclaboussée.

Elle arrive chez elle, les jambes
fourbues et dégouté de son

corps. Heureusement pour elle,
personne n’est à la maison. Une
demi-heure plus tard, elle est as-
sise devant une tasse de café
qu’elle vient de préparer, propre
et changée. Elle réfléchit main-
tenant à l’événement qu’elle
vient de vivre. C’est évidemment
Ibliss, le planificateur de toute
cette histoire, qui est en train de
contaminer sa pensée. Tout ce
qu’elle a vécu pendant ces quel-
ques heures lui revient à présent
à la mémoire, effroyablement net
et grossi par Satan. Des ré-
flexions insensées jaillissent
de son cerveau. Et désormais
jusqu’à sa mort, partout où elle
pose ses pieds, des paroles indi-
gnes d’une femme échappent à
sa bouche : « Il n’y a pas d’hom-
mes dans ce pays, affirmait-elle.
Nous avons donné naissance à
des avortons, à des mollusques,
ma soeur. Dieu ne nous pardon-
nera pas d’avoir semé sur sa ter-
re bénie des créatures aussi flas-
ques, dépourvus d’honneur ! Car
de vrais hommes, ma sœur, ne
laisseraient jamais leurs femmes
s’humilier dans la rue ! Il y aurait
partout des toilettes publiques
pour leurs mères, leurs sœurs,
leurs épouses et leurs filles !
Partout, des jardins où elles
pourraient se reposer et jouir de
la vie ! Eux, ils sont heureux par-
ce qu’ils peuvent se soulager là
où ils veulent ! Ils ne savent fai-
re qu’une chose : produire du
blabla et du vent à longueur de
journée ! Dans la rue, dans les
cafés, dans le petit écran, ma
sœur, qu’ils soient des gens sim-
ples ou des responsables, en
guenilles ou pommadés et cos-
tumés, ils babillent comme lors-
qu’ils étaient des bébés, sans trê-
ve ! Et pendant ce temps les fem-
mes pissent dans leurs vête-
ments ! Pendant ce temps les
chats chient dans les escaliers !
Pendant ce temps, la saleté re-
couvre nos cités ! Des bouteilles
de vin sont jetées dans la rue !
Car ils sont restés des enfants !
Ils n’ont jamais grandi ! Nous les
avons trop longtemps nourris au
sein, ma soeur ! Mais que veu-
lent-ils donc ? Que nous allions
nettoyer aussi les rues à leur pla-
ce ?  Parle à ta fille qui vient de
se marier ! Qu’elle fasse atten-
tion à ne pas élever ses garçons
comme nous l’avons fait ! Qu’el-
le en fasse de vrais hommes ! 
Des hommes qui ne pleurnichent
pas, mais travaillent ! Des  hom-
mes avec des bras solides et une
langue courte !... »

  Vous voyez, mes frères, ce qui
se passe lorsqu’une femme prête
l’oreille aux murmures caressants
de Satan, que Dieu le maudisse !
Des toilettes publiques et des jar-
dins pour les femmes ! Quelles
pensées pourries ! Mais remer-
cions le Seigneur, mes frères, nos
gouvernants sont de vrais hom-
mes ! Tant qu’ils seront les maî-
tres de ce pays, nous pourrons
dormir tranquillement. Notre viri-
lité ne risque rien pour le moment.
Les poils de nos moustaches peu-
vent s’épanouir dans la dignité.
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La réalisation de cet investissement, aujourd'hui à un stade avancé, a été confiée à un Consortium inter-
national de renommée mondiale, avec la participation d'experts internationaux, de managers et d'ingé-
nieurs nationaux, avec pour objectif la mise en place d'un complexe pétrochimique moderne en Algérie,
utilisant les dernières technologies de pointe dans le domaine.

Pour cet objectif, AOA-Spa lance un programme de recrutement visant des candidats disposant de com-
pétences prouvées dans les domaines :

z Technique : Inspection, Suivi de construction et Exploitation
z Support : Ressources Humaines, Administration, Finances et Moyens Généraux,

pour renforcer ses équipes déjà en place.

AOA-Spa offre des emplois attractifs et motivants permettant aux futurs membres de l'équipe d'exercer
dans un environnement international de travail, basé sur les meilleures pratiques et conditions de travail.

A- Références et Profils des postes techniques :

Réf. Poste de travail Profil exigé
R.001 Ingénieur spécialiste Ingénieur d'Etat en Chimie Industrielle /

en Fertilisants Process avec un minimum de 10 années dans l'exploitation dans
une usine de fertilisants (Ammoniac et Urée). Connaissance
indispensable des nouvelles technologies liées au domaine
de fabrication.

R.002 Ingénieur spécialiste Ingénieur d'Etat en Mécanique avec un minimum de 5 années
en Mécanique d'expérience avérée dans l'industrie pétrochimique.

Connaissance du domaine des fertilisants sera un plus.
R.003 Ingénieur spécialiste Ingénieur d'Etat en Instrumentation avec un minimum

en Instrumentation de 5 années d'expérience avérée dans l'industrie pétrochimique.
Connaissance du domaine des fertilisants sera un plus.

R.004 Ingénieur spécialiste Ingénieur d'Etat en Electricité avec un minimum de 5 années
en Electricité d'expérience avérée dans l'industrie pétrochimique.

Connaissance du domaine des fertilisants sera un plus.
R.005 Ingénieur spécialiste Ingénieur d'Etat en Instrumentation (système numérique

en DCS de contrôle industriel) avec un minimum de 5 années
d'expérience avérée dans l'industrie pétrochimique.

R.006 Ingénieur spécialiste Ingénieur d'Etat en Chimie Industrielle avec un minimum
en Chimie Industrielle de 5 années d'expérience avérée dans l'industrie pétrochimique.

R.007 Superviseurs suivi Expérience minimum et avérée de 10 années dans la conduite
Construction de la supervision et le Commissioning des travaux de

construction des grands projets industriels pétrochimiques.
R.008 Opérateur Exploitation Diplôme de DEUA / TS avec une Expérience avérée minimum

de 7 années dans l'exploitation au sein d'usines pétrochimiques
des engrais de grande envergure.

R.009 Opérateur Tableau Diplôme de DEUA / TS avec une Expérience avérée minimum
Exploitation de 7 années dans l'exploitation d'usines pétrochimiques des

engrais de grande envergure. Maîtrise du DCS indispensable.
R.010 Inspecteur Soudures Expérience avérée dans l'inspection et la certification

des procédés de soudage selon les normes internationales.
Maîtrise des codes et standards nationaux et internationaux
indispensable.

El Sharika El Djazairia El Omania Lil Asmida (AOA-Spa), est une Société mixte de droit Algérien
entre SONATRACH et le Groupe Omanais SBGH, en charge de la réalisation et exploitation d'un
important Complexe Pétrochimique d'Ammoniac et d'Urée dans la Zone Industrielle d'Arzew.

B- Références et Profils de postes de soutien :

Réf. Poste de travail Profil exigé
R.011 Chef de Département Diplôme Universitaire ou Post Graduation

ressources humainers en Management des RH. Expérience minimum
et avérée de 10 ans dans le domaine des RH (Sélection /
recrutement - Développement des RH, Formation - Systèmes
d'évaluation) dans les entreprises de grande envergure.
Expérience dans les industriels pétrochimiques sera un plus.

R.012 Chef de Département Diplôme Universitaire ou Post Graduation en Gestion /
Administration Management des RH. Expérience minimum et avérée

de 10 ans dans le domaine de la Gestion du personnel
(Gestion Administrative et Paie, prestations sociales, etc.).
Connaissance indispensable de la réglementation du travail.

R.013 Chef de Département Diplôme Universitaire ou Post Graduation en Sciences
Finance Financières. Expérience minimum et avérée de 10 ans

dans le domaine des finances (Comptabilité, Trésorerie,
Budgets, Information de Gestion, Relations bancaires, etc.),
avec une expérience dans un environnement international.
Connaissance des dispositifs réglementaires indispensable.

R014 Chef de Département Diplôme ou Post Graduation en Sciences de Gestion.
Moyens Généraux Expérience minimum et avérée de 10 ans comme Chef

de Département Moyens Généraux avec une maîtrise
organisationnelle de l'activité. Sens développé
du Commercial et orientation clients.

R.015 Cadres Ressources Diplôme Universitaire ou Post Graduation en Management
Humaines des RH. Expérience minimum et avérée de 5 ans dans

le domaine des RH (Sélection / Recrutement - Développement
des RH, Formation - Systèmes d'évaluation des performances)
dans les entreprises de grande envergure.
Expérience dans les industries pétrochimiques sera un plus.

R.016 Cadre Financier Diplôme Universitaire ou Post Graduation en Sciences
Financières. Expérience minimum et avérée de 5 ans
dans le domaine des finances (Comptabilité, Trésorerie,
Budgets, Information de Gestion, Relations bancaires, etc.).
Une expérience dans un environnement international
sera un plus.

Conditions impératives: - Diplôme dans la spécialité
- Capacités de communication en langue anglaise
- Libre de tout engagement

Toute demande d'emploi doit être transmise à l'adresse suivante avant le 25 Mars 2010 :
aoa-recruitment@hotmail.fr

et doit comprendre :
- Un CV détaillé avec photo, comprenant les diplômes obtenus, les postes occupés et     les responsabi-
lités correspondantes, et les références professionnelles.
- Et  impérativement la référence du poste sollicité, sous peine de rejet du dossier de candidature.

IMPORTANT : Il ne sera répondu qu'aux candidats répondant aux profils exigés.

PENSÉE
A la mémoire de notre chère sœur et amie

"CHEROURI FATIMA"
Triste fut ce jour du 09 Février 2010, où tu nous as quit-
tés à jamais dans un tragique accident de la route.
Ta mort a été précipitée par la fatalité divine dont le se-
cret n'est que la Volonté du Bon Dieu.
Ton image, ta gentillesse,  ton dévouement pour les
autres, ton dynamisme et ta volonté dans le travail res-
teront toujours une référence pour tout le monde.
Ton amour pour tes enfants, ta générosité envers les orphelins et les démunis,
n'avaient d'égale que ton élégance et ta modestie.
Je te rends un grand hommage car tu as su rester digne tout en gardant l'espoir et
le sourire malgré les difficultés et les entraves qui n'ont pu te dissuader d'aller vers
l'avant, tu as réussi seule la tête haute et tu as assumé ton statut dans une société
pleine de préjugés.
Très chère amie, je salue en toi l'honorable femme et la courageuse mère, on ne
t'oubliera jamais. Qu'Allah t'accorde Sa Miséricorde et t'accueille en Son Vaste
Paradis.
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Les habitants réputés lève -
tôt ont généralement fini
de faire leur emplettes,

avant que le soleil n’inonde de
sa chaleur les lieux.
   Les commerces du boulevard
que traversent les transports
publics ne ferment que quelques
petites heures durant la nuit et
sont ouvert dés l’aube. Ils font
la renommée de la cité et offrent
d’inestimables services aux
voyageurs et aux passants.
   Des hommes jeunes et moins
jeunes, des dames et des jeu-
nes filles autrement accoutrés
que les « autochtones » tournent
entre les stands et s’intéressent
particulièrement aux fruits ran-
gés en pyramide sur les étals.
   Ils goûtent immédiatement
aux oranges qu’ils viennent
d’acheter et apprécient bruyam-
ment leur goût et leur fraicheur
en cette fin de saison.
   Les terrasses des cafés sont
aussi envahies par des person-
nes étrangères à la ville qui
semblent profiter par tous les
pores de leurs bras dénudés des
rayons d’un soleil encore clé-
ment en cette période.

Ils donnent l’air de découvrir
une douceur de vivre à laquel-

le ils ne sont pas accoutumés.
Ils hument l’air avec délectation
et l’aspirent avec force comme
pour en charger des poumons
avides d’air pur.
   Ils lèvent, de temps à autre,
leurs têtes vers un ciel d’un bleu
limpide que rien n’altère, les
mains en visières pour protéger
leur yeux des dards aveuglants.
Ils promènent un regard conquis
sur une place ombragée, majes-
tueusement occupée en son cen-
tre par le Kiosque à musique.
   Ils font le plein du calme, et
de la sérénité d’une cité qui n’a
pas encore divorcé avec sa ru-
ralité. Les échanges d’amabilités,
les salutations sonores et les
sourires des habitants entretien-
nent l’ambiance bon enfant qui
fait tout le charme du petit
« bled » de l’enfance , dont cha-
que être a la nostalgie.
   Ce n’était ni des touristes, ni
des passagers qui auraient pro-
longé leur transit, mais des gens
du cinéma, acteurs, opérateurs
et techniciens qui consomment
leurs dernières instants de repos.
Ils attendent que le soleil pren-
ne place au milieu du ciel pour
reprendre le tournage d’un film
dont le début est déjà en bobi-
ne, réalisé ailleurs.
   La séquence pour laquelle tout
ce monde s’est installé dans la
ville, doit se dérouler à sa sortie
Sud - Ouest. Le paysage, en ces
lieux, offre aux cinéastes, un
décor de Western. Dans le ca-
nyon que surplombent des ro-
chers massifs et instables doit se
dérouler la bataille où le conqué-
rant  Sidi Okba  tombe aux
champs d’honneur.
   D’ailleurs, celui qui en campe
le rôle est un citoyen de la ville,
sportif accompli et bon cavalier.
Beaucoup de curieux ont rejoint
les lieux de la scène, déjà occu-
pée par les accessoires et les
appareils nécessaires à l’opéra-
tion. Les spectateurs se tiennent
à distance des rails montés sur
le terrain pour recevoir la draisi-

L’histoire et la rébellion de la mémoire
«à la gloire de Sidi Okba»

ne qui porte la caméra principa-
le. D’autres caméras sont instal-
lées aux angles de l’espace et sur
un monticule pour une vue en
plongée. Toute la séquence est
une bataille au cours de laquelle
Sidi Okba  perd la vie.
   Elle tourne, donc, dans sa to-
talité autour du personnage his-
torique et des circonstances de
sa fin. L’heureux élu du casting
pour tenir le rôle est un citoyen
de la ville sans rapport avec le
monde naissant du cinéma mais,
figure du sport régional et na-
geur invétéré, il a remporté plu-
sieurs titres et trophées. Il est
surtout le meneur du groupe lo-
cal de fantasia.

Svelte et élancé, il est bel
homme. Les artifices du ma-

quillage professionnel mettent
plus en valeur encore ses traits
fins et réguliers, rehaussent son
front large et déterminé et donnent
plus l’éclat à ses yeux agrandis par
des cils longs et fournis.
    Une courte barbe poivre et sel
dessine l’ovale parfait de son vi-
sage. L’heureux élu est impérial
dans ses habits traditionnels.
   Il le sait et se pavane sur le
terrain, le «  Klah » joliment tres-
sé, le gilet noir et or boutonné
jusqu’au cou, le burnous négli-
gemment retourné sur l’épaule
et le sabre au flanc.
   Ses concitoyens en sont fiers
et heureux ; l ’émotion les
étreint. Ils le regardent se mou-
voir avec élégance, traverser la
grappe de figurants admiratifs et
revenir sur ses pas, accomplis-
sant une danse dont le rythme

est dans sa seule tête. Il bombe
le torse et caresse le pommeau
de son épée comme s’il a tou-
jours prolongé son bras dans des
batailles épiques.
   Son imagination gambade, il
se voit charger l’impie , le faire
fuir et revenir vite à la rescous-
se de ses compagnons en diffi-
culté. Il entend les cris de re-
connaissance de la piétaille et les
acclamations fiévreuses de la
foule. Et de fait les spectateurs,
cédant à leur sentiments, l’ap-
plaudissent à tout rompre et
scandent son nom. Il faut dire
que les habitants sont condition-
nés par la vie culturelle et spor-
tive de leur ville qui a façonné
leur goût pour la belle œuvre
dans tous les domaines. La cité,
en symbiose avec la terre qui
nourrit son aisance et exhalant
le bon sens paysan, a su aussi
s’investir dans les activités spor-
tives et artistiques. Elle compte
des champions dans de nom-
breuses disciplines et des talents
affirmés dans tous les arts. Ce-
pendant à aucun moment, dans
le passé, le regard magique de
la caméra n’a été porté sur elle.

Aujourd’hui, cet objectif est
enfin braqué sur son enfant

prodige, habitué des ovations
sportives, bien mis de sa person-
ne et véritable incarnation de
toute une génération. Le porter
aux nues est un devoir et les pré-
sents ne s’en privent pas.
   Affolé le metteur en scène s’ar-
rache les cheveux en leur criant
de se taire et menace de faire
évacuer le terrain.

  Aussitôt le calme rétabli et
avant de donner le top, le mai-
tre du plateau donne ses derniè-
res consignes à tous les partici-
pants et particulièrement au
«premier rôle» pour cette sé-
quence. « Sidi Okba » doit
s’élancer fougueusement au mi-
lieu des autres cavaliers, fer-
railler à gauche, ferrailler à droi-
te, se retourner pour parer la
charge d’un ennemi puis sous un
coup félon, figer son geste,
ouvrir lentement la main pour
laisser choir son sabre et glisser
doucement de sa monture. Au si-
gnal du metteur en scène les cava-
liers s’ébranlent, les corps se heur-
tent , les épées se croisent dans le
piaffement des chevaux, le choc des
aciers et les cris des hommes.
   Le sol piétiné libère une fine
poussière qui s’élève dans les
airs et masque les belligé-
rants, concourant au drame de
l’atmosphère. « Sidi Okba » fon-
ce à cheval sur une foule qui a
juste le temps de s’écarter, re-
vient à la charge, poursuit les fi-
gurants surpris qui fuient dans tous
les sens puis cabrant son coursier
au milieu de la scène, il lève son
sabre au ciel pour entreprendre une
autre manche de la bataille.

Il est chez lui, sur son terrain,
c’est là que fréquemment il

s’exerce avec les «  Khayala » de
sa ville à la maitrise du cheval et
à la course collective. C’est là
qu’il reproduit avec ses compa-
gnons les épopées de ses aïeux
et qu’il simule les offensives glo-
rieuses qui se terminent par des
salves d’honneur.

   Il se laisse emporter par la
nostalgie , quitte son corps et le
présent et nage dans la féerie
d’un passé phantasmé, il ne joue
plus un personnage, il le vit.
   Le metteur en scène ahuri,
bondit de son fauteuil et bra-
quant son haut parleur sur le
cavalier lui intime l’ordre de tom-
ber : « Tombe, tihe, tombe ! »
   Et le cavalier prenant une
posture dédaigneuse se tour-
ne vers la foule et debout sur
ses étriers s’écrie :
«  Jamais Sidi Okba ne tombe ! »
   La foule sidérée se ressaisit
très vite et répète en chœur
« Jamais Sidi Okba ne tombe ! »
sous les youyou tonitruants des
 admiratrices.
   Le Héros du jour, ivre de son
effet sur l’assistance, entame sur
son cheval un ballet improvisé
devant le metteur en scène et
ses assistants plongés dans une
détresse sans fond.
   Les choses ont pris un cours
inattendu, l’atmosphère irréelle
qui règne sur les lieux fige la rai-
son et égare l’Histoire.
  La mythomanie n’est plus une
affaire d’individu mais se vit
en groupe.
   La magie du spectacle, l’illu-
sion de la grandeur, le charisme
d’un homme et l’accoutumance
de la société à la manipulation
peuvent ils conduire à la remise
en cause du passé ? A l’hypothè-
que de l’avenir ?
   Et cette rébellion contre l’His-
toire est-elle le rejet d’un état
de fait ? D’un présent morne et
sans relief ?
   Ou le rejet d’une destinée ?

En ce début de printemps déjà chaud dans cette jolie ville de l’intérieur du pays, l’activité est inhabituelle.
   Ordinairement, le marché couvert qui jouxte la mairie et ouvre sa porte principale sur la rue de l’hôpital

ne connaît pas une aussi grande affluence en fin de matinée.
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Paris : Akram Belkaïd Adieu à Jean Ferrat

C’était, je crois, le pre-
mier tourne-disque de
la famille, une petite

valise marron avec une en-
ceinte mono incorporée. L’été
venu, à l’âge de sept ou huit
ans, j’avais le droit de l’utili-
ser à condition «de faire at-
tention». Puisant dans les
trente-trois tours paternels, je
découvrais Jean Ferrat, bien
avant les Beatles, les Stones
ou le Floyd. Premiers chocs,
premières émotions artisti-
ques. «Nul ne guérit de son
enfance» a-t-il chanté un jour.
   Rien n’est plus vrai et c’est
peut-être pour cela que ce
chanteur n’a jamais cessé de
m’accompagner. Depuis sa
disparition, j’écoute et je lis ce
que l’on dit et écrit à son pro-
pos. Des hommages sincères,
des textes émus, des douleurs
aussi et quelques articles
creux et imbéciles comme
ceux de Rue89.
   A chaque fois, reviennent les
mêmes références, les mêmes
titres de chansons. Aragon, les
yeux d’Elsa, «La Montagne»,
«L’amour est cerise» (coquin,
le Ferrat !), «Potemkine»,
«Nuit et Brouillard» ou enco-
re «Le bilan», «Camarade»
sans oublier «La femme est
l’avenir de l’homme» et «Ma
France» (qu’Eric Besson le
Ganelon n’a visiblement ja-
mais écoutée). Les commen-
tateurs, les journalistes et les
anonymes parlent du chanteur
engagé, de l’esprit libre, de
l’artiste artisan mais c’est à
peine si l’on évoque concrète-
ment ses autres chansons, cel-
les que l’on ne pouvait écou-
ter sur les ondes et qui,
aujourd’hui encore, ne passe-
ront jamais parce qu’ayant
conservé un fort parfum de
subversion.

En voici une, qui m’a valu
une gifle alors que j’étais

en colonie du côté du Vercors,
parce que le moniteur voulait
m’entendre beugler «Vanina»
de Dave ou «Zombie Dupont»
de Sardou. Cette chanson
s’appelle «Le bruit des bot-
tes» (1975) et je suis certain
qu’elle vous parlera. Enta-
me : «C’est partout le bruit
des bottes / C’est partout
l’ordre en kaki / En Espagne
on vous garrotte / On vous
étripe au Chili / On a beau me
dire qu’en France / On peut
dormir à l’abri / Des Pinochet
en puissance / Travail lent
aussi du képi / Quand un Pi-
nochet rappl ique / C’est
toujours en général / Pour
sauver la République / Pour
sauver l’Ordre moral / On sait
comment ils opèrent / Pour
transformer les esprits / Les
citoyens bien pépères / En ci-
toyens vert-de-gris.»

Dans la France gaulliste,
pompidolienne, giscar-

dienne et même mitterran-
dienne, Ferrat a subi une cen-
sure quasi-totale au point
d’en devenir «Le fantôme»,
celui que l’on interdisait de
radio et de télévision. Ex-
trait : «Je suis l’âme en pei-
ne qui secoue ses chaînes /

Au studio des Buttes-Chaumont
/ L’onde est mon royaume, je
suis le fantôme de la télévision
/ Je fais des chatouilles / À ceux
qui magouillent dans le sonda-
ge bidon / Je fais des gratouilles
/ À ceux qui glandouillent dans
le débat-mironton / Je fous les
chocottes / À ceux qui fayottent
dans la désinformation / Je fous
la panique / À ceux qui forni-
quent la liberté d’expression.»

Les années 1960, 1970, la
France grise de Giscard et de

Poniatowski, son ministre de l’in-
térieur et sa police (politique)
omniprésente... De quoi justifier
ce refrain : «Hou hou méfions-
nous les flics sont partout / Hou
hou méfions-nous les flics sont
partout». Un refrain tiré d’une
chanson éponyme (que Ferrat
a eu la malice de chanter lors
de l’un de ses concerts à Al-
ger) dont je ne peux, par re-
tenue et pudeur, vous citer le
meilleur passage...

Jean Ferrat...Sa gouaille, son
humour, son ironie, dans ma

tête, souvent, en de nombreu-
ses occasions. Comme ce matin
de mars 2007, en pleine bagar-
re Sarko-Ségo. Sur un marché
dominical, des gamins, mocas-
sins cirés, jeans bien repassés,
propres sur eux, et prose élec-
torale bien ânonnée, qui distri-
buent des tracts bleus appelant
à la fameuse rupture prônée par
qui vous savez. Me vinrent alors
aux lèvres ces paroles, celle de
«Pauvres petits c...» et, avec el-
les, le souvenir d’un fou rire gé-
néral dont je ne comprenais
pas la raison, moi qui persis-
tais à appeler cette chanson
«Pauvres petits c». Extrait d’un
morceau très twist qui mérite-
rait bien une reprise :
  «Fils de bourgeois ordinaires /
Fils de Dieu sait qui / Vous met-
tez les pieds sur terre / Tout vous
est acquis / Surtout le droit de
vous taire / Pour parler au nom
/ De la jeunesse ouvrière / Pau-
vres petits c... / De la jeunesse
ouvrière / Pauvres petits cons».
   Et il y a encore mieux :
«Quand le temps de vos colères
/ Quand vos contorsions / Ne
seront plus qu’éphémères / Et
vieilles illusions / Fils de bour-
geois ordinaires / Pour qui nous
savons / Vous voterez comme
vos pères / Pauvres petits c... /
Vous voterez comme vos pères
/ Pauvres petits cons.»
   Il y a quelques mois, j’ai vu
un documentaire consacré au
parcours politique de l’actuel
époux de Carla Bruni. Images
d’archives d’un Congrès de jeu-
nes militants de droite.
   Et là aussi, Ferrat qui revient
avec son ironie interdite de dif-
fusion. «Un jeune» ; morceau,
là aussi, bien emmené. Extrait :
«Un crocodile avec des mousta-
ches / Ça pourrait amuser les
enfants / Un évêque qui crie
mort aux vaches / Ça peut in-
quiéter les possédants / Un
morceau choisi de Déroulède /
Ça peut faire pleurer les adju-
dants / Une fille même la plus
laide / Ça peut vous faire pas-
ser du bon temps / Mais dites-
moi mais dites-moi / A quoi peut
bien servir en notre temps / Un

jeune / Un jeune / Républicain-
Indépendant». Aujourd’hui, il
suffirait de remplacer «républi-
cain-indépendant» par «UMP»
mais qui oserait ?

Ferrat. Chanteur engagé mais
aussi poète. Et sa plus belle

chanson, ne figure pas parmi
celles que je viens de citer. Oui,
je sais, on va encore me parler
de «La Montagne» et des fris-
sons qu’elle provoque. Mais
qu’est-ce que ce tube, car s’en
fut un, en comparaison de
«Cuba Si», chanson poétique au
possible, étrange, lyrique. Lar-
ge extrait au nom de la poésie,
au nom de vieux rêves dont
nous sommes peut-être reve-
nus mais dont il subsiste en-
core quelques espérances :
«La nuit quand je m’en vais à
rêve  découver t  /  Quand
j’ouvre mon écluse à toutes
les dérives / Cuba dans un re-
mous de crocodile vert / Cuba
c’est chez toi que j’arrive / Je
rencontre un vieux nègre aux
yeux de bois brûlant / Assis
devant la mer grain de café tor-
ride / Le front dans le soleil il
me montre en riant / Là-bas,
les côtes de Floride (...) Il dit
j’ai vu Harlem il dit j’ai vu New-
York / Et noir j’avais si peur de-
vant les chiens à nègres / Que
j’aurais préféré la peau rose d’un
porc / Collée sur ma poitrine
maigre / Et maintenant Cubain
pauvre comme Cuba / Je suis
libre et ma femme a la couleur
du sable / S’il n’y a rien à man-

ger on danse la conga / Mais les
chiens restent sous la table».
   Restons sur cette chanson,
que des camarades internautes
ont réussi à placer sur youtube
(désolé, mais vous n’y trouve-
rez pas «hou hou méfions
nous»...). Il y a un passage qui
mérite lecture, relecture et lon-
gue méditation.
   Deuxième extrait, plus court,
plus impressionnant : «Adieu
Cuba adieu mon rêve à la peau
brune / Mes éperons d’argent
sonnent sur tes galets / Et
mon cheval rêvé qui renifle la
lune / Piétine déjà l’eau salée
/ Que je devienne un jour un
vieux singe ridé / Que le ciel
de Cuba se brise comme ver-
re / Je sais que l’on peut vi-
vre ici pour une idée / Mais
ceci est une autre affaire.»
   Prenons plus de colonnes que
d’habitude et revenons à l’en-
gagement. La gorge nouée et le
clavier tremblant, je vous sug-
gère, en ces temps de révision-
nisme pro-colonial, d’écouter au
moins une fois «Un air de liber-
té», une chanson de 1975 qui
a valu à Jean Ferrat tant de
déboires et de haines à droi-
te (s’attaquer au Figaro et à
d’Ormesson, vous imaginez !).
Inutile d’ajouter le moindre
commentaire. L’extrait qui suit
parle de lui-même :
   «Les guerres du mensonge les
guerres coloniales / C’est vous
et vos pareils qui en êtes tu-
teurs / Quand vous les ap-
prouviez à longueur de jour-

nal / Votre plume signait tren-
te années de malheur / La ter-
re n’aime pas le sang ni les or-
dures / Agrippa d’Aubigné le di-
sait en son temps / Votre cause
déjà sentait la pourriture / Et
c’est ce fumet-là que vous trou-
vez plaisant / Ah monsieur d’Or-
messon / Vous osez déclarer /
Qu’un air de liberté / Flottait sur
Saigon / Avant que cette ville
s’appelle Ville Ho-Chi-Minh / Allon-
gés sur les rails nous arrêtions les
trains / Pour vous et vos pareils
nous étions la vermine / Sur qui
vos policiers pouvaient taper
sans frein / Mais les rues réson-
naient de paix en Indochine /
Nous disions que la guerre
était perdue d’avance / Et
cent mille Français allaient
mourir en vain / Contre un peu-
ple luttant pour son indépendan-
ce / Oui vous avez un peu de ce
sang sur les mains.»

Chapeau et respect. Adieu
l’artiste. Adieu et merci pour

tout car comme l’écrit Sadek Ha-
djeres sur son blog (*) : «La voix
chaude de Jean Ferrat continue-
ra à accompagner nos luttes et
entretenir nos espoirs. Nous
l’entendrons toujours nous
rappeler dans les moments les
plus pénibles la beauté, le
poids de souffrance et la gran-
deur du mot ‘Camarade’ !»

(*) www.socialgerie.net, «Jean
Ferrat, compagnon

de nos vies, nos luttes
et nos espoirs.»
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Au cours de la dernière décennie,
le Kazakhstan s’est gavé de prêts
généreux accordés par des ban-

ques internationales – tout comme une
grande partie du sud de l’Europe. Les
emprunts contractés par les banques
kazakhes s’élevaient à près de 50% du
PIB. Cet afflux de fonds, qui a en gran-
de partie servi à financer des projets
de construction, a entraîné une aug-
mentation des salaires, les prix de l’im-
mobilier ont atteint des niveaux com-
parables à ceux de Paris et les Kazakhs
se sont imaginés que leur pays était un
nouveau tigre asiatique.
   La fête a brutalement pris fin en 2009,
lorsque deux banques d’investissement
internationales ont avancé la date de
remboursement de leurs créances, en
espérant récupérer leur argent. Le gou-
vernement kazakh, qui peinait à soute-
nir ses banques privées surendettées au
moyen d’injections de capitaux et de na-
tionalisations, a décidé d’arrêter les frais.
Les banques se retrouvèrent en  défaut
de paiement et les créanciers durent ac-
cepter de lourdes pertes.
   Mais – c’est le point que nous voulons
souligner – ayant passé ses dettes par
pertes et profits, le système bancaire est
aujourd’hui recapitalisé et en mesure de
soutenir la croissance économique. Mal-
gré un défaut de paiement désordonné,
ce nouveau départ a  été l’occasion d’un
redressement remarquable.
   Le traitement que réserve l’Europe de
l’Ouest à ses banques défaillantes est
très différent. La croissance de l’Irlan-
de, le tigre celte de l’Europe des dix der-
nières années, a été en grande partie
portée par des afflux importants de cré-
dits dans son «complexe bancaire im-
mobilier». Les emprunts libellés en de-
vises étrangères du système bancaire ir-
landais ont atteint près de 100% du PIB,
soit deux fois le montant du Kazakhs-
tan. Lorsque l’économie mondiale est
entrée en récession en 2008-2009, l’Ir-
lande a également dû déchanter.
   Mais la suite est différente dans ce der-
nier cas, pour le moment en tout cas.
Au lieu d’obliger les banques privées
créancières à assumer une marge de
sécurité importante, le gouvernement
irlandais a choisi de faire porter la tota-
lité du poids de la dette aux contribua-
bles. Le gouvernement a accumulé un
déficit budgétaire s’élevant à 10% du
PIB, malgré une baisse des salaires dans
le secteur public, et prévoit aujourd’hui
de nouvelles baisses des rémunérations
pour honorer l’encours de la dette de ses
banques en faillite.
   La Grèce est aujourd’hui à une croi-
sée des chemins semblable à celles du
Kazakhstan et de l’Irlande : le gouverne-
ment a emprunté à tour de bras ces dix
dernières années et a dilapidé l’argent au
profit d’un secteur public pléthorique (et
syndiqué), en lieu et place de logements
(modernes, et vides), avec une dette pu-
blique s’approchant des 150% du PIB.
   Les chiffres sont simplement terri-
fiants. Si la Grèce veut commencer à
rembourser les intérêts de la dette – plu-
tôt que la convertir en de nouveaux em-

Simon Johnson, professeur à la Sloan
School of Management du MIT,
membre du Peterson Institute

Peter Boone, président de Effective
Intervention, une organisation

caritative associée à la London School
of Economics
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Bien que le Kazakhstan
ne soit pas proche

de la zone euro, son  actualité
économique est instructive

par rapport aux récentes
difficultés de la monnaie unique.

Alors que la zone euro est aux
prises avec les crises et les plans

d’austérité liés à l’endettement de
certains pays, le Kazakhstan

renoue avec une croissance forte
après l’effondrement de son

système bancaire.
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prunts – le gouvernement devra d’ici
2011 accepter un excédent primaire des
finances publiques (c’est à dire n’incluant
pas le service de la dette) proche de 10%
du PIB. L’État devra pour cela prévoir de
nouvelles réductions des dépenses pu-
bliques et des nouvelles mesures fisca-
les à hauteur de 14% du PIB, tentant
ainsi l’ajustement fiscal le plus impor-
tant jamais entrepris.
   Pire encore, une grande partie du ser-
vice de la dette profitera à la France et
à l’Allemagne, réduisant d’autant les re-

venus en circulation dans l’économie
grecque. Pour que la Grèce commence
à rembourser une partie de sa dette,
elle devra applique un programme
d’austérité sur plusieurs décennies, qui
entraînera une baisse bien plus impor-
tante de son PIB que le net déclin du
PIB de l’Irlande à ce jour. Les fonction-
naires grecs devront en outre s’atten-
dre à des réductions marquées de leurs
rémunérations, des mesures qui dans
le climat politique délétère actuel ne
manqueront pas de se traduire par des

conflits sociaux et  des  manifestations.
   Si les dirigeants européens pensent
que la Grèce peut s’en sortir en  faisant
à nouveau appel au marché à terme du
crédit, ils se trompent. La Grèce ne peut
simplement pas se permettre de rem-
bourser sa dette avec des taux d’inté-
rêts qui reflètent le risque inhérent. La
seule manière de refinancer la dette de
ce pays à un taux viable serait de lui
accorder des prêts à long terme subven-
tionnés qui couvriraient une grande par-
tie des encours arrivant à échéance dans
les trois à cinq prochaines années. Et
même dans des conditions aussi géné-
reuses, la Grèce devrait accepter un
ajustement fiscal correspondant à 10%
de son PIB pour revenir à un endette-
ment plus stable.
   L’alternative est pour la Grèce de gé-
rer un défaut de paiement de manière
ordonnée. Les prêts accordés de maniè-
re imprudente à l’État grec étaient basés
sur les décisions désastreuses prises par
les créanciers européens. Un défaut de
paiement enseigne une leçon aux créan-
ciers – et à leurs gouvernements – tout
comme aux débiteurs : les erreurs coû-
tent cher, et ces erreurs sont les leurs.
   Avec chaque jour qui passe, il devient
évident qu’une restructuration de la dette
grecque est inévitable. L’État devra ac-
cepter une forme ou une autre de défaut
de paiement, sans doute l’issue la plus
favorable. Un défaut de paiement sera
sans doute pénible, mais pas plus que
les autres solutions. Et un défaut de paie-
ment avec une restructuration «ordon-
née» rétablirait instantanément les finan-
ces grecques sur une base plus saine.
   Après d’âpres négociations, le gouver-
nement grec et ses créanciers convien-
draient probablement de réduire de moi-
tié la dette du pays. Les banques grec-
ques devraient être recapitalisées, mais
elles seraient alors en mesure d’octroyer
à nouveau des crédits.
   Un défaut de paiement permettrait
également de faire assumer une partie
de la fièvre emprunteuse de la Grèce aux
créanciers. Les Allemands et les Fran-
çais seraient obligés d’injecter de nou-
veaux capitaux dans leurs banques (ce
qui les inciteraient peut-être enfin à ac-
cepter des réglementations plus strictes
pour empêcher que cela se reproduise)
et le monde entier deviendrait plus cir-
conspect concernant les prêts accordés
à des États souverains prodigues.
   En fin de compte, en donnant une
leçon nécessaire aux créanciers,
un défaut de paiement au sein de la
zone euro pourrait être un pas dans la
bonne direction pour l’établissement
d’un système financier européen – et
mondial – plus sain.

Traduit de l’anglais
par Julia Gallin
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Elections françaises: échec cuisant pour le cavalier Sarkozy

Nicolas Sarkozy croit
à la force du verbe.
Il enregistre l’un des

scrutins le plus calamiteux
pour une majorité dans l’his-
toire de la V° République ?
Qu’importe : « J’avais raison
et j’aurais raison demain !
On n’a pas perdu ! On va ga-
gner ! Ceux qui traînent des
pieds ou qui me critiquent
sont des tartes molles ! ».
    Le volontarisme vibrion-
naire du président semble
cependant avoir atteint
ses l imites, y compris
auprès des élus de l’UMP,
le parti sarkozyste.
   L’ancien bras droit de Jac-
ques Chirac, Alain Juppé, a
dès le dimanche soir, de sa
bonne ville de Bordeaux, ti-
rer les conclusions qui s’im-
posaient. L’agitation sarko-
zyste a épuisé ses effets, la
réformite permanente déso-
riente les Français et surtout
l’électorat de droite.
   Dans cette élection à deux
tours, l’échéance de la se-
maine prochaine ne fait guè-
re de doute. La gauche va
remporter sinon un grand
chelem, les présidences des
22 régions françaises, tout
au moins une victoire élec-
toralement écrasante sur la
majorité actuelle.
   Il parait difficile que l’UMP
conserve une seule région
tant les analyses sur l’abs-
tention constatée (plus d’un
électeur sur deux ne s’est
pas déplacé) convergent sur

Une abstention
massive,
un total
de voix
de gauche
à 49,99 %
contre un total
des voix
de droite
à 27,28% ; Une
extrême-droite
qui caracole
à 12,84% ;
plus de parti
centriste.
Nicolas
Sarkozy dénie
l’échec, il est
pourtant
bien là

le fait que les mêmes ne se dépla-
ceront pas plus dimanche prochain :
il s’agit principalement soit d’un élec-
torat populaire, durement touché par
la crise et qui ne croit plus dans les
solutions des politiques, soit d’élec-
teurs de droite qui veulent sanction-
ner le pouvoir en place.

LA « STRATÉGIE
DU CHOC CENTRAL »
   Nicolas Sarkozy, et cela col-
lerait bien au personnage, sem-
ble avoir une fascination pour

la charge de cavalerie. Sous Napo-
léon, c’était l’argument massue qui
déterminait pour l’essentiel le sort
des batailles. Même en cas d’infé-
riorité numérique patente, sur des
terrains d’affrontement éloignés,
l’empereur français a souvent joué
sur la « furia » française, à savoir la
capacité des cavaliers, dragons et
cuirassiers, toutes troupes à cheval
à enfoncer rapidement sur un point
central les lignes ennemies et à dis-
perser les grandes masses inertes
de l’infanterie.
   Constatant la guerre de tranchée
que se menaient, depuis une décen-
nie le PS et le RPR, via des alternan-
ces ou des cohabitations, le jeune
Sarkozy lorsqu’il a pris le contrôle
du principal parti de droite, avait les
idées claires pour pouvoir garantir
sa victoire présidentielle :
- à chaque élection, concentrer le
tir et effecter une charge contre
l’ennemi électoral, violente, ra-
pide et annoncer tout de suite
sa victoire même si les résultats
sont plus confus.
- concentrer les forces au maximum,
en une seule offensive : c’est l’ex-
plication de l’unification forcée des
différents partis de droite et du cen-
tre dans la seule formation présiden-
tielle nouvellement crée, l’UMP,
« L’union pour un mouvement po-
pulaire », qui a regroupé, souvent
de force, anciens gaullistes, libéraux,
centristes et toute une galaxie de
petites formations de droite, du cen-
tre ou de droite extrême...
- Et comme dans les régiments de
cavalerie, le chef doit être en 1re li-
gne et il doit également répéter à
l’infini pour galvaniser ses troupes,
qu’il est, en cas de victoire réelle ou
supposée, définitivement «le
meilleur des meilleurs ».
   Cette stratégie a permis à Nicolas
Sarkozy, d’emporter haut la main,
les élections présidentielles et légis-

latives et faire plus que bonne figure
aux élections européennes de 2009.
Mais les charges de la cavalerie fran-
çaise qui ont fait merveille à Arcole,
Austerlitz, Iéna, Marengo... n’ont pas
empêché les cruelles défaites de
l’armée napoléonienne contre des
maquis de paysans espagnols ou
face à l’hiver russe.
    Car il est vrai qu’en matière militai-
re comme dans le domaine politique,
la charge pour la charge n’a pas tou-
jours de sens, surtout quand l’envi-
ronnement est mouvant et instable.
   Nicolas Sarkozy avait gagné son ac-
cession au pouvoir avec une stratégie
qui exaltait, verbalement, les vertus
du «travail », mais qui confortait sur-
tout les privilèges de la France « qui
possède » : avantages donnés aux
entreprises, « bouclier fiscal » pour les
Français les plus fortunés. Dès la 1re

année, les électeurs sarkozistes ont
ressenti un léger sentiment de flotte-
ment, voire de désenchantement. La
formidable activité déployée par le
nouveau président de la République a,
néanmoins, permis de colmater les
brèches, mêlant dans ses innombra-
bles discours, sans précautions inuti-
les, l’apologie du libéralisme économi-
que tout en veillant à défendre l’état
régulateur, valorisant le colbertisme
gaulois tout en se félicitant de la déré-
gulation économique européenne.
   L’état de grâce permet, en effet, sans
sanctions immédiates, beaucoup
d’imprécisions.

L’OMNIPRÉSENCE
MÉDIATIQUE AGACE
  Octobre 2008 : Pataras ! L’hy-
per-libéralisme financier s’effon-
dre avec la quasi faillite de tou-

tes les grandes banques internationa-
les. Là encore, Nicolas Sarkozy a
su faire la preuve d’une énergie
aussi impressionnante que le flou
de ses convictions.
   Car pour Nicolas, le Verbe est pre-
mier et qu’importe que les discours du
lundi soient contradictoires avec ceux
de mardi et différents de ceux du mer-
credi : l’important est de parler tous
les jours à la télé quitte à souvent
changer d’avis.
Les troupes de cavalerie napoléonien-
nes, elles aussi chargeaient souvent,
quitte à se mordre les doigts des déci-
sions précipitées.
   Les Français, déstabilisés par la cri-
se économique, ont progressivement
pris leurs distances face à cette agita-

tion permanente. Ils manifestent peu
d’intérêt à « l’identité nationale » ou à
l’obsession sécuritaire quand leurs
principales préoccupations sont
leurs fins de mois. Quand à ceux
qui sont obnubilés par ces ques-
tions, ils ont voté à 11,42% pour
le Front National du vieux Le Pen !
    Tous se moquent bien de la succes-
sion interrompue des sommets inter-
nationaux (où Nicolas adorent briller !),
G7, G20, Copenhague, quand ils ne
sont plus sûrs de conserver leur em-
ploi. Ils sont agacés par les innom-
brables discours du président sur-
tout lorsque celui-ci fait mine de
découvrir et de s’indigner des pro-
blèmes quotidiens des Français
qu’il était censé résoudre.
   Autre difficulté, plus politicienne,
rencontrée par Nicolas Sarkozy lors de
cette échéance électorale : pour me-
ner à bien sa tactique du « choc cen-
tral », Nicolas Sarkozy a imposé mi-
par menaces, mi-par promesses la
réunification de tous les partis de droite
dans la seule UMP. Formidable en pé-
riode offensive ! Déplorable en pério-
de de doutes et de  contestation du
pouvoir élyséen. Des électeurs de droi-
te auraient souhaité donner simple-
ment un avertissement au pouvoir
sans déstabiliser la majorité. Bref, ne
pas voter UMP mais faire connaître
leurs sensibilités diverses, de cen-
tristes, gaullistes sociaux, droite
de la droite, jusqu’aux listes qui ne
peuvent exister qu’en France, com-
me la mouvance « Chasse, pêche, na-
ture et traditions »...
   Mais comme toutes ces formations
ont été assimilées de force à l’UMP :
l’électeur de droite aigri s’est réfugié
dans un absentéisme boudeur.

ALORS ? UNE PETITE
DISSOLUTION ?
  Le résultat de dimanche pro-
chain a peu de chances de voir
les tendances se renverser. Nico-

las Sarkozy devra lundi matin affron-
ter sa première grande défaite.
   Il avait jusque là réussi, encore une
fois par les menaces et les promes-
ses, à faire taire les critiques de sa pro-
pre majorité même quand les initiati-
ves qu’il avait prises étaient au mieux
maladroites, les promesses sans
lendemain, ou les volte-face qu’il
avait imposées à son gouverne-
ment, soulignaient surtout une
gouvernance mal contrôlée. La gran-
de « réforme du capitalisme financier »

restera ainsi un des musts au Panthéon
des « promesses verbales ».
    Face à un Premier ministre plus po-
pulaire que lui, l’hypocondriaque Ni-
colas ne pourra que s’agacer. Changer
de N°2 ? Pour le remplacer par qui ?
Ouvrir la majorité à d’autres person-
nalités de gauche ? Il n’y a plus beau-
coup de candidats depuis dimanche
dernier et « l’ouverture » agace beau-
coup l’électeur de droite. Faire une
« pause dans les réformes », ce qui
signifie dans le langage sarkozien, ne
pas faire un nouveau projet de loi,
chaque jour ? C’est comme demander
à un gros fumeur d’allumer sa 1re ci-
garette qu’une fois la nuit tombée_
   Les courbes de popularité actuelles
du Président Sarkozy, n’incitent pas,
aujourd’hui, à envisager une seconde
mandature. Les éléments de conjonc-
ture économiques ne pousseront pas
des Français, de plus en plus inquiets,
à croire que Nicolas Sarkozy, qui les a
enrubannés de promesses non tenues,
puisse jouer demain les rôles de « sau-
veur providentiel ».
   Nicolas Sarkozy pourrait donc
tranquillement achever son man-
dat. Mais le fol tempérament de
l’homme ne pousse pas à croire à
cette issue quasi bucolique.
   Après tout, Nicolas, l’homme de tous
les coups, pourrait reproduire ce qu’il
a tant reproché à son prédécesseur.
Jacques Chirac avait en effet dissous
un parlement où il était majoritaire,
perdu les élections.
   Il était devenu un président d’opé-
rette pendant la cohabitation avec Lio-
nel Jospin. Mais il avait remporté la pré-
sidentielle suivante...

ET LA GAUCHE : EN FORME ?
  Bon ! Il est sûr que le Parti so-
cialiste, les Ecologistes et le Front
de gauche (alliance du PC et d’an-

ciens socialistes critiques) ne boudent
pas leur plaisir.
    Le Parti socialiste est redevenu, et
de loin, la 1re formation politique
française, avec 30% des voix.
    Les Ecologistes de Daniel Cohn
Bendit, amplifient leur percée des
Européennes avec 12,46% des
voix. La « gauche de la Gauche »
représente près de 10% de l’électorat
avec un Parti de Gauche, dirigé par
Jean-Luc Mélenchon  qui ne refusera
pas un accord électoral général.
    Après des années de crise et
d’échecs répétés, les partis de gauche
retrouvent le moral. Soyons clairs ;

leur succès est bien plus le fait des
erreurs répétées de Nicolas Sarkozy,
qu’il procéderait de leur propre vertu.
Mais à cheval donné, on ne regarde
pas les dents !
    Reste dans la perspective d’une
élection présidentielle ouverte sans do-
mination du président sortant, les
questions sempiternelles des program-
mes, des alliances et du choix des can-
didats finaux. A l’heure actuelle, les
programmes des principales forma-
tions de gauche restent d’un flou va-
poreux et les alliances dépendront
surtout des individus, c’est-à-dire
des candidats et plus particulièrement
du candidat qui pourrait raisonnable-
ment emporter la victoire.
   Ce dernier ne pourra émaner que du
Parti socialiste.
   Après un fourmillement d’ambi-
tions diverses, les « papabiles »
(gentil nom qu’on donne aux can-
didats à la papauté) se retrouvent
au nombre de quatre :
- Martine Aubry, l’actuelle 1re secrétai-
re, bénéficie évidemment pleinement
des résultats de cette « élection-mi-
racle ». Fille de Jacques Delors, maire
de Lille, elle sut démontrer sa capa-
cité à unifier un parti encore hier
empli de bruits et de fureur. Pour-
rait-elle être la 1re présidente de
la République française ? On n’en
sait pas beaucoup sur sa vision géné-
rale du monde et des affaires.
- Ségolène Royale, ex-candidate en
2002, peut se prévaloir de son excel-
lent succès aux Régionales : 40% dans
une région traditionnellement classée
historiquement et sociologiquement
plutôt à droite. Mais elle a agacé au
sein de son parti et largement à l’ex-
térieur par un ego surdimensionné,
quasi à l’égal de son ancien concur-
rent Nicolas Sarkozy.
- Dominique Strauss-Kahn qui préside
aujourd’hui le FMI joue les « fées du
logis », toujours absent/toujours pré-
sent. Il n’est pas à Paris mais à
Washington. Il ne veut pas pour autant
se faire oublier et garde toutes ses
ambitions pour la charge suprême. Il
semble d’ailleurs qu’un pacte ait été
signé entre lui, Martine Aubry et Lau-
rent Fabius, pour un partage intelligent
des dépouilles, le cas échéant.
- François Hollande, ex-1er secrétaire,
ne doit pas être oublié. Il est loin dans
les sondages. Mais il possède trois
qualités essentielles, il connaît l’appa-
reil, il travaille énormément et il a énor-
mément d’idées.



Ecrivains maudits, ils trem-
paient leur plume dans la
sueur de la terre et le sang

de ses enfants. Si l'on veut
aujourd'hui leur dresser des sta-
tues, c'est qu'ils ont longtemps
été pestiférés. Retour sur une
génération et ses guérilleros de
l'écriture. A l'automne dernier,
dès la fin ramadan, une polémi-
que littéraire enflait doucement
dans le plus beau pays du mon-
de. Dans le box des accusés :
Mohamed Zaf-Zaf, ou plutôt un
de ses romans (Tentative de
vie), jugé trop indécent pour
être enseigné à des collégiens.
Dans un premier temps, les pro-
cureurs ont monopolisé la paro-
le, sûrs de leur fait. Ils tenaient
le coupable idéal. Un romancier
et nouvelliste mort, enterré de-
puis huit ans. En fait, l'archéty-
pe de l'homme de mauvaise vie.
C'est bien connu, pense l'idiot
du village, "il écrivait sur des
bouts de table, entre les clients
des bars et les prostituées".
C'est entendu, insiste le simple
d'esprit, cette littérature est
honteuse, elle ne sied pas à un
programme scolaire. En note de
bas de page du deuxième volet
de son récit autobiographique,
Le temps des erreurs, Mohamed
Choukri donne une tout autre
indication : "J'ai écrit certains
chapitres de mes livres, y com-
pris Le Pain nu et celui-ci, dans
les cimetières juifs, chrétiens et
musulmans du XIXème siècle. Je
m'y sens plus inspiré qu'ailleurs.
Et puis, j'aime la mort suran-
née". Entre ces deux versions du
mythe, il est permis d'hésiter.

UN GOÛT DE SOUFRE

   Si Choukri a longtemps été
poursuivi par la malédiction du
Pain nu c'est, expliquait-il, que
"dans le Tiers-Monde, l'écriture
protestataire et documentaire
domine". La société marocaine
se cherchait, après l'indépen-
dance, des jalons sur une route
que les intellectuels pensaient
pleine d'espoirs. Cette tâche,
c'est celle de l'écrivain. Une gé-
nération l'a saisie, et Choukri fut
l'un de ses porte-parole : "Nous
étions à la recherche d'une
identité qui n'a pas encore été
écrite par l'histoire officielle :
l'histoire des rois. L'histoire de
la société et de ses change-
ments, seuls les écrivains, les
artistes et les penseurs peu-
vent l'écrire". Pourtant, une
écriture existait déjà, qui n'al-
lait pas aussi loin que celle des
Choukri, Zaf-Zaf, Khaïr-Eddine.
D'après Saïd Afoulous, la géné-
ration des écrivains maudits "a
réconcilié le roman avec la so-
ciété, à l'heure où la scène était
trustée par les récits d'enfances
andalouses et les romans orien-
talistes". Avant d'être admise, et
même célébrée, la rupture fait
toujours scandale.
   Aujourd'hui encore - les dé-
tracteurs du livre de Zaf-Zaf se
font fort de le rappeler - les col-
légiens ont la joie de lire, au pro-
gramme, La Boîte à merveilles
d'Ahmed Sefrioui, roman-phare
de l'autobiographie fassie,
quand ce n'est pas le classique
Passé enterré du leader istiqla-
lien Abdelkrim Ghellab. Cette lit-
térature a fait son temps. Elle
aura servi à perpétuer les my-
thes de la lutte nationale, assu-
rant la domination d'une certai-
ne élite intellectuelle. Mais les
exemples français et américain
sont là. Le roman s'est libéré

Génération trash, écrits chocs
Dans un contexte social et politique explosif, le Maroc de l'indépendance a produit des auteurs

(Choukri, Khoury, Khaïr-Eddine, Zaf-Zaf) qui écrivaient vrai. Iconoclastes, parfois provocateurs,
toujours inspirés, ils parlaient de leur Maroc à une élite qui le snobait.

AAAAAyla Mryla Mryla Mryla Mryla Mrabet &abet &abet &abet &abet &
YYYYYoussef Aït akdoussef Aït akdoussef Aït akdoussef Aït akdoussef Aït akdimimimimim

jusque dans l'Orient arabe, où il
fait déjà scandale avec Naguib
Mahfouz. La pression du lecto-
rat finit par payer. Quand il pu-
blie, en 1985, Tentative de vie,
Zaf-Zaf, le romancier du Maârif,
est dans l'air du temps. Son ré-
cit du périple de Hamid, le jeu-
ne vendeur de journaux des bas-
fonds de Kénitra, colle parfaite-
ment à l'actualité sociale et po-
litique du royaume. Décrire, té-
moigner, ces plumes cultivaient
l'obsession du parler vrai.

DE GAUCHE,
ÉVIDEMMENT...

   De la politique, ces auteurs en
ont fait comme M. Jourdain, un
peu sans le savoir. Le discours
sur leurs écrits a été élaboré par
d'autres qu'eux, qui cherchaient
à se draper de la vertu de ces
"belles âmes". Arrivée au pou-
voir, à la fin du règne de Hassan
II, l'Union socialiste des forces
populaires va tout faire pour ré-
cupérer "ses" auteurs. A la tête
du ministère de la Culture, Mo-
hamed Achâari décide de ras-
sembler les œuvres complètes
de Zaf-Zaf, Khoury, etc. "C'était
un signal politique, mais ça lais-
se un goût de récupération",
explique un libraire casablan-
cais. Généralement, nos auteurs
rebelles ne se sont pas pliés à la
discipline partisane. Faut-il pen-
ser que ces écrivains étaient
tous, de par leur faconde con-
testataire, compagnons de rou-
te de l'opposition (nécessaire-
ment) de gauche ? "La plupart
d'entre eux vomissaient les po-
liticiens, et toute une classe de
dirigeants soumise à Hassan II",
analyse ce critique littéraire. Al-
bert Camus, à qui l'on deman-
dait, un jour, s'il était encore de
gauche, avait répondu : "Oui,
malgré elle et malgré moi".
Certains écrivains des "belles
années" ont bien été proches de
l'Union des écrivains du Maroc,
antichambre de l'USFP, mais peu
se sont engagés à la manière

organique d'un Jean-Paul Sartre
en France ou d'un Sonallah Ibra-
him en Egypte. Ni même d'un
Abdellatif Laâbi, poète et ancien
militant d'Ilal Amam. Moham-
med Khaïr-Eddine l'a croisé au
milieu des années 1960 au sein
de la revue Souffles. Le "grand
Khaïr" se fait porte-parole d'une
certaine conception de l'agita-
tion : "Pas de démocratie dans
un pays d'oliviers, d'amandiers
et d'arganiers, dans un pays
d'écriture primaire et de têtes
qui ne sont là que pour nuire
aux djellabas, aux chéchias,
turbans et calumets, c'est tout
un peuple qu'il faut kidnapper
!" (Moi l'aigre, 1970). Il ne fut
pas le seul empêcheur de dor-
mir en paix, mais un visionnai-
re parmi une coterie d'écorchés
vifs qui ont couché sur le pa-
pier la poussière des petites
gens, la brutalité de la société,
la violence et les espoirs d'un
peuple en colère.

ATTENTAT(S)
LITTÉRAIRE(S)

   Pour se faire entendre, ces
auteurs ont trouvé la recette :
parler cru et fort. Mais comme
pour les manuels de cuisine, on
a vite fait de comprendre que les
ingrédients ne font pas toujours
la réussite du plat. On retrouve
chez Choukri, Khoury, Khaïr-Ed-
dine et Zaf-Zaf un même achar-
nement contre les tabous (reli-
gion, pouvoir, sexe) qui est de-
venu leur marque de fabrique.
Ces auteurs ont fait mieux que
mimer la rébellion, ils ont choisi
d'écrire la rupture. En 1960,
Khaïr-Eddine est chargé par la
Sécurité sociale marocaine d'en-
quêter auprès de la population
d'Agadir, après le terrible trem-
blement de terre. Depuis, son
œuvre est placée sous le signe
du "séisme". Ce sera Agadir, en
1967, un premier roman dans
lequel Khaïr-Eddine a voulu tout
remettre en question : "La poli-
tique, la famille, les ancêtres. Je

crois qu'il faut faire tomber les
vieilles statues". Le "Chleuh er-
rant", comme l'appelle affec-
tueusement le libraire Abdou
Akdime, est, d'après Edmond
Amran El Maleh, le premier Ma-
rocain "à élaborer un discours
d'une violence radicale".
    Voici comment l'auteur se dé-
crit pour le premier numéro de
la revue Souffles : "Né voici 24
ans à Tafraout. Etudes secondai-
res. Fonction publique. (...) Ne
désespère pas de la vie mais
condamne violemment ses mas-
tiqueurs qui abusent le plus sou-
vent possible du frère pro-chain
(pro-chien)". Il salue la création
de cet espace d'expression, lui
qui est effaré, avant tout, par
l'indigence intellectuelle, l'igno-
rance qu'il observe autour de lui,
et qui sera la première des rai-
sons de son long exil parisien :
"Tu ne t'imagines pas à quel
point je souffre de vivre dans ces
bas-fonds avec une meute de
chacals qui en sont encore à
dévorer les vieilles brebis du
Seigneur. (...) Nous devons nous
imposer, il est temps. Nous dé-
noncerons les malfaiteurs qui
strient les chairs de notre peu-
ple, essayerons d'abolir les tra-
ditions les plus proches des fer-
rements. Proclamer la Liberté".
   Cette profession de foi a-t-elle
inspiré ses pairs ? A la même
époque, à Tanger, un jeune ins-
tituteur veut aussi prendre, par
les mots, sa revanche sur la vie,
après avoir été analphabète jus-
qu'à l'âge de 20 ans. Son nom :
Mohamed Choukri.

POUR LE PAIN SEUL

   Choukri, parmi tous, est l'écri-
vain emblématique des déchire-
ments et contradictions du
royaume d'en bas. En 1966,
l'écrivain et éditeur libanais Sou-
heil Idriss publie, dans Al Adab,
son premier récit : Violence sur
la plage. Mais la reconnaissan-
ce attend encore le coup de pou-
ce d'un homme, étranger :

l'Américain Paul Bowles, qui
s'était installé à Tanger dès
1947, avant le débarquement
des auteurs de la beat genera-
tion. C'est lui qui ouvre les pa-
ges des magazines littéraires
anglophones à Mohamed
Choukri. En 1973, il traduit For
bread alone, chronique d'une
enfance dépossédée parmi la
misère et la violence des rues.
Le titre choisi par Bowles ren-
voie à Jésus : "Ce n'est pas de
pain seul que vivra l'homme".
Et, de l'aveu de Choukri, le
"grand défi de sa vie était de ne
pas laisser son estomac vide".
Ce premier récit autobiographi-
que connaît un succès immédiat,
mais il sera aussi une malédic-
tion pour l'écrivain.
   Le Pain nu, donc, installe
Choukri dans le paysage littérai-
re local, mais plus largement
dans le monde de la littérature
mondiale, dont il tutoie les plus
grands : Genet, Williams, mais
aussi Juan Goytisolo et surtout
Bowles, son mentor et un temps
chargé d'affaires. Après la mort
de ce dernier, il écrira un livre
plein de nostalgie, Le reclus de
Tanger, même s'il estimait avoir
été floué dans ses droits patrimo-
niaux sur la première traduction
de son œuvre-phare. En 1983, il
réédite Le Pain nu à la SMER (So-
ciété marocaine des éditeurs réu-
nis). Un succès immédiat, puis-
que près de 10 000 exemplaires
sont tirés en l'espace d'un mois...
Avant la cabale, menée à l'épo-
que par Abdallah Guennoun, de
la Ligue des ouléma. "Un jour de
ramadan, des gens à l'haleine
de bouc improvisent une des-
cente chez l'imprimeur", rap-
porte Jawad Bounouar, un des
éditeurs de Choukri. L'un des
hommes déniche un gros mot sur
l'ozalid du Pain nu. Scandale,
arrêt des rotatives, avant l'inter-
diction administrative et la cen-
sure. Il circulera sous le manteau
jusqu'à la levée définitive de la
censure, en 2000.

Suite en page 18
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Génération trash,
écrits chocs

Suite de la page 17

LA MAUVAISE RÉPUTATION
De censures en exil, le quotidien des
auteurs maudits s'inscrit souvent
dans un univers underground, entre

bars et bordels, où ils se sont réinventé
des souterrains culturels comme autant
de refuges. Ils y noyaient leurs espoirs
dans le mauvais vin et la déception dans
un whisky trop cher. Du retour de Khaïr-
Eddine au Maroc dans les années 90, un
ami dira : "Il n'est pas rentré au Maroc,
mais dans les bars du Maroc". Driss Khou-
ry, qui l'a bien connu, se rappelle les vi-
rées parisiennes avec "Khaïr", un "solitai-
re et vagabond dans l'âme qui ruminait
son destin de poète incompris". Les récits
de beuveries restent un lieu commun des
souvenirs entre auteurs, même si on sent
poindre, comme avec tous les pochtrons
poètes, une sorte de compétition entre
prétendus goûteurs et ceux qu'on accuse
de "trop boire". Et puis, quel est l'étalon
de l'excès pour ces hommes qui vécurent
beaucoup la nuit, avec le lot de rencon-
tres interlopes et de petites rixes ?
   Cette vie de bohème ressemble parfois
à une interminable tournée des grands-
ducs, dont les stations se nomment la
Presse à Casablanca, le Negresco à Tan-
ger, le Jour et Nuit à Rabat et une foule de
bars de Saint-Germain-des-Prés ou de la
rue Mouffetard. Dans un pays où lire est
classé activité dangereuse, une occurrence
répétée chez Choukri ("Si tu continues à
lire, me dit-elle, tu vas devenir fou", Le
Temps des erreurs, 1993) et Zaf-Zaf, l'écri-
vain doit assumer son statut de paria. La
légende se nourrit de coups de gueule de
Khaïr-Eddine vitupérant au Balima durant
sa douloureuse agonie. Il faut bien don-
ner du papier à gratter aux plumitifs en
mal d'inspiration. Il y a des exceptions :
Zaf-Zaf, qui était peu loquace, passait pour
un doux ange parmi ces grandes gueules,
mais il savait "attendre son tour pour lâ-
cher la phrase qui faisait mouche", rap-
porte un témoin de l'époque. Driss Kari-
mi, comédien tangérois (Âmmi Driss, c'est
lui), se souvient : "Choukri n'aimait pas le
bruit. Il disait toujours : plus de trois à la
même tablée, c'est le vacarme. Impossi-
ble !". Entre les uns et les autres, les fâ-
cheries et les petites jalousies sont légion.
Un écrivain mondain reconnu, après l'avoir
traduit, avait dit de Choukri : "Vous le trou-
verez dans n'importe quel bar de Tanger".
L'intéressé n'a pas goûté la boutade...

HUMAIN, TROP HUMAIN
Leurs admirateurs ont dressé à ces
personnages de chair et de sang, un
piédestal à la (dé)mesure de leur ta-

lent. Dans le civil, ils ont été brinquebalés
dans l'aventure politique du Maroc de
Hassan II. Khaïr-Eddine qui tire à boulets
rouges sur "le roi", en paie cher le prix
par une censure qui lui survécut.
Aujourd'hui, ses livres sont disponibles en
librairie et, pour qui prend le temps d'y
revenir, la fraîcheur de la satire politique
est mordante. Si l'écrivain de Tafraout a
rangé ses armes, à la fin de sa vie, c'est
que la fatigue et la maladie l'avaient usé.
"Il ne faut pas croire les biographes de la
25ème heure qui lisent ses dernières let-
tres comme une reddition", s'emporte un
ami de Khaïr. Hassan II n'était pas un Lau-
rent de Médicis, sa munificence, glorifiée
par l'hagiographie à courte vue, était un
leurre. Il n'aimait que les artistes soumis,
le fantôme de Balima était une proie faci-
le. Pour le reste, l'héritage de Choukri est
livré aux mites et Zaf-Zaf a été jusqu'à
ses derniers jours un petit bibliothécaire.
Comme Baudelaire, Hemingway ou Pessoa
avant eux, nos auteurs ont préféré "le vin
d'ici à l'au-delà". Et à les relire, ils ont cer-
tainement eu raison. Bataillant pour que
leur frêle bougie résiste aux vents, ils se
sont engouffrés avec violence dans le long
couloir de la vie. Et ils ont en croqué les
fruits, de peur d'en manquer. Au soir de
sa vie, Choukri, attablé au Negresco, con-
fiait à Âmmi Driss qui s'inquiétait de sa
frugalité : "Quand j'avais de l'appétit, je
mangeais jusque dans les poubelles. Main-
tenant, je n'ai plus faim".

AAAAAyla Mryla Mryla Mryla Mryla Mrabet &abet &abet &abet &abet &
YYYYYoussef Aït akdoussef Aït akdoussef Aït akdoussef Aït akdoussef Aït akdimimimimim

Vu de dessus, un pont ne repré-
sente pas forcément de singula-
rité, on le franchit tous les jours

sans même s'en rendre compte. Cette
variété de ponts qui jalonnent nos par-
cours sont un trait caractéristique du
Caire et font partie de son décor. Pour
les architectes, ce sont des ouvrages
d'art. Mais, on s'est tellement habi-
tué à leur présence qu'ils ont cessé
de nous émerveiller.
   Vu de dessous, ces ponts cachent,
dans leurs soubassements, tout ce qui
est informel, illégal, et servent de re-
fuge à tous ceux qui cherchent un coin
silencieux, un toit potentiel et une sé-
curité relative. Si, au-dessus du pont,
la ville paraît avec ses beautés et lai-
deurs à la fois. Au dessous, il n'y a que
laideur. Sabrine a 12 ans, elle voit que
la vie sous le pont est beaucoup plus "
chaleureuse " que la maison de sa mère
à Alexandrie. C'est durant le mois du
Ramadan que cette fille a décidé, ac-
compagnée de son frère aîné, de fuir
la maison familiale. " Nous connaissons
bien Le Caire car nous avions l'habitu-
de de nous y rendre pour gagner notre
pain ", révèle Sabrine. Son frère tra-
vaille comme cireur de chaussures et
la petite fille passe sa journée à ven-
dre du pain ou des kleenex, devant la
gare de Ramsès. Son frère représen-
te pour elle la protection nécessaire
dans cette jungle. Et le pont a servi
pour les deux d'abri. Quant à revenir
chez leurs parents qui vivent de la
vente de la drogue et les traitent de
façon inhumaine, il n'en est pas ques-
tion. " Ils nous ont forcés à quitter
l'école pour les aider dans ce business.
Je regardais mes amies et voisines qui
avaient droit à la tendresse et l'affec-
tion de leur mère. Un sentiment que je
n'ai jamais connu ". Sabrine a décou-
vert qu'elle n'était pas la seule à cher-
cher la sécurité et la protection ici.
   Sous le pont d'Imbaba, elle a trouvé
d'autres filles et garçons de son âge et
qui s'associent dans les mêmes souf-
frances. Ici, ils se partagent aussi les
repas, les couvertures et échangent des
histoires sur leur vie.
   Mais ce sentiment de sécurité ne dure
pas longtemps. Il y a moins d'un mois,
la police a arrêté tout ce groupe de mi-
neurs. Et ce, suite à la découverte d'un
refuge sous le pont d'Al-Sahel, et sous
lequel des viols avaient eu lieu. " C'est
par coïncidence que nous avons pu dé-
couvrir cette caverne. Car nous ac-
cueillons dans notre association des
mineurs qui vivent sous le pont et nous
tentons de leur apprendre à exercer de
petits métiers et de les inscrire de nou-
veau dans des écoles. Ce sont les filles
qui sont venues nous confier que des
hommes viennent tard la nuit et les for-
cent à faire l'amour dans cette petite
grotte cachée dans les soubassements
du pont ", explique Abdel-Salam Bekhit,
président de l'association Nour al-haya,
située à Imbaba et qui travaille avec
ces mineurs depuis des années. Suite
à cette affaire, la police a constaté que
d'autres grottes similaires se trouvent
au-dessous des ponts du Caire.
   Vol, kidnapping, viol, ces espaces si-
tués risquent d'héberger toutes sortes
de criminels et ce, sans que personne
ne s'en rende compte.
   Chaque jour, des milliers d'automo-
bilistes empruntent ces ponts mais tous
ne savent pas que sous ces ponts, des
personnes ont élu des cavernes com-
me domicile. L'endroit est sombre et
une odeur suffoquante se dégage.
   Mohamad et Hend se protègent sous
le pont d'Al-Galaa pendant les nuits
froides de l'hiver, pont qui relie l'Uni-
versité du Caire au quartier d'Al-Ma-
lek Al-Saleh sur l'autre rive ; ce cou-
ple y passe sa vie. Ils " campent sur
place " tout en guettant le danger qui
peut surgir à tout moment. Mariés,
ils font des métiers précaires qui leur
permettent d'acheter de la nourritu-
re et des cigarettes.
   La modestie de leur revenu ne leur
permet pas de penser à louer un toit
plus confortable. Le pont les abrite, et
leur maison de fortune est constituée

Les ponts qui font partie intégrante du décor de la capitale
hébergent dans leurs soubassements des sans-abri

et des laissés-pour-compte. Découverte d'un autre visage
de la ville avec tous ses dangers et laideurs.

Informel : ces gens d'en dessous
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de cartons et de planches ramassés
tout le long de la route. Une fois la jour-
née terminée, ils retournent à leur ter-
ritoire et ne voient aucune issue à leur
situation. Et s'ils espèrent qu'un jour
ils sortiront de cet enfer, cela ne les
empêche pas d'ironiser en se disant
qu'ils ont une vue sur le Nil et vivent
dans un endroit stratégique en plein
centre et dont ils ont tant rêvé. En quel-
ques mois, ils ont réussi à tisser des
amitiés avec les pêcheurs qui vivent,
eux, à quelques pas d'ici, mais dans
leurs barques qui leur servent de source
de revenu et de domicile à la fois.
   Une anarchie totale, des communau-
tés informelles, des abris de fortune
édifiées de leurs propres mains, ces ha-
bitants livrés à eux-mêmes trouvent
dans cette vie sous les ponts un moyen
de se protéger. " Tout ce que nous es-
pérons c'est que Dieu maintienne la
municipalité et la police le plus loin pos-
sible de nous. Nous avons été obligés
de passer deux mois d'exil forcé à cause
des travaux de restauration qui étaient
en cours. Mais, une fois terminés, nous
avons retrouvé notre site ", confie Mo-
hamad. De son pont embouteillé en
permanence, Mohamad contemple sou-
vent les jeunes mariés venus prendre
une photo de mariage avec ce même
pont en arrière-plan. En les regardant,
Mohamad ne peut s'empêcher de rê-
ver. Il a tout de même peu d'ambitions.
Son seul souhait est de pouvoir mettre
de côté une petite somme d'argent qui
lui permettra de louer une petite pièce
sur le toit d'un immeuble. Et ce, avant
que sa femme ne tombe enceinte. Ain-
si, il aura de la paix et pourra la laisser
avec son bébé dans un endroit sûr pen-
dant qu'il partira à la recherche de son
gagne-pain. Mais, en attendant que son
rêve soit exaucé, seul le pont peut leur
servir de domicile.

ENTRE MISÉREUX
ET ARTISTES
Des laissés-pour-compte qui dé-
sirent préserver leurs coins sous
les ponts et rester le plus long-

temps possible en cachette. Pourtant,
cela n'est pas le seul rôle que joue cet
espace dissimulé et qui n'attire souvent
pas les regards. Un espace situé sous
le pont peut servir d'un centre d'art et
de culture, d'un lieu de rayonnement,
de rassemblement de jeunes et de te-
nue d'activités de tout genre. Saqiet
Al-Sawy est un cas particulier. Une mé-
tamorphose d'un lieu situé sous le pont
et qui servait de terrain vague où s'ac-
cumulaient les ordures. Dans ce petit

bout qui lie le quartier de Zamalek à
Mohandessine, sous le pont du 26
Juillet, Mohamad Al-Sawy a vu un lieu
de rêve. " Ici, on avait l'habitude de
passer très vite pour éviter l'odeur nau-
séabonde des ordures ", se rappelle le
photographe Amr Nabil. Aujourd'hui, il
fait tout pour s'attarder dans ce coin,
ce lieu favori de tous les jeunes pho-
tographes et amateurs de l'art et de
la culture. Ici, sous le pont du 26
Juillet, l'endroit a tout pour plaire. "
Je ne peux pas m'empêcher de faire
la comparaison de l'état de cet en-
droit avant la création de la Saqia et
son look actuel. Ce théâtre, construit
sous le corps du pont, accueille un pu-
blic varié. Ici, les spectacles ont une
saveur singulière, car le site est en
tant que tel enchanteur et la concep-
tion du théâtre fait qu'on s'y sent vrai-
ment en famille. Cette configuration
particulière nous emporte dans un
autre monde ", confie le poète Gamal
Bekhit, qui trouve dans les spectacles
d'Al-Saqia un charme particulier.
   Une histoire de réussite vécue par
une personne qui a vu, dans ces espa-
ces oubliés, négligés et situés sous les
ponts, des endroits à exploiter. Des ini-
tiatives pareilles peuvent évidemment
changer le visage sombre de ces ter-
rains devenus la scène de toutes sor-
tes de crime. Un groupe de jeunes blog-
gueurs a décidé de discuter le sujet sur
le Net, dans l'espoir de trouver d'autres
initiatives. Taht Al-Kobri (sous le pont),
tel est le nom du groupe. Furieux, ils
se demandent pourquoi des centaines
de personnes sont condamnées à pas-
ser ces nuits froides d'hiver dans ces
terrains, dans de telles conditions in-
humaines. " Si on a pu créer des cen-
tres culturels dans ces espaces, pour-
quoi ne pas penser aussi à y créer de
petits projets pour ces laissés-pour-
compte ? De beaux kiosques qui leur
permettent de gagner leur vie et de
changer leur statut ", tel est l'avis d'un
jeune furieux.
   Mais, avant de leur lancer des pro-
jets, ces jeunes proposent aux respon-
sables d'aller d'abord à la découverte
de ces marginalisés et de voir dans
quelles conditions ils vivent. Ces per-
sonnes qui ont été forcées à tout lais-
ser derrière elles et qui méritent for-
cément plus d'attention. Mais c'est bien
ça Le Caire, celui des compounds et
celui des " sous les ponts ".
   Sous le pont coule le Nil impertur-
bable face à ces créatures pour
lesquelles  ni  le  temps  ni  le  paysa-
ge n'existent.
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La Somalie est devenue le
repaire d'où partent la plu-
 part des attaques de pira-

tes qui écument le golfe d'Aden.
Les eaux territoriales somalien-
nes sont devenues un véritable
danger pour la marine interna-
tionale. Plus de 20 000 bateaux
croisent chaque année au large
de la Corne de l'Afrique, qui voit
transiter 30 % du pétrole à des-
tination de l'Europe. Pour faire
face à cette situation, l'Union
européenne s'est résolue à lan-
cer sa première mission navale,
baptisée Atalante ; celle-ci vient
d'être reconduite pour douze
mois. Objectif : sécuriser ces
eaux troubles et combattre un
phénomène qui menaçait de li-
miter sérieusement le commer-
ce maritime. Depuis, les pirates
n'ont pas renoncé à leurs lucra-
tifs coups de force contre les na-
vires qui se risquent dans la
zone. La piraterie maritime est
devenue, pour la Somalie, une
véritable marque déposée.
   Pour les étrangers, la Somalie
est un pays lointain et abandon-
né, ensanglanté par la guerre,
condamné au chaos et au déses-
poir. Pourtant, au sud-est de la
capitale Mogadiscio, la ville de
Baraawe (Brava) est une oasis de
plaisir, de calme, bordée de pla-
ges merveilleuses et pleine de
cartons bourrés de dollars amé-
ricains : bienvenue dans la ville
des pirates. Ici, ils sont les hé-
ros, distribuant, tels des Robin
des bois, les richesses dont ils
s'emparent au large. Leur répu-
tation les fait passer pour
d'"impitoyables terroristes" et
"renégats" alors qu'à Baraawe les
mères rêvent de leur donner
leurs filles en mariage. A l'une
des entrées de la ville, on peut
lire sur une énorme pancarte
écrite en arabe : "Bienvenue à
Baraawe, le lieu des branchés et
des fêtards". Il faut se pincer

L'affaire a tout d'une intrigue shakes-
pearienne : le philosophe français
 René Descartes ne serait pas mort

de maladie, mais aurait bel et bien été
assassiné. C'est du moins la théorie ex-
posée par l'universitaire allemand Theo-
dor Ebert dans son ouvrage, Der rätsel-
hafte Tod des René Descartes (La mort
mystérieuse de René Descartes, non tra-
duit). Officiellement, Descartes serait
mort d'une pneumonie. Invité en 1650 à
Stockholm par la reine de Suède, il aurait
mal supporté le fait de devoir lui prodi-
guer des leçons tous les matins à cinq
heures dans une pièce glacée. Mais pour
Ebert, la vérité est toute autre. Le philo-
sophe aurait été empoisonné par un prê-
tre catholique français, au moyen d'une
hostie contenant une dose mortelle d'ar-
senic ! Pour étayer sa théorie, le cher-
cheur a épluché les archives de l'époque
à la recherche d'informations sur les der-
niers jours du philosophe en exil. Et sa
conclusion est sans appel : vertiges,
maux d'estomac, saignements dans les
urines. Autrement dit, Descartes n'avait
pas les symptomes d'une pneumonie,
mais bien ceux d'un empoisonnement.
   Mais pourquoi François Viogué, "mis-
sionnaire apostolique" pour les pays du
Nord, aurait-il voulu la mort de l'auteur
du Discours de la méthode ? Pour des
raisons religieuses. En 1648, il informe

Somalie : bienvenue à Baraawe, ville des pirates
Située au sud-est de Mogadiscio, la ville de Barawee est une oasis de prospérité

dans un pays ravagé par la guerre et la misère.
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pour se souvenir qu'on est en-
core en Somalie. Ici, pas de nids-
de-poule, de chaussées défoncées,
de téléviseurs hors d'usage. Les
villas de style italien le long de la
plage sont magnifiquement pein-
tes et ne portent aucune trace de
balles. Baraawe est devenue la
quatrième ville pirate de Soma-
lie. En tout juste cinq ans, les
rançons ont transformé le villa-
ge de pêcheurs en un bourg en
plein essor, où se vendent mon-
tres de luxe, motos, gadgets
électroniques et même vaccins
contre la grippe A (H1N1), com-
me s'en vante un trafiquant.
   Des haut-parleurs installés sur
les vérandas des villas diffusent
à plein volume des morceaux du

groupe américain Bon Jovi et un
monde fou achète du thon sur
le marché, près de la plage. Des
antennes de téléphonie mobile
et une borne Internet donnent
à la ville une apparence d'ordre
- un ordre assuré par les sei-
gneurs de la guerre et les pira-
tes lourdement armés. Agés
d'une vingtaine d'années, ils
sont tous d'anciens pêcheurs
reconvertis dans la piraterie.
Certains étaient policiers. Ces
jeunes aux dents longues ne
voient pas l'utilité d'acquérir ne
serait-ce qu'une scolarité de
base et ils ne veulent pas non
plus suivre la plupart de leurs
compatriotes en exil au Kenya
ou à Dubaï. Quand ils racontent

les séances de partage du bu-
tin, leurs yeux brillent.
   La région a l'une des plus for-
tes concentrations de munitions
légères, de roquettes et de mi-
trailleuses de toute la Somalie.
Pourtant, la paix et la tranquilli-
té règnent à Baraawe. "Au lieu
d'être pointés sur la gorge de nos
compatriotes comme à Mogadis-
cio, ici, les fusils servent à nous
enrichir et garantir la sécurité de
la ville", se flatte Terrenco, un
pirate qui s'est autoproclamé
colonel et qui dit avoir douze ans
d'expérience dans le métier.
   Les mères de Baraawe pous-
sent donc leurs filles à épouser
ces flibustiers des temps moder-
nes. Non pas qu'il faille beaucoup

insister pour les motiver : l'en-
trée dans l'église au bras d'un
pirate leur garantit une table bien
garnie ainsi que des robes
luxueuses et met leur famille à
l'abri de la faim et de la pauvre-
té. C'est ainsi que des pirates de
20 ans peuvent avoir cinq fem-
mes : un chauffeur de bateau se
vantait récemment d'avoir payé
3 000 dollars pour sa dernière
épouse, la quatrième.
   S'il vous arrivait, un samedi,
de croiser un cortège nuptial
dans les rues de Baraawe, vous
pourriez penser qu'une person-
nalité occidentale est de pas-
sage dans la ville. Des Porsche
Cayenne flambant neuves dé-
filent, flanquées de véritables
Harley Davidson de collection
conduites par des pirates su-
rexcités qui brandissent des
armes dans une démonstration
de machisme aussi triomphan-
te que provocante.
   Les rançons permettent d'of-
frir de fabuleux festins de vian-
de de bœuf, accompagnée de riz
thaïlandais et de pommes de
terre, à toute la ville.
   Les détonations de kalach-
nikovs fusent à l'intérieur des
tentes : une salve de dix-sept
coups est une tradition pour ces
aventuriers des mers.
   Quand arrive la séance des
cadeaux aux mariés, le rôle des
pirates dans l'économie de Ba-
raawe devient encore plus ma-
nifeste. Avec un sourire radieux,
ils jettent BlackBerry, chaînes à
six CD, colliers en or... dans les
corbeilles de mariage. Des hom-
mes enivrés, en tenue de camou-
flage, dansent avec des liasses
de billets sur la tête et, à leur
tour, y déposent leur butin. De
quoi faire pâlir d'envie le minis-
tre des Finances de Sa Majesté.
Les pseudo-sommets de paix or-
ganisés dans les capitales étran-
gères feraient bien de venir faire
un tour à Baraawe. Les délégués
pourraient enfin rédiger des
rapports enthousiastes sur la
belle vie que l'on mène dans cet-
te oasis perdue au milieu des
atrocités et de la mort.

René Descartes est-il mort empoisonné ?

ses supérieurs au Vatican que la reine
Christine de Suède, protestante, est sus-
ceptible de se convertir au catholicisme.
Or, Ebert explique que les idées de Des-
cartes ne s'accordent pas totalement
avec les dogmes catholiques. La trans-
substantiation principe catholique se-
lon lequel le corps du Christ se trouve-
rait réellement dans les hosties con-
sommées par les fidèles lors de la com-
munion serait incompatible avec la pen-
sée du philosophe. Viogué aurait donc
vu en Descartes un obstacle à la con-
version de la reine, affirme Ebert. Il
aurait alors décidé de l'assassiner au
moyen d'une hostie empoisonnée, le 2
février 1650. Neuf jours plus tard, Des-
cartes rend l'âme. En 1654, la reine
Christine abandonne sa couronne et se
convertit au catholicisme.

LES PREUVES FORMELLES
SONT MINCES
Ebert illustre son argumentation
d'extraits de la correspondance de
la reine de Suède et de l'ambassa-

deur de France à Stockholm. D'après lui,
ces documents montrent clairement
qu'ils ont cherché à étouffer l'affaire.
Deux éléments troublants s'ajoutent à
cela : dans une interview au magazine
Books, Ebert explique que le malade
s'était fait prescrire un vomitif, ce qui
signifierait qu'il se savait empoisonné.
Preuve supplémentaire de son forfait pré-
sumé, François Viogué aurait refusé l'ex-
trême onction à un Descartes mourant...

   Les avis sur cette théorie sont mitigés.
Jugée crédible par plusieurs universitai-
res allemands, elle ne séduit pas tous du
tout les spécialistes français du philoso-
phe. Pour l'académicien Jean-Luc Marion,
"la question, purement anecdotique, n'a
aucun intérêt". Michel Fichant, qui dirige
avec lui le Centre d'études cartésiennes,
va plus loin : "le journalisme à sensation
de M. Ebert ne touche à rien d'essentiel ni
même de simplement intéressant". Pour
lui, rien ne justifie de "monter de toute
pièce une histoire d'assassinat jésuitiques
à l'hostie, dont il n'y a pas l'ombre d'un

D'après un universitaire allemand, le philosophe français n'est pas
mort d'une pneumonie, mais aurait été assassiné par un prêtre,
à l'aide d'une hostie empoisonnée. Une théorie controversée.

commencement d'une preuve". Les spé-
culations sur l'assassinat de Descartes ne
datent pas d'hier : au lendemain de sa
mort, cette hypothèse avait déjà été
évoquée. Depuis, plusieurs ouvrages ont
fait référence à un assassinat de Descar-
tes par des catholiques... ou des protes-
tants. Mais les preuves formelles qui
accusent Viogué sont minces. Cette con-
troverse fait plutôt sourire Xavier Kieft,
doctorant en philosophie et très bon con-
naisseur de Descartes : "Il faut aimer les
reconstitutions posthumes. Toute cette
affaire est finalement assez drôle".
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Fersiti Mohamed, 75 ans,

Bloc C5, cité 287 logts, USTO
Ouggad Meriem, 90 ans,

07 rue Bessoul Allel, Choupot
Bennegueouche Aïcha, 83 ans,
10 Bd Didouche Mourad, Plateau

Ziane Lahcène, 38 ans,
Bt. A1, Cité Jean de La Fontaine Gambetta
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Par El-Guellil

C’est l’avisGuirra cette vie ! guirra
éternelle. La guerre pour
survivre, la guerre pour
vivre mieux, la guerre

pour vivre plus longtemps la guerre.
  Guirra déjà pour commencer à vi-
vre, respirer. Après, le combat pour
se construire sans se détruire. On
se trouve des alliés, on avance en-
semble. Parfois on lâche des bom-
bes au hasard et on se rend compte
qu’on a fait une erreur. Mais tant
que la vie est là...!
   On se fait des ennemis, guirra en-
core, pour être plus fort. La volon-
té nous guide... Ou le manque de
volonté nous détruit, nous blesse.
Nos alliés nous relèvent, ou nous
abandonnent. Généralement, c’est le
chacun pour soi. Ce qui ne nous tue
pas nous rend plus fort... Ou plus
faible! Tout est décidé au départ. On
peut lutter, bien sûr. On peut passer
du côté de la force. Mais il faut déjà
avoir accepté entièrement le fait
que l’on est rien. On est rien tant
qu’on n’a pas fait quelque chose.
Sauf que fi bladna un homme
n’existe que par ce qu’il est au dé-
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

Djamel B.

Des habitants de la commune de
Gdyel ont tenu, hier, un sit-in
de protestation devant le siège

de la wilaya. Tôt dans la matinée, plus
de 250 personnes brandissant des ban-
deroles s’étaient rassemblées en face
de l’entrée principale de la wilaya, ap-
pelant les autorités locales à annuler
la liste des bénéficiaires des logements
sociaux de Gdyel et à la soumettre à
une enquête policière et judiciaire. En
majorité des femmes, les protestatai-
res ont affirmé qu’ils ont organisé ce
rassemblement pacifique pour inciter
les responsables de la wilaya à «enquê-
ter sérieusement sur la liste des béné-
ficiaires de logements».
  Des représentants de ce mouvement
ont assuré que nombre de familles
nécessiteuses, des veuves et des victi-
mes de la tragédie nationale, en quête
d’un logement depuis plus de deux dé-
cennies, ne se sont pas retrouvées sur
les listes. Les protestataires ont deman-
dé à être reçus par le premier respon-
sable pour lui remettre une lettre por-
tant leurs doléances. Un dispositif po-

Le problème des vacataires de la
 commune d’Oran est en voie

d’être réglé, apprend-on de sources
proches de l’APC. On indique que sur
les quelque 1.200 vacataires n’ayant
pas perçu leurs salaires depuis trois
mois, 780 dossiers sont actuellement
chez le receveur communal et les inté-
ressés devront percevoir leurs salaires
au courant de la semaine prochaine.
Le reste des dossiers est en cours de
règlement, assurent les mêmes inter-
locuteurs. Ces derniers affirment que
les services de la commune d’Oran ont
été instruits par la wilaya pour accélé-
rer le processus de traitement de dos-

Le calme est revenu hier à El Hassi,
 au lendemain, d’une opération de

démolition très mouvementée. Selon
le directeur de la division de l’Urba-
nisme (DUP) de la commune d’Oran
et le délégué du secteur urbain de
Bouaâmama, l’opération s’est ache-
vée tard dans la soirée du mardi,
avec la démolition de 67 habitations.

Houari Barti

Une centaine de candidats
ont participé, hier à Oran,

à un concours national pour
l’obtention de bourses d’étude
à l’étranger, en post- graduation.
Les quelque 101 candidats de
ce concours, organisé par la
conférence régionale des uni-
versités de l’Ouest (CRUO), se
départageront donc 28 bourses,
à l’issue de 3 épreuves: de spé-
cialité,  de langue anglaise et de
langue française), précise un
communiqué de la CRUO. Le
concours, note la même sour-
ce, est ouvert aux trois premiers

K. Assia

Les éléments de la police ju-
 diciaire de la sûreté de la

daïra d’Es-Sénia ont neutralisé
une bande de malfaiteurs qui
sévissaient dans les bus de la li-
gne U, reliant la place Valéro à
l’université d’Es-Sénia. Trois
personnes, dont deux mineurs,
impliquées dans plusieurs affai-
res de vol ont été arrêtées en fla-
grant délit et présentées au par-
quet d’Es-Sénia où elles ont été
placées sous mandat de dépôt,
a-t-on appris, hier, de sources
judiciaires. C’est à la suite d’une
plainte déposée par une étu-
diante pour vol de portable,
qu’une enquête a été ouverte.
Les mis en cause habitant à El
Hassi ciblaient les bus. Leurs

Trois arrestations
Ils sévissaient dans
les bus de la ligne U

H. Saaïdia

Le 17 janvier 2009, L.Ch.,
 qui s’apprêtait à prendre le

vol Oran-Casablanca, est arrê-
té par les services de la Police
algérienne des frontières (PAF)
de l’aéroport d’Es-Sénia car,
son nom était fiché sur une liste
de personnes soupçonnées de
liens avec une organisation cri-
minelle activant dans la contre-
bande et le trafic de drogue. De
plus, après vérification, il s’avè-
re que le suspect est condamné
par contumace dans deux affai-
res. La perquisition dans une
villa située à Cité Petit, à Oran,
une des nombreuses résidences
secondaires de sa richissime fa-
mille originaire d’Adrar, se sol-
de par la découverte d’une sor-
te d’antre, sous forme de barils
enfouis sous terre. La police n’y
trouve rien, certes, comme l’in-
dique le PV de la perquisition,
mais il n’en demeure pas moins
que ce lieu bizarre exacerbe les
suspicions envers cet homme.
La fouille d’une autre résiden-
ce sise à Saint Hubert, proprié-
té du même patronyme, permet
de retrouver six passeports éta-
blis aux noms d’individus notoi-
rement connus dans le milieu du

victimes, des étudiants dans leur
majorité, étaient délestées d’ar-
gent et de portables.
  Les services de la police ont
arrêté, à hauteur de l’IGMO, les
trois personnes en possession
de portables volés. Selon nos
sources, les mis en cause évi-
taient les endroits où des camé-
ras de surveillance sont instal-
lées. Par ailleurs, les mêmes ser-
vices ont interpellé un jeune,
I.C, âgé de 16 ans, auteur de
plusieurs vols, au niveau de
l’université d’Es-Sénia. Là
encore, des étudiants étaient
délestés de leurs portables. Le
signalement donné par plu-
sieurs victimes a permis aux
policiers d’identifier le mis en
cause qui a été arrêté et placé
sous mandat de dépôt.

Université
Concours pour des bourses

d’études à l’étranger
lauréats de six spécialités, à sa-
voir: sciences de la nature et de
la vie (LMD Master), sciences et
techniques (LMD Master), ma-
thémat iques- informat ique
(LMD Master), sciences de la
matière (LMD Master), pharma-
cie (système classique) et enfin
anglais (système classique). Ces
28 bourses attribuées aux étu-
diants des universités de la ré-
gion ouest s’inscrivent au titre
de l’année universitaire 2010-
2011, pour une formation en
post-graduation à l’étranger qui
concernera la France, la Chine,
la Tunisie et la Jordanie, con-
clut le communiqué.

crime organisé, cachés derrière
des pseudos tels que «Chikha »,
«Mécanica » et «Roby ». L.Ch.
se trouve désormais en très
mauvaise passe. Par contre-
coup, c’est toute la fortune fa-
miliale, composée de nombreu-
ses résidences somptueuses,
quatre entreprises de transport
de carburant, de construction
BTP, d’import-export, d’agricul-
ture et élevage de dromadaires,
qui sera sujette au doute. Hier,
tout au long du procès, le mis
en cause se défendait de ces
«accusations infondées », sou-
lignant qu’il ne se rendait pas au
Maroc pour s’enfuir mais pour
être au chevet de sa femme qui
était, selon ses dires, hospitalisée
à Casablanca. Cités à la barre
comme témoins à titre de sim-
ple renseignement, des parents
de l’accusé ont déclaré, en subs-
tance, que tout le patrimoine fa-
milial était propre. L’avocat gé-
néral a requis la perpétuité. A
l’issue des délibérations, L.Ch a
été condamné à 20 ans de ré-
clusion pour «trafic de drogue
au moyen d’une organisation
criminelle et contrebande».
Cinq autres accusés en fuite ont
été quant à eux condamnés à
la perpétuité par contumace.

Six condamnations
pour trafic de drogue

licier a été mis en place pour éviter tout
débordement. Pour rappel, la liste des
173 bénéficiaires des logements so-
ciaux dans la commune de Gdyel a été
à l’origine d’une action de protestation

Logements

Des habitants de Gdyel
protestent devant la wilaya

El Hassi
«Pas de nouvelles démolitions»

Dans la matinée d’hier des rumeurs
avaient circulé sur une éventuelle
nouvelle démolition, mais les respon-
sables concernés ont tenu à rassurer
les habitants des autres sites, qu’il n’y
aura «pas de nouvelles démolitions».
  «J’ai reçu des représentants des fa-
milles inquiets et je les ai rassurés»,
indique le délégué du secteur urbain

qui précise que les quelque 270 fa-
milles qui habitent le site depuis plu-
sieurs années ne sont pas concernées
par les démolitions.
  De son côté, le directeur de la DUP
affirme que des dispositions seront
prises par les services concernés pour
éviter à d’autres familles de s’instal-
ler sur le site désaffecté.           D. B.

APC d’Oran
Les salaires des vacataires,

la semaine prochaine
siers des vacataires et le versement des
salaires en suspens, dans les plus brefs
délais. Des vacataires contactés par nos
soins, affirment de leur côté, qu’effec-
tivement des dispositions ont été prises
par l’administration communale pour
régler le problème, mais, soulignent-ils,
d’autres dispositions doivent être prises
pour éviter qu’une telle situation ne se
reproduise. «Les responsables ne doi-
vent pas attendre la dernière minute
pour signer les arrêtés de renouvelle-
ment des contrats des vacataires», plai-
dent des vacataires.
  En début de semaine, les employés va-
cataires de la commune  d’Oran avaient

brandi la menace de recourir à un arrêt
de travail pour protester contre le retard
dans le versement de leurs salaires. Se-
lon leurs représentants, ils n’ont pas per-
çu leurs salaires depuis trois mois.
  Nos interlocuteurs avaient affirmé
que les services chargés de transférer
les arrêtés des travailleurs vers les ser-
vices financiers n’avaient pas fait leur
travail. A noter que les vacataires re-
présentent plus de 50% des travailleurs
de la commune et sont présents en
force au niveau de l’état civil central et
de l’état civil des secteurs urbains. Un
arrêt de travail risque de paralyser de
nombreux services.  D. B.

part. Cela devient, donc, pas très
aisé de vouloir devenir quelqu’un.
La volonté doit se construire, gran-
dir. Mais on te brise. Parce que tu
n’appartiens pas à la caste.
    Il se trouve ceux qui ont toute la
volonté possible, une armure in-
flexible, et une capacité d’adapta-
tion idéale. Ils sont prêts à tout.
Toutes les besognes. Les courbet-
tes. Les Hypocrisies. Les alliances.
Les épousailles. Pour mettre une
majuscule devant leur nom.
  D’autres... les vrais, leur sensibi-
lité est leur plus grande arme pour
se trouver des alliés, des amis. Mais
c’est aussi leur plus grande faibles-
se. Ils n’ont besoin de personne
pour se faire du mal.
  Etre sensible est bien. Rare.
Mais il faut avoir ou développer
un minimum de volonté et de for-
ce, car dans cette guerre pour la
vie, la sensibilité reste passive et
les imbus l’écrasent.
  On se bat, avec des mots, des ges-
tes. On vit. Dans la loi de la jungle,
les plus forts gagnent. C’est ainsi.
C’est triste mais c’est naturel.

de la population de cette commune,
ces deux derniers jours. Dix-huit per-
sonnes ont été arrêtées mardi, pour
trouble à l’ordre public et seront tra-
duites devant la justice.
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Abbad Miloud

Ce mardi, la direction du
commerce a organisé à la
salle de réunion de son siè-

ge une journée d’information et de
sensibilisation ayant pour thème
«Les additifs alimentaires dans les
boissons gazeuses et non gazeu-
ses» à l’intention des producteurs
des boissons citées au niveau de
la wilaya de Chlef.
  Le thème a été animé par Mlle
Aït hamouda Djamila, chef de bu-
reau alimentaire. Parmi les points

Belhadri Boualem

L’aménagement de l’oued Chaa-
 bet-El-Leham qui longe deux lo-

tissements au sud-est de la ville qui
prend le nom du cours d’eau doit
être élargi par un autre englobant la
viabilisation et les VRD ainsi que les
espaces dégagés entre les rives de
l’oued et la première trame des lo-
gements. En somme, il s’agit de pas
moins de 600 logements occupés par
3500 âmes environ qui sont concer-
nés par ces aménagements que le
wali a jugé utile d’inscrire des opé-
rations pour terminer le tout. Les
principaux concernés sont les auto-
rités chargées du logement et équi-
pements publics, des travaux publics

M. Kadiri

Le calendrier des échanges cul-
 turels interwilayas du pays est

devenu très régulier. Tantôt c’est
telle ville de l’Est, ou du centre et
vice versa, tantôt c’est le grand Sud
encore méconnu par des millions
d’Algériens. Cette fois-ci, c’est le
tour de l’héroïque wilaya d’El-
Bayadh d’être hôte des Béni
Ameurs. En effet durant une semai-
ne de ce mois de mars printanier
que sont accueillis les voisins Bayed-
his pour consolider les liens qu’il faut
bien le préciser existaient de par le
sang et beaucoup de facteurs socio-
économiques, bien avant 2010.
Ceci est propre aux Saïdéens, Mé-
chraouis, Séfraouis et autres Mas-
caréens, et même Tiarétis que dire
d’Aïn témouchent ou El-Bahia
Oran. Officiellement parlant l’ouver-
ture solennelle a été faite dès le 16
de ce mois dans la maison de la
culture Feu Kateb Yacine où toute
une cérémonie a été retenue aux
hôtes et amis Bayédhis qui eux aussi
ont prévu tout un programme  ri-
che et diversifié indique-t-on ce
mardi 16 mars  2010, englobant le
volet culturel, historique, artisanal,
coutumes ancestrales, innovations
scientifiques des jeunes Bayedhis,
poésie à travers ses multiples icô-

Khaled Boumediene

Des dizaines de chanteurs
algériens et étrangers, par-

mi lesquels Joe Baturi, Salima
Abada, Djamil Djama-Awi
Africa, Linda BB Blouse, Na-
bil Machinenrouts etc partici-
peront cet été à Tlemcen à un
hommage grandiose, au roi du
reggae, Bob Marley, disparu en
1981, a-t-on appris ce mardi
auprès du jeune chanteur du
Jazz, Dendane Nassim. «Cet
hommage sera rendu pour la
première fois en Algérie à ce
chanteur jamaïcain qui a ré-
volutionné la chanson latine
en lui donnant un contenu
engagé et des rythmes «dia-
boliques» a été et sera tou-
jours l’idole immortelle de
millions de jeunes et de moins
jeunes. Cette cérémonie à la
mémoire de cette icône univer-
sellement révérée sera organi-
sée en été à Tlemcen.
   Elle sera suivie d’une tour-
née à travers les principales
villes du pays», nous a dit Nas-
sim qui prépare un album en
solo de huit chansons de la star
du Reggae, parmi lesquelles
«Waiting in vain» et «Redemp-
tion-sang» qui sont d’ailleurs
sur you tube. «J’ai repris ces
deux tubes en adoptant un sys-
tème d’enregistrement basé sur
une boucle musicale identique
à celles de Manuchao, Nosfel
etc.. mais avec des orchestra-
tions mixtes reggae et jazz. Les

M. S. Laradji

La ville de Méchéria a fait lundi
 ses adieux à l’une de ses figures

de proue, en la personne de Tebbou-
ne Hadj Houmada, décédé à l’âge
de 91 ans. Fonctionnaire d’adminis-
tration depuis les années 1940, le dé-
funt a embrassé une carrière dans

SAÏDA
L’APC se souvientL’APC se souvientL’APC se souvientL’APC se souvientL’APC se souvient

   L’APC de Saïda, a organisé une sympathique collation en
son siège pour honorer  les familles de sept (07) agents décé-
dés. Présidée par le chef de l’exécutif communal qui a rendu
hommage aux travailleurs, la cérémonie fut marquée par la
présence des proches des défunts, confus d’émotion et ne
sachant comment remercier les responsables et le syndicat
communal. M. Boualem Abderezak a mis en exergue le
rôle des travailleurs, «qu’ils soient administratifs ou des
services techniques, mais ils demeurent la cheville ouvriè-
re municipale sollicitant l’adhésion du citoyen pour un
meilleur cadre de vie» devait-il déclarer en substance. Les
œuvres sociales, par la voie de M. Tabiti et le partenaire
social représenté par M. Aboud ont remis des présents aux
proches des défunts, «disparus mais non oubliés car ils
furent le modèle du dévouement à autrui», fut-il conclu,
dans la salle des délibérations.

La cité Bordj 500 se plaint :La cité Bordj 500 se plaint :La cité Bordj 500 se plaint :La cité Bordj 500 se plaint :La cité Bordj 500 se plaint :
   Les habitants de la cité Bordj «500» ont interpellé les respon-
sables locaux afin que soient levées certaines contraintes dont le
transport, l’éclairage public et l’entretien. Bien qu’il soit mis à la
disposition des usagers, six véhicules «jaunes» par la direction
des transports, la prise en charge des travaux de réfection et
d’entretien des espaces verts, la remise en l’état de l’éclairage
public par l’APC, il est préconisé aux résidants de l’organisa-
tion, de l’initiative et des sacrifices.                 Ali Kherbache

TLEMCEN
Bob Marley célébré cet été

paroles sont les mêmes sauf
que j’ai changé la musique
avec un concept acoustique de
la guitare et des voix», a-t-il ex-
pliqué. Nassim, qui sera au
chant et à la guitare, sera ac-
compagné lors de cet homma-
ge de huit musiciens et choris-
tes (Baba Ahmed Khalil, Rafik
Benmansour, Mehdi Mezouar,
Hafid, Othmane, Raidh Korso
et Bedro). Ce jeune étudiant à
l’université de Tlemcen enca-
dré par le directeur artistique
Mahdjoub Chakib  se donne
l’ambition d’imiter ce héros
légendaire. «J’essayais d’en
faire autant mais dans une fa-
çon plus jazzy». Un pari plutôt
difficile, vu que les éditeurs et
producteurs ne se bousculent
pas pour ce genre de musique.
A noter que dès sa naissance
(une mère jamaïcaine, un père
anglais) Nesta Robert Marley
avait quelque chose d’un ras-
sembleur, le capitaine Norval
Marley ayant quitté le foyer
avant même qu’il ne voie le
jour, son enfance est surtout
marquée par la séparation. Sa
mère, incapable de l’élever, le
confie aux autres adultes de la
famille. Bob finit par s’instal-
ler dans le ghetto de Trench
Town, à Kingston. Il rencontre
Peter Tosh et Bunny Wailen,
formant avec eux the Wailing
Wailers, mais aussi Rastafari.
Agé de 36 ans, Bob Marley
décède des suites d’un cancer,
un 11 mai 1981.

CHLEF

Les additifs alimentaires en débat
développés figure l’hygiène dans
les différentes étapes de prépara-
tion des boissons où l’accent a été
mis sur l’hygiène des bouteilles en
verre réutilisables et ce afin d’évi-
ter toute contamination microbio-
logique notamment le développe-
ment des levures. Un autre point
sur lequel l’oratrice a longuement
insisté est l’évolution de l’étique-
tage conformément au décret exé-
cutif N°05-484 du 22 décembre
2005, relatif à l’étiquetage et la
présentation des denrées alimen-
taires. La composition dans l’éti-

quetage des boissons doit être
complète afin d’informer le con-
sommateur des différents compo-
sants constituant le produit. Les
définitions relatives aux additifs
alimentaires utilisés dans les bois-
sons tels que les colorants, les con-
servateurs et les édulcorants ont été
expliquées et vulgarisées. Leur utili-
sation n’est pas interdite mais elle
doit être réglementée. A la fin de la
journée un long et riche débat a eu
lieu entre tous les participants qui
ont posé plusieurs questions aux-
quelles l’oratrice a répondu.

CHAABET-EL-LEHAM
Des oueds en quête d’aménagement

et de l’urbanisme et construction. En
toute vraisemblance,  les études exis-
tent et il ne manque que les inscrip-
tions des projets. Le DPAT sensible
à ce que disait le wali à- propos des
aménagements intégrés pour les
deux lotissements Houari Boume-
diene et Hmiyane prenait note et de
temps à autre posait des questions à
l’une ou l’autre autorité pour voir ce
qu’il pouvait dégager comme enve-
loppe en fonction de ce que dispose
chaque secteur comme opérations
vivantes en cours de réalisation ou
à clôturer à même de regrouper des
reliquats éventuellement.
   S’agissant des 54 logements so-
ciaux participatifs non achevés de-
puis 2008, des souscripteurs se sont

adressés au wali en présence de
l’entreprise avérée incapable de
pouvoir les terminer malgré les dif-
férents engagements qu’elle a don-
nés à différents responsables de la
wilaya et de l’APW. C’est un véri-
table casse-tête qui en dit long et
pour lequel le wali a mis en garde
l’entreprise appelée les achever
sans tarder. Le chef de daïra a été
invité à multiplier des visites au
niveau de ce chantier et tenir infor-
mé sur l’évolution des travaux.
   Par ailleurs, la mousse flottante
qui emporte l’eau de l’oued dans
son sillage a suscité l’attention du
wali qui a demandé au directeur de
l’environnement de lui faire un rap-
port sur la situation qui y prévaut.

SIDI BEL-ABBÈS
El Bayedh s'invite

nes, qui font la fierté des Algériens
à l’image du grand devancier de
l’ex-Geryville, le poète combattant
des Ouled Sidi Cheikh, Mohamed
Belkhir, chantre du grand Terroir et
fertiles confluences prolifiques du
sud oranais, à savoir Feu Belkhir
Mohamed, acteur parmi des cen-
taines de Djounouds de la grande
insurrection menée par Cheikh
Bouamama qui avait levé l’éten-
dard de la révolte contre l’occu-
pant colonial. Belkhir exilé dans
la forteresse de Calvi après sa dé-
portation en Corse avec Cheikh
Bendouina, a su défendre son
authenticité, son arabité et sa reli-
gion en témoigne ce vers «Maître,
ne m’abandonnes pas à l’ennemi,
protèges-moi, gardes-moi Arabe».
El Bayadh, cette ville célèbre par
sa source «el Mahboula», ses di-
zaines de bosquets, ses saints pa-
trons, Sidi Yahia Ben Abdallah,
Sidi hadj Bahous entre autres,
mais aussi par ses plumes, son hip-
podrome de M’rires.
  El Bayadh ne peut se ranger en
quelques lignes, en deux ou trois
feuillets. Cette capitale par excel-
lence des monts des Ksours et La-
ghouat. Ksel…a toujours su gar-
der son authenticité, sa résistance
inouïe face à l’horde coloniale et
à la barbarie sanglante… Un nom

à titre indicatif est à citer Boukho-
bza M’hammed, imminent socio-
logue qui fut assassiné.
  Naturellement, d’autres victimes y
figurent dans cette parenthèse glo-
bale, loin d’être exhaustive, dans
cette région où la chanson bédoui-
ne où les Guerroudj, Hamidi Bou-
noua, et autres dont une fois de plus
une liste ne peut être dressée préci-
serons-nous, car le patrimoine an-
cestral, Ksours et sites sont légion,
n’empêche pas Feu Berberi, Benko-
rab, Cheikh Abdallah, Cheikh El
Aïssaoui et Hadj Rezzoug… sont à
ce jour sur les langues des octogé-
naires  et autres qui les évoquent
autour du fameux THE où sont en-
core fredonnés certains hymnes à
la patrie, à l’amitié, à l’arabité, à l’at-
tachement à l’islam. Cette région
enfanta de grands chefs de la révo-
lution, des cadres de la nation, les
Bessaïeh B, Messahel, Kebkeb, Ben-
dida, Bousmaha, Boubekeur, Bou-
zid… là encore l’on ne peut tout
évoquer… Néanmoins, les jeunes
générations à travers ces rencontres
telles celles de Sidi Belabbès cette
semaine renforcent davantage les
liens et consolident l’amitié vieille
de plusieurs décennies…C’est l’un
des objectifs assignés par les orga-
nisateurs centraux de ces rencontres
appelées à se renouveler.

différentes institutions publiques. En
1958, il est nommé attaché d’ad-
ministration puis secrétaire géné-
ral de daïra, une fonction qu’il a
occupée jusqu’à 1982, date de sa
mise à la retraite, respecté de tous
pour ses qualités morales irrépro-
chables, le défunt était aussi un
homme à l’influence connue et re-

connue par tous dans la gestion des
affaires publiques du premier cen-
tre urbain de la wilaya. Il était aussi
connu pour son dévouement à son
travail et sa ponctualité.
  Ses collègues et ses amis sont venus
de partout pour lui rendre un ultime
hommage, à l’issue d’un enterrement
qui a drainé une grande foule.

MÉCHÉRIA
Hadj Houmada n’est plus



C OMMUNICATION

République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l'Habitat et de l'Urbanisme

Direction du Logement et des Equipements Publics
de la wilaya de Tissemsilt

Avis d'attribution provisoire
du marché

Conformément  à l'article 43, du décret présidentiel n°02-250 du 24/07/2002 portant régle-
mentation des marchés modifié et complété.
La DLEP de Tissemsilt, informe l'ensemble des soumissionnaires ayant participé à l'appel
d'offres national ouvert du 31/12/2009 dans le Quotidien d'Oran relatif au :
Réhabilitation des Etablissements Scolaires du Moyen à travers la Wilaya.

Qu'après l'ouverture des plis, et évaluation des offres conformément aux critères de choix
prévus dans le cahier des charges, les soumissionnaires retenus sont consignés dans le
tableau suivant :

Entreprise    Montant de soumission

Lot n°11: CEM Emir Khaled - Tissemsilt Benameur Kouider 1 470 789,45 DA
Lot n°12: CEM Taleb M'hamed - Tissemsilt Guidji AEK 2 097 342,00 DA
Lot n°13: CEM Dellali Cheikh - Tissemsilt Berdali Khadidja 2 499 693,30 DA
Lot n°14: CEM Sahli AEK - Tissemsilt Amira Mustapha 248 076,00 DA
Lot n°15: CEM Bhebib A.E.R. Ouled Bessem Hadj Othmane Othmane 5 995 548,00 DA
Lot n°16: CEM Ali Kaci Lounis - Khemisti Serrik AEK 1 621 782,05 DA
Lot n°17: CEM Bouriba - Khemisti Chaouche Zine Eddine 516 848,00 DA
Lot n°18: CEM Laayoune 01 - Laayoune Boughandja Ben Ayad 505 440,00 DA
Lot n°19: CEM Laayoune 02 - Laayoune Mansour Salim 2 975 363,80 DA
Lot n°20: CEM Amrouna - Theniet El Had Ben Khelifa Mokhtar 726 902,00 DA
Lot n°21: CEM Tifoundjar - Sidi Boutouchent Boudoune Tayeb 1 715 742,05 DA
Lot n°22: CEM Ben Badis - Bordj Emir AEK Annulé
Lot n°23: CEM Centre - Youssoufia Sahnoun Sid Ahmed 3 241 368,00 DA
Lot n°24: CEM Frères Saad - Sidi Abed Laimache Abd El Fatah 1 270 350,90 DA
Lot n°25: CEM Retiaat Fatma - Bordj Bounaama Harat Djillali 1 429 517,70 DA
Lot n°26: CEM Belyacine AEK - Bordj Bounaama Belkacem Larbi 2 979 334,80 DA
Lot n°27: CEM Frères Saadat - Bordj Bounaama Kayem Mohamed 2 299 635,00 DA
Lot n°28: CEM Katti Mohamed - Sidi Slimane Sadek Hassen 1 646 026,20 DA
Lot n°29: CEM Mostefa Derdar - Beni Lahcène Lahiani Mohamed   703.930,50 DA
Lot n°30: CEM Gharsi Siad - Lazharia Setti AEK 1 924 818,48 DA
Lot n°31: CEM Ben Badis - Lardjem Rebah Miloud 2 333 360,25 DA
Lot n°32: CEM 17 Octobre - Lardjem Zourkane Mohamed 4 368 546,00 DA
Lot n°33: CEM Centre - Melaab Belakhal Kheira 3 322 303,69 DA
Lot n°34: CEM Centre. - Sidi Lantri Ben Said Mohamed 1 819 7598,74 DA

Un délai de 10 jours est accordé à compter de la date de parution de cet avis dans la presse
nationale pour un éventuel recours.

Le Directeur
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LA CLINIQUE RECRUTE À TEMPS
PLEIN:
 Un médecin spécialiste en médecine

interne
 Un médecin réanimateur
 Deux médecins généralistes
 Deux T.S.S.
 Deux aides-soignant (e) s
 Une femme de ménage

E.U.R.L. CLINIQUE ELITIME
EL BRAYA ORAN

   A g r é m e n t  M i n i s t é r i e l  N °  0 1 3  d u  1 2 . 0 7 . 0 9

CLINIQUE SPÉCIALISÉE DANS LES MALADIES NEUROVASCULAIRES,
LES MALADIES INFLAMMATOIRES DU SYSTÈME NERVEUX

ET LES EXPLORATIONS NEUROPHYSIOLOGIQUES

DOSSIER À FOURNIR
 Diplôme
 Nationalité
 Casier judiciaire
 Extrait d'acte de naissance
 Attestation non salarié ou attestation

de cessation de payement
 Demande manuscrite avec C.V.

éventuellement

08 Rue El-Emir Abdelkader EL BRAYA  ORAN
Tél: 041.45.92.72  /  041.45.93.99

Lettre ouverte à Son Excellence
Monsieur le Président de la République Algérienne

 Abdelaziz BOUTEFLIKA

Votre Excellence,
C'est la deuxième lettre que je vous adresse après celle du 07/10/2007 parue sur Le Quo-
tidien d'Oran.
Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous rappeler quelques brefs détails de la lettre.
Je suis l'épouse de Monsieur Belkacem AHMED FOUATIH, PDG de société privée, qui se
trouve incarcéré depuis le 29/10/2004 suite à l'affaire de la BCIA Bank dite "Affaire des
Traites avalisées"
Mon époux a mis en place une joint-venture avec une multinationale, un complexe de
production de détergent, de shampoing et des produits d'hygiène buccale, qui a coûté 26
millions d'euros dont 60% ont été investis par la société étrangère en devises sonnantes et
trébuchantes transférées à partir de la société mère se trouvant à Londres. Cette société a
créé 800 emplois sur le territoire national.
Dans la première lettre, je vous sollicitais une grâce présidentielle pour alléger les peines
des personnes concernées par l'article 29 du code pénal.
Je considérais qu'il existait une différence délictuelle.
Je trouve que la délinquance financière, la délinquance sexuelle ou toutes autres délinquances, ont
des effets néfastes sur la société et c'est à la justice d'évaluer les peines infligées.
Un délinquant sexuel, pour ne citer que ce cas à titre d'exemple, traumatise toute une
famille, traumatise pour toujours la vie des enfants en bas âge.
Il se trouve que ces personnes ne passent que le tiers de leur peine en prison.
Aujourd'hui, Monsieur le Président de la République, je vous sollicite pour la chose
suivante :
Après toutes ces années passées en prison, mon mari a eu une insuffisance rénale termi-
nale et subit trois séances d'hémodyalise par semaine.
La liberté médicale se trouve confrontée à un problème de paiement (amendes et dédom-
magement de la partie civile).
Le législateur algérien n'a pas fait de différences entre les demandes de liberté condition-
nelle et de liberté médicale.
Toutes ces personnes atteintes d'insuffisance rénale, de cancer et de SIDA sont déjà con-
damnées. Pourquoi on leur inflige donc une double peine ? Pourquoi on leur permet pas
de mourir auprès de leurs enfants ?
Il serait préférable de leur mettre un calendrier de remboursement non suicidaire afin qu'ils
puissent rembourser leurs dettes.
Tout ce que l'Etat récupère est plus bénéfique que de laisser la personne s'éteindre en
prison sans rien rembourser.
Monsieur le Président, veuillez intervenir auprès des services compétents pour faciliter les
demandes de liberté médicale en trouvant une solution à ces problèmes de paiement.
Je vous jure, Monsieur le Président, que mon mari est en train de mourir à petit feu.
Je vous sollicite en tant que maman et petite-fille de Chahid et en votre qualité de Chef
suprême de la magistrature de bien vouloir aider ces personnes malades à obtenir leur
liberté médicale.
Je prie Allah afin qu'Il vous donne une bonne santé et vous prête une longue vie.
Je vous prie, Monsieur le Président, d'agréer les sentiments de ma plus haute considération.

Madame AHMED FOUATIH

Le Quotidien d'Oran
Jeudi 18 mars 201022
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

El Fedjr
05h29

Dohr
12h56

Assar
16h22

Maghreb
19h01

Icha
20h19

Un projet portant sur la réalisa
tion de 8.000 nouvelles places

pédagogiques  a été inscrit, au ti-
tre de l’exercice en cours, pour
l’université Mohamed Boudiaf  de
M’sila, a-t-on appris, mardi, du rec-
torat de cet établissement d’ensei-
gnement  supérieur.
   Le choix du terrain d’implanta-
tion de ce projet est  en cours, a
indiqué  la même source, ajoutant

Une enveloppe de plus de 13
milliards de dinars a été con-

sacrée par les pouvoirs publics au
titre des différents programmes
(2008-2009), pour l’amélioration
du cadre de vie des citoyens à tra-
vers les  différentes communes de
la wilaya de Ghardaïa, a-t-on ap-
pris mercredi auprès  de la direc-
tion de l’Urbanisme et de la Cons-
truction (DUC) de la wilaya.
  Ce montant a été orienté princi-
palement vers les travaux d’assai-
nissement,  d’alimentation en eau
potable (AEP), d’éclairage public,
de viabilisation des  voiries et d’amé-
nagement extérieur des sites d’habi-
tation ainsi que l’emplacement  de
mobilier urbain dans les 13 commu-
nes que compte la wilaya, a indiqué
le DUC  M. Ikhlef Mekki.

Les activités agricoles réduisent
annuellement de 41,6 hectares

en moyenne les superficies steppi-
ques réservées aux parcours dans
le sud de la wilaya de M’sila, a es-
timé lundi l’universitaire le Dr Ha-
djab Mekhloufi.
  Intervenant au cours des travaux
du séminaire international sur la
préservation et la mise en valeur
de l’écosystème steppique, organi-
sé depuis  samedi par l’université
Mohamed Boudiaf, le Dr Mekhloufi
a estimé que ce phénomène  ‘’ac-
célère la rupture de l’équilibre en-
tre l’homme et le milieu naturel’’.
Dans une intervention intitulée
«Impact de la mise en valeur et la
désertification  dans la zone sud du
Hodna», cet universitaire a expli-
qué que cette pratique  est ‘’la con-
séquence d’une dynamique so-
cioéconomique complexe, mar-
quée par une  forte croissance dé-
mographique et accompagnée
d’une augmentation de la pression
sur les ressources naturelles step-
piques».  Ces changements ont
entraîné ‘’l’accroissement rapide
du cheptel local  et provoqué
l’amenuisement des ressources
chez les résidents des zones step-
piques,  rendant difficile la lutte

Un projet de réalisation d’un
centre de traitement des dé-

chets  hospitaliers est prévu dans la
commune de Makouda (Tizi
Ouzou), a-t-on  appris  de la direc-
tion de l’Environnement. La con-
crétisation de ce projet par un in-
vestisseur privé contribuera  dans
une grande mesure à une «prise en
charge adéquate» des déchets hos-
pitaliers  dangereux rejetés, par ton-
nes, par les établissements de san-

Le Centre d’aide par le travail
(CAT) de Bouira,  destiné à la

prise en charge des déficients men-
taux, constitue un lieu «idoine»
pour assurer une intégration pro-
fessionnelle réussie de cette caté-
gorie sociale  aux besoins spécifi-
ques, ont estimé ses responsables.
«Actuellement, le CAT accueille
une soixantaine de déficients men-
taux  (âgés de plus de 18 ans), dont
11 filles, en régime internat et
demi-pensionnat dotés d’une capa-
cité d’accueil respective de 29 et
20 places», a indiqué le  directeur
de l’Action sociale (DAS).  Il a ajou-
té que cette «structure revêt d’ores
et déjà un caractère régional,  en
accueillant en son sein les déficients
mentaux de cinq wilayas, dont
Adrar».  Depuis une année, les
prestations fournies par ce centre
ont été renforcées  par une ferme
pilote de quatre hectares pour la

Tahar Mansour

Comme chacun le sait, la wi-
laya de Blida recèle un tré-
sor inestimable en superfi-

cie forestière, essentiellement en
montagne. Cette superficie fores-
tière est estimée à 65.253 ha qui
s’étendent des communes de Dje-
babra et Sohane à l’est, vers Chréa
au centre et les hauteurs d’El-Af-
froun et Oued Djer à l’ouest. Chréa
est connue puisqu’elle abrite la plus
grande partie du parc national avec
sa faune et sa flore particulières.
  En hiver, la neige attire des cen-
taines de milliers de visiteurs pour
la plupart des wilayas avoisinantes
et, en été, la fraîcheur et le calme
sont recherchés par les citoyens qui
s’y rendent pour fuir la canicule des
villes. Mais il faut dire qu’à ce ryth-
me Chréa est trop sollicitée d’une
part, et, d’autre part, le trop grand
nombre de visiteurs qui s’y rendent
en même temps ne lui permet pas
de garder le cachet particulier qui
est le sien et cette commune pour-

K. R.

Les services de la gendarmerie
 nationale de la localité de Cap

Djinet, à 60 km à l’est de Boumer-
dès, ont saisi dernièrement une
quantité de 7,5 kg de kif traité dans
une habitation de la ville en ques-
tion. En effet, les enquêteurs de la

TIZI OUZOU
Du nouveau

pour les déchets hospitaliers
té de la wilaya,  a-t-on estimé.  Les
centres d’enfouissement technique
(CET) des ordures, au même titre
que les décharges publiques contrô-
lées de la wilaya, ne sont pas équi-
pés pour  le traitement de ce type de
déchets spéciaux, a-t-on expliqué de
même source,  tout en signalant que
le CHU de Tizi Ouzou est la seule
structure de santé,  à l’échelle locale,
qui se charge de ces déchets en pro-
cédant à leur incinération.

GHARDAÏA
Plus de 13 milliards de dinars

pour des aménagements
   Une partie de cette dotation fi-
nancière a été également consen-
tie pour  la création d’espaces verts
et l’aménagement des espaces vi-
taux des agglomérations  urbaines
de la wilaya de Ghardaïa, notam-
ment la vallée du M’Zab, de ma-
nière à leur donner une meilleure
fonctionnalité, a-t-i l ajouté.
Tous ces programmes d’améliora-
tion urbaine seront réalisés dans le
respect  de l’esthétique urbanisti-
que propre à la région, tout en
améliorant les conditions  de vie
des citoyens de la wilaya et en vue
de redonner à la région «touristi-
que»  sa véritable place «de perle
du désert», a souligné de son côté
le wali de Ghardaïa,  lors d’une
tournée de travail dans les daïras
de Beriane et Daya  Ben Dahoua.

M’SILA
Les terres steppiques

en question
contre la désertification’’, a-t-il dit.
Selon le conférencier, face à la dé-
gradation de leur niveau de vie et
faute d’emplois, «les populations
du sud de la wilaya se tournent vers
l’exploitation  (labours, pacage) des
ressources disponibles sans se pré-
occuper de l’impact  écologique sur
le long terme».  Le Dr Mekhloufi a
estimé à 5.716 têtes la croissance
annuelle moyenne  du cheptel lo-
cal dont les effectifs actuels sont
désormais «pléthoriques» par  rap-
port aux parcours disponibles.  A
l’instar des steppes algériennes, le
Hodna est aujourd’hui confronté  à
la problématique de l’extension
constante des superficies de par-
cours dégradées  ou en voie de
dégradation sous la pression des
besoins des populations dont  la
pauvreté, a déploré l’intervenant,
«contraint à faire fi des soucis
d’équilibre  écologique et de dura-
bilité des ressources».
   La deuxième journée de ce sé-
minaire a également donné  lieu à
la présentation de plusieurs com-
munications consacrées notam-
ment à  l’expérience de culture des
abricotiers, le pacage sur les step-
pes et la   biologie de la régénéra-
tion des plantes steppiques.

L’université voit grand
que 2.000 autres places pédagogi-
ques et une résidence  universitai-
re de 1.000 lits, lancées en travaux,
seront réceptionnées courant  2010
au sein du nouveau pôle universi-
taire qui devra accueillir 15.000
places  au total. Un complexe spor-
tif comprenant un terrain de foot-
ball et quatre terrains  sportifs po-
lyvalents seront également livrés
durant la même année.

BLIDA
La forêt cherche investissements

rait se transformer, à moyen terme,
en une ville comme les autres. C’est
cette perspective qui pousse les
autorités locales, en particulier la
conservation des forêts, à recher-
cher d’autres endroits et d’autres
types de tourisme, parmi lesquels
le tourisme rural, comme cela se
pratique dans beaucoup d’autres
pays. Il faut dire que la wilaya de
Blida pourrait devenir un pôle
d’excellence dans ce genre de
tourisme qui présente plusieurs
avantages, sans demander des in-
vestissements lourds.
  En effet, le tourisme rural peut
être pratiqué par un nombre assez
important d’habitants des régions
montagneuses qui peuvent soit
construire soit réserver une ou
deux pièces de leurs habitations à
des touristes nationaux ou autres
qui viendraient rechercher le cal-
me et le dépaysement dans les en-
virons. La région de Hammam
Melouane, celle de la Chiffa et de
ses gorges, celle  de Sohane ou
Djebabra pourraient accueillir un

nombre assez important de visi-
teurs, ce qui se traduirait par des
rentrées d’argent conséquentes
pour la population locale et la créa-
tion de multiples activités d’ac-
compagnement, comme celles de
services et de commerce. L’art tra-
ditionnel y gagnerait aussi puis-
que les touristes ne manqueront
jamais d’acheter des objets en ter-
re cuite ou d’autres matériaux
propres à chaque région. La
conservation des forêts se dit prê-
te à accompagner financièrement
et techniquement tout porteur de
projet dans ce sens.
  D’ailleurs, même la situation sé-
curitaire est favorable à ce genre
d’activité qui aura ainsi plusieurs
objectifs: aider au retour des habi-
tants de ces contrées désertées
pour cause de terrorisme, dévelop-
per un tourisme rural peu cher pour
le visiteur et générant des rentrées
d’argent pour les habitants, et, sur-
tout, participer à la résorption du
chômage par la création d’activi-
tés d’accompagnement.

BOUMERDÈS
Saisie de kif, 3 mandats de dépôt

gendarmerie de Cap Djinet ont agi
suivant des renseignements collec-
tés durant plusieurs jours avant de
déclencher une opération de des-
cente au niveau du domicile de
l’une des trois personnes arrêtées
dans le cadre de cette affaire de tra-
fic de drogue. Ces dernières ont
aussitôt été présentées devant le

procureur du tribunal de Bordj
Menaïel qui les a placées sous man-
dat de dépôt. Pour rappel, la région
balnéaire de Cap Djinet est deve-
nue ces dernières années une pla-
que tournante du trafic de stupé-
fiants de tout genre, aussi une quan-
tité de plus de 139 kg a été saisie
durant l’année 2009.

BOUIRA
Un centre pour les déficients mentaux

prise en charge de cette catégorie
de malades par le travail (ergothé-
rapie).  Un rôle primordial est con-
féré à cette ferme, où les pension-
naires peuvent  s’adonner à des tra-
vaux agricoles plus particulière-
ment le maraîchage sous la  direc-
tion d’encadreurs spécialisés, qui
les ont, ainsi, aidé à concrétiser un
programme de plantation de près
de 300 oliviers et 300 autres arbres
fruitiers  (abricotiers, pruniers...),
est-il précisé de même source. «Cet-
te ferme est un archétype vivant du
potentiel de cette catégorie  sociale
marginalisée, pour peu que lui soit
offerte une chance pour s’exprimer
et s’extérioriser», estime-t-on à la
DAS, qui a fait part de l’accompa-
gnement   de l’ensemble des  acti-
vités agricoles qui s’y déroulent par
des spécialistes  de la direction des
Services agricoles, de la commune
et de la DAS.  Selon cette dernière,

«cette expérience pilote est une
réussite totale  en matière d’intégra-
tion professionnelle des attardés
mentaux».  Il est cité pour preuve
l’inscription d’un nombre sans ces-
se grandissant  de personnes rele-
vant de cette catégorie sociale en
vue de bénéficier de ce  program-
me.   S’agissant de l’encadrement
pédagogique du CAT, il est assuré
par  cinq psychologues, quatre édu-
cateurs spécialisés, 15 agents et un
surveillant  général, en plus de 20
contractuels travaillant à l’heure et
17 autres travaillant  à plein temps,
indique-t-on à la DAS.
   Cette structure est constituée de
plusieurs salles de classes pour les
cours théoriques, parallèlement à
des ateliers de travail pour les cours
pratiques  dans les spécialités de
menuiserie, le travail du plâtre et
la couture, en plus  d’une classe dite
d’éveil et d’adaptation scolaire.
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Mascara: A vendre une habitation individuelle
R+1. Actée. Superficie 90 m² - Tél: 0777.44.03.72

Vds villa actée coloniale 340 m² environ T. pro-
che de l'Ave de Choupot, bien ensoleillée, bon voi-
si. Comp. De 2 appts séparés par 1 jardin, le 1er
appt pouvant servir de locaux; prix intéressant après
visite - Tél: 0551.82.13.84

A louer Bousfer plage, maison avec terrasse et
vue sur mer à 50 m plage, sécurité, eau H24, gara-
ge 2 voitures - Tél: 0791.14.02.64

Vds villa finie R+2 + s/sol: gge + hammam + local
- RDC sal + cuis + cha + hall - 1er/2ème 8 cham +
2 cuis + SDB + terrasse, tte comm. c/central, sise
Coop. Haï Sabah n° 42, Bir El Djir (Fernandville)
Oran - Tél: 041.43.21.00- Cur. s'abst. P/Ap. visite

Vends maison F2 avec cour à Sidi Maarouf - Oran,
double façade avec possibilité d'extension en hau-
teur - Tél: 0771.56.12.95

Vends villa R+1, 450 m² à Gambetta - Oran; en-
droit commercial - Tél: 0771.22.16.95

A vendre villa 315 m² R + 1er, 7 pièces, cuisine,
puits à Es Sénia, les environs de la Daïra - Tél:
0771.75.79.82

A louer villa sup 310 m², 2 faç. sur Gd Bd (tram
Nour); conviendrait pour banque, assurance, S.
étrang. ou habit. (ouvert à tte propos) R+1. Garage
gd salon + cuis + SDB + jardin. 1er ét 5 ch avec 2
balcons + hall + SDB; ensoleillé, bon voisinage, en
face l'ENSEP - Tél: 0773.34.02.20

V / Loue villas: Résidence de 3 belles villas sur
3.000 m² St-Hubert ou éch C/villa ou Aff. Alger ou
étranger - V / Loue Bt 500 m², 2 F. R+4, Bd P/Jour
- Ag. Imm. F/Mer - 16 Bd F/Mer - 041.39.26.18 -
0661.20.32.99 - Tél: 041.39.21.08

Tlemcen-Ville: Vends maison R+1, 260 m² avec
2 garages pour 6 voitures + grand jardin + puits -
Tél: 043.26.60.89

Vends à Nedroma maison de 130 m², RDC +
étage + terrasse, de 6 chambres et 2 cuisines -
Tél: 043.30.44.22 - GSM: 0661.22.06.68

Aïn El Bia (Bethioua): Loue villa à société sise au
camp Sonatrach N° 1 - Tél: 0559.84.55.88

A.V. villa 360 m² R+2: 06 ch, 02 salons, 02 cuis,
02 SDB, 03 halls, 01 cour, 01 garage, puits, B/eau,
bain 28 djabias, 18 douches au sein Bâtiments -
Maraval - Tél: 0790.63.54.62 / 0771.65.65.61

Tlemcen: Vds maison R+1, 160 m² + jardin 356
m², 2 faç. RDC, 3 locaux; étage: 3 pièces + salon +
hall + cuisine + sdb + terrasse + buanderie - Tél:
0664.73.80.76

Loue à Béthioua, villa toute commodité, spacieu-
se, bien sécurisée, pour société nationale ou étran-
gère, pour bureaux et /ou habitation - Tél:
0798.101.209 / 0771.238.001

A louer maison de maître, deux façades R+2 cité
Petit (Dalia). RDC un gd salon, cuisine, SDB, WC,
garage. 1er étage 3 cham + gd salon + SDB, WC.
2e étage 1 cha + un gd sal + cuis + une terrasse.
3e étage gr terrasse - 12 U - Contacter
0558.52.50.66 -0771.38.07.74

Sidi Bel Abbès: villa coloniale à vendre au centre-
ville, quartier La Macta, terrain 455 m², surface
habitable 300 m², 1 grand salon, 8 chambres, 2
salles de bain, 2 garages, 2 terrasses, grand jar-
din, - Tél: 0665.02.99.09

Vends / Echange villa 200 m² R+1, Kara 1 Sénia
contre maison de maître. Etudie ttes propositions -
RDC: 4 P., cuisine, SDB, WC, 1 garage, 1 local,
cour,  petit jardin. 1er: 3 P, cuisine, SDB, WC, hall,
véranda - Tél: 0771.00.22.35 - 0662.23.26.34

Ag. l'Avenir El Alami. Mob: 0771.83.36.30 -
0551.66.54.67 - A.V. villas: Castors 450 m² + 2 faç
+ R+1 luxe, vide. Castors 512 m² 2 faç, luxe, vide.
Castors 260 m² R+1, vide. La Lofa 380 m² luxe,
vide - Carcasse Fernandville. 2 carcasses jume-
lées + 2 fois 360 m² 200 bâtis

Particulier à Sidi Bel Abbès. Vend F3 acté, cité
Makam Chahid SBA - Loue F3 route d'Oran en
face de la station d'essence - Loue F3 route d'Oran
cité Ben Haddou - Contacter 0770.49.04.38

Particulier: A vendre spacieux F3, acté, 1er étage
à Boulanger, habitation ou fonction libérale. Négo-
ciable et abordable - Tél: 0553.32.46.11

Vds Gd F2 environ 70 m², 03 façades, refait à
neuf, cité CNEP Yaghmoracen, RDC surélevé - Tél:
0557.64.71.59

A louer appt F3 aménagé en F4 grand standing,
2e étage USTO 1500 logts. Oran - Tél:
0772.74.81.75 - 0773.47.61.61 - Meublé

Tlemcen: Koudia: A vendre F3, 1er étage, sup 78
m² - Tél: 0771.55.12.91

Ghazaouet: A louer pour Sté / Nat. ou étrangère,
2 appts meublés F5, 220 m² chacun, 2 gds salons
+ 3 chambres + cuis + SB + terrasse avec vue sur
mer - Tél: 0773.89.09.72

A/G met en vente plus. Appats F2 - F3 - F4 avec
promesse de vente - Location F2 - F3 -  F4 -
0661.27.01.15

Location F3, 1er étage Haï El Yasmine N/C dou-
ble façade avec contrat, 1 an d'avance - N° Tél:
0772.66.46.90

Vends F3 acté, 4ème et dernier étage, bien en-
soleillé, bon voisinage, bâtiment propre et sécuri-
sé, USTO / HLM Oran. Pas d'interm. S.V.P. - Tél:
0775.23.73.19 (visites après 18 h)

Tiaret: Vds, loue ou échange F5 RC, 3 faç, ensol.
refait à neuf pour habitation, convient pour Prof.
libérale, stationnement gratuit; situé près de l'Uni-
versité, à proximité Ag. postale, mosquée, marché,
lycée et école primaire - Tél: 0794.56.67.42

Vends appt F5, 2ème étage double façade, quar-
tier calme, bon voisinage (St Hubert) - Tél:
0661.10.22.20 / 0770.28.55.30

Vends des apparts libres de suite F4 + terrasse,
la sup. totale 250 m², F4 Bd AEK 110 m² 6ème 550
U, F3 Plateau 2ème étage, 2 F4 l'Hippodrome 110
m², Studio à Bel Air, villa Fernandville - Tél:
0771.37.51.27 - 0555.117.011

Urgent. Vends F4, refait à neuf, dalle de sol +
chauffage + eau disponible 7/7j. Bon prix - N° Tél:
0773.47.68.81 - Eckmühl - Oran

Vends appat F3, 1er étage Miramar - F3, 3ème
Zitoune - F3, 3ème USTO HLM - F2, 1er Marsa -
F4 + garage Point du Jour - 07.77.04.46.83

A vendre appt au Bd Front de Mer de 103 m²
meublé, toutes commodités, 3 petites chambres,
1 grand salon, vue imprenable sur mer, garage +
ascenseur - Veuillez contacter le N° 0797.34.27.42

A vendre Appart. F3 aménagé, pas vis-à-vis et
façade sur le gd  bd. Situé 105 logts Haï Essabah
- Tél: 0797.94.31.74

Vends / Loue Appt pour usage bureaux, 1er étg,
2 entrées, 7 P.C. SB + débarras + terrasse, bien
ensoleillé, 30 m de balcon, donnant sur 3 rues dont
Larbi Ben M'hidi, position stratégique sur plan pu-
blicitaire - Tél: 0772.41.17.85 / 0771.90.88.86

Vends Appt à Oran: beau F2, spacieux, bien
aménagé, rez-de-chaussée, Maraval (Yaghmoras-
sen Appt CNEP) - Tél: 0794.56.33.74

Vds bel Appt F3 sup. 100 m² 1er étage, 2 Faç.
Acté. Gd hall, couloir, SDB, 2 gds balcons, cave.
Eau H24, bon voisinage, parking gardé, vue sur
Bd. Libre de suite. Cité 200 Logts EPLF Cité Petit -
Oran - Tél: 0552.13.57.88 - 0771.50.98.43

Vends appartement F3, 14ème étage, deux fa-
çades, la Résidence Perret, Bloc C - Miramar - Oran
- Tél: 0556.97.64.91

A vendre Appart F3, 4ème étage à Zitoune. Oran
- Tél: 0771.96.62.15 - 0797.78.19.53

Part. Vd F5 stand. Top luxe, entièrement refait à
neuf, total confort, 4ème et dern. étg., tranquillité,
S/vis-à-vis. Eau H24 + réser. 2.000 L. Parking clô-
turé, ttes commod. Bien situé à Oran. P/vente 1
Md 100. Curieux s'abst - Tél: 0794.101.442

A vendre appartement F4: 3 chambres, 1 salon,
cuisine, salle de bain, WC + balcon. 70 m², à Cité
de l'Avenir, Chollet Eckmühl - Oran - Tél:
0661.21.58.43

Vends bel appartement F4 avec Désistement, 1er
étage, toutes commodités, à Hassi Mefsoukh - Oran
- Tél: 0771.57.53.26

Cherche pour location F2 ou F3 propre pour bu-
reau à Es-Sénia, Maraval, cité Loubet, quartier pro-
pre, bon voisinage - Appeler-le: 0555.65.27.99

Ag. Houhou. Maraval - 041.58.86.24 ou
041.35.34.27 - Vds F3 Maraval RDC 360 U - Loue
F3 Gd Stand. 02 étg. uniquement 25.000 DA/mois
à Maraval - M.M. Bahi Amar Sénia (120 m²) Fde 4
m. 400 U Actée.

Vends F3 acté, bien aménagé, double façade,
82 m², 6ème étage, N° 1 Ave d'Oujda, Eckmühl -
Oran. Prix après visite - Tél: 0698.92.56.22

Loue F4 grand standing Sup. 100 m² 1er étage
Rue Michelet, chauffage, chauffe-eau, dalle de sol,
plafond sculpté, refait à neuf, lustres de valeur, ri-
deaux neufs… etc. Pour bureaux ou habitation -
Tél.: 0791.48.03.73

A louer un joli F3 cuisine, SDB, 1er étage enso-
leillé, spacieux, Rue Mirauchaux, conviendrait pour
profession libérale - Tél.: 0774.72.43.10 - Oran.

Vends bel appartement F3 au 53, Rue Robes-
pierre, 2ème étage. Prix intéressant - Tél:
041.46.14.52 - 0662.90.41.54

A vendre bel appartement F4, 2ème étage, su-
perficie 106 m², côté LSP Haï Sabah - Tél:
0555.11.51.82

Tlemcen: A louer 2 Appts F4 grand standing, sur-
face 150 m² et 200 m² + 3 Appts F4 à vendre + 2
lots de terrains à Bouhenak (400) - Tél:
0771.75.16.55

A vendre Appt F4 100 m² à Novelda 20 km
de Alicante direction Madrid Valence ou échan-
ge contre Appt, terrain, à Oran, Alger, SBA,
Tlemcen - Tél: 0776.23.14.12 -0550.56.36.61
- A partir 10 H - 21 H

Loue Appt F2 (Bis) meublé, équipé, dans un Imm.
Privé, propre et sécurisé, 4ème étage, mitoyen au
Consulat d'Espagne (centre-ville) Oran. Convien-
drait pour couple ou Société à usage d'habitation -
Tél: 0792.18.76.86

Cherche Appt ou Haouch à Oran ou les environs
Oran. Ne dépasse 250 U - Tél: 0553.27.56.02

Loue: F3 RDC rue Larbi Ben M'hidi (Passage) (2
U). F4 Place Karguentah 3e (4 U). F4 meublé Bd
des Chasseurs 3e (6 U). F4 meublé 1er (pas loin
de la wilaya). Villa luxe (extension Fernandville) (10
U) - Agence "Abdallah". 44 Cavaignac -
041.33.56.40 / 0770.40.87.48

Cherche achat F4 à Sidi Bel Abbès, de préféren-
ce à Haï Maqam Echahid ou à Haï Es Sabah -
Contactez le 0557.26.56.63

Loue bel Appart F4 gd standing, refait à neuf, gde
cuisine, gd hall, ttes commodités, sis au 10 rue
Ampère 1er étg., derrière gde Poste Oran, con-
vient aussi pour Prof. libérale ou Bureau - Contac-
ter Mr Senouci au 0554.02.59.82

Vends F4 centre-ville Oran. 23 Bd Maâta Moha-
med Habib, 2e étage. P. Ddé: 550 U - P.O.: 500 U
- Tél: 0559.29.03.73 - 0556.11.83.86

Appartement à vendre. Adresse: 17 rue Ahmed
Boudjellal (ex-Rue de Nancy) Oran. F.04 + gd hall
+ SB, sanitaire, rénové. R. de chaussée élevé, deux
façades. Peut servir comme bureaux administra-
tifs - Tél: 0554.10.49.73

Oran. Les Castors. Vends F3 + un débarras re-
fait à neuf. 2ème étage - Tél: 0554.38.34.66 - Oran

Vends bel Appart. F6 composé de 3 étages (Tri-
plex) comprenant 04 Ch., 2 salons, 01 cuis., 03
SDB, hammam, avec gde terrasse, vue sur mer,
toutes commodités, situé sur le Bd Front de mer -
Tél: 0550.48.34.30 - 0770.60.20.02

A vendre F4 Akid Lotfi 10ème étage + Box gara-
ge. Acté. Vue sur mer, cuisine en kit, toutes com-
modités, pas de vis-à-vis. Intermédiaire et curieux
s'abstenir - Tél: 0661.21.11.45

Ch. Loc. F3 / F4 1 année axe de C.-Ville à Dar El
Baïda - Tél: 0550.06.02.28 - 0669.08.78.21

A.V. F2 RDC à Gambetta 1.800.000,00 DA - A.V.
lot agricole 4 Hect. 1/2 à Tafraoui - Tél:
0669.36.10.48

Urgent: Vends joli F4 (EPLF). Acté. sup 77 m².
Cité et bloc propres, sécurisés. Parking T. bien gar-
dé - P.O. 700 U - P.D. 750 U - Appelez le
0662.48.77.44

Vends F1 C.SDB, 1er étage résidence Gambet-
ta - Oran + F4, C.SDB, 1er étage Jules Ferry Ec-
kmühl - Contacter Agence Bensaïd: 041.29.26.03
- 0661.20.31.86

Vends sur le Bd de Haï Chouhada bel apparte-
ment F4, 90 m². Acté. Toutes commodités, bon
voisinage, libre de suite. P.O. 650 U - 0771.63.24.84

ORAN: A vendre bel appt F4, toutes commodi-
tés. Acté + Gd hall d'entrée + grand couloir + cuisi-
ne + SDB + balcons, 2 façades, 4ème étage vue
sur mer haï Khemisti Fernandville, 156 m² - Tél:
0771.93.53.31

Vends F3 acté 2ème étage refait à neuf vue sur
4ème Périph. côté Hasnaoui - Tél: 0775.57.71.07

Appartement à vendre, double façade F7, 1er éta-
ge, 185 m², avec 02 terrasses sur le grand Boule-
vard cité Petit - Agence Immobilière: 0550.51.66.31

Vends appart F6 gd  standing 300 m², 1er étage
situé au Bd de la Soummam près de la chambre
de commerce - Tél: 0550.48.34.30 - 0770.60.20.02

Vds Appts F4, F5, 1er R/Point Karguentah + F2
3ème neuf Bd des Chasseurs + F2 Mirauchaux
bon prix + F4 2ème Loubet + F3 pour Bur. RDC
côté cinéma Colisée + F4 2ème en face CNEP
Seddikia Bt.Vert + F4 RDC en face palais justice
Seddikia +9 F4 4ème Mirauchaux + F5 Plaza - Tél:
0661.27.69.36

Loue Appts bon prix F4 1er côté Casoran + F5
2ème Cavaignac + F4 4ème Akid Lotfi + F3 3ème
Vieille Mosquée + F3 12ème Haï Yasmine + F3
Niv. villa St-Hubert - Tél: 0661.27.69.36

Vends F2 usage de bureau bd de la Soummam
+ Appt très bon prix 200 m² l'Antinéa vue sur mer +
F3 en face palais de justice vue sur mer Seddikia
avec parking + F6 1er Bd de la Soummam - Tél:
0661.27.69.36

Vends 02 Appts F2 + F3, 1er avec bon prix, neufs,
en face palais de justice Akid Lotfi + F3, 4ème avec
ascenseur immeuble très propre de 100 m² côté
lycée Lotfi + F4, 3ème avec bon prix rue de Mosta-
ganem côté pâtisserie Kraouti - 0661.27.69.36

Vds Appt F4, RDC 120 m² les nouveaux bâti-
ments USTO Pyramides avec parking - Bon prix -
Tél: 0661.27.69.36

Vends F6 neuf Résidence Nour avec parking, 170
m², vue agréable sur la route de l'hôtel Président -
Tél: 0661.20.08.90

A louer Apparts meublés bon prix: F3 1er + par-
king Seddikia cité des Enseignants + f3 3ème face
P. Justice Seddikia vue sur mer + F4 4ème Gran-
de Terre + F4 2ème USTO cité des Enseignants +
F3 Haï Sabah + F3 1er Bel Air + F2 Imm. Clémen-
tine rue Mostaganem - Tél: 0661.27.69.36

Location plusieurs Appts meublés ou sans, Mo-
bil-Art centre-ville (Victoria, Bel Air, Plaza) - Tél:
0661.20.08.90

Loue  F3 4ème Bd Millenium face stade + F3
3ème avec garage Seddikia côté Sheraton + F4
3ème Larbi Ben M'hidi + F2 6ème lycée Lotfi + F4
2ème F. de Mer - Tél: 0661.27.69.36

Vds F3 2ème + F2 2ème 2 Faç., 1ère façade rue
Michelet, 2ème faç. vue sur jardin Khemisti + F4
4ème, F3 6ème F. de Mer + F5 4ème côté rond-
point Castors Bt Vert - Tél: 0661.27.69.36

A vendre F3 acté USTO.HLM (1245 logts
Bloc 11) 3ème étage, refait à neuf, double fa-
çade - N° Tél: 041.42.22.70 - 0770.32.30.46 -
Prix après visite

Loue Appts pour Bur.: F5 1er  F. de Mer + F5
2ème P. d'Armes en face la mairie + F4, F5 Bd
Soummam + F4 1er L. Ben M'hidi + F5 2ème Adda
Benaouda + F5 1er 150 m² en parallèle Bd Cas-
tors + F5 1er 250 m² Bel Air + 200 m² 1er en face
marché Michelet - Tél: 0661.27.69.36

Loue des Appts meublés: F3 côté lycée Lotfi +
F3 Zitoune + F4 3ème Larbi Ben M'hidi + F3 1er
USTO en face université + F2 7ème avec ascen-
seur Haï Sabah bon prix + F3 3ème luxe Haï Yas-
mine vue sur 4ème Périph. - Tél: 0661.27.69.36

Loue Appts  pour Bur. bon prix: F5 1er face jardin
public sur Bd Clinique + F3 1er 150 m² Bd ENAVA
côté Senia Douar + F3 RDC côté Station d'essen-
ce St-Eugène + 200 m² RDC côté RTA + F3 2ème
côté Clinique Ste Anne + F4 Niv. de villa Canastel
+ F4 1er rue Michelet - Tél: 0661.27.39.36

Loue: F5 3ème Karguentah + F5 3ème en face
Açyl Fernandville vue sur mer + F5 3ème avec
garage Seddikia côté Sheraton + F5 3ème Haï
Khemisti + F4 1er rue Michelet propre + F4 1er Bd
Bernandville + F5 1er rond-point Karguentah - Tél:
0661.27.69.36

Loue Appts pour Bur.: F3 1er Bd St Eugène + F4
1er Bd Charlemagne + F4 RDC avec garage l' Hip-
podrome Niv. de villa + F5 1er p/Victoires + F6 1er
rue Khemisti + F4 1er Seddikia côté CNEP + 200
m² usage de bureau F. de Mer côté Djezzy - Tél:
0661.27.69.36

A vendre appt F3 acté, 1er étage, refait à neuf,
Haï Zitoune, rond-point El Bahia entrée Assurance
Trust - ou échange avec M.M. à Oran -
0771.99.90.93

Vends bel appat F3 12ème étage Ascenseur,
cuisine, SDB, ensoleillé, spacieux, cité AADL (en
face hôpital USTO) Oran - Tél: 0560.25.13.76

Loue F3, 4ème étage résidence (Aden) Akid Lot-
fi libre de suite. Loue F4, 4ème étage meublé (cité
des Enseignants Courbet). Loue F3, 3ème étage
meublé Miramar (centre-ville) - Contactez Ag. Imm.
El-Amel - 0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

Vends 2 maisons sur même site 380 m², 3 faça-
des, à St-Hubert - Oran, commerciales et résiden-
tielles - Tél: 0554.24.54.56 - Oran

Vds villa 3 faç. 300 m² R+2+ Buanderie. 220
Bâti + 80 m² cour. RDC à usage com. axe rou-
tier Bernandville - Bir El Djir. Showroom 170
m² avec ttes suggestions, 2 appts R+1 et R+2
peuvent transformés en bur conçus pour Stés
étrang/ Nles ou concess. P/après visite. Cu-
rieux s'abs - tel: 0772.83.80.80

Affaire à saisir: Vends Nlle bâtisse inachevée 22
m de façade, près du port de Mosta: S/sol + locaux
200 m² en RDC, bien situés sur Bd et étage en
haut standing, avec superbe vue sur mer. Prix: 13
U/m² - Tél: 0557.425.900

Vends jolie villa R+1, quartier résidentiel au
cœur d'Oran, 300 m² actée 07 pcs, cuis équi-
pée, 02 sdb, jardin, barbecue, B/d'eau, chauff.
central, garage 03 voitures. Prix après visite. Cu-
rieux et courtiers s'abstenir - Tél: 0797.62.98.65
/ 0772.86.14.26 de 09h00 à 19h00

Sidi Bel Abbès: A vendre villa 197 m², double fa-
çade. 4 locaux + garage + cour + 1 pièce + bâche
d'eau + hall. 1er étage: 2 salons + 2 grandes piè-
ces + cuisine + hall + S.B.W. + terrasse - ou Echan-
ge contre RC S.B.A. - Tél: 0777.50.19.32

Loue villa R+1, neuve, libre de suite, située sur
grande artère (Millenium) 290 m², 4 pièces, 2 sa-
lons, 2 SDB, garage, jardin 160 m². Intermédiaire
et curieux s'abstenir - Tél: 0795.75.20.40

Vend ou loue en toute propriété belle villa 2 étg. à
Aïn El-Turck, ttes commod. (gaz, puits, élect. 220
V/380 V). Surf. terrain: 427 m². Surf. bâtie: 174 m²
+ 110 m², jardin et cour: 142 m². Surf. habitable:
632 m². RDC: local commerc.: 98 m² + garage Voit.
- Tél: 0662.81.04.31

Vds villa moderne R+1, sup. 212 m², actée,
Canastel (Oran), ttes comm. (élect. 380 V. -
gaz - eau). RDC: gd garage, hall,  S. séjour,
Cuis. moderne, 1 Ch, SDB, jardin 50 m². 1er:
4 Ch, gd hall, SDB, 3 terrasses. 2e: buanderie
- terrasse - Tél: 0552.41.55.99

EL-KERMA: Vends villa 200 m². Actée. R+1. RDC:
cour, 02 L. Commerc., garage, Sal., Cuis., hall, SDB,
puits. 1er: Sal., 03 Pcs, 02 halls, SDB. Terrasse: 02
Ch. Eau. Elect. 380 V. Gaz. Tél fixe. Prix à discuter
sur place - N° Tél: 0771.76.85.54

A vendre villa R+1, 320 m², actée, 2 Faç. en an-
gle. RDC: 3 locaux commerc., jardin, garage, Cuis.,
SDB, toilette, salon. 1er étg.: 3 gdes chambres,
gde Cuis. américaine, 1 gd salon, véranda, hall,
SDB, toilette + terrasse. Bien située Bir El-Djir -
Tél: 0771.22.51.12

Particulier vend une maison de maître 147 m²
Boulanger - Oran, double façade (18 m de faça-
de). Curieux et intermédiaire s'abstenir - Tél:
0662.51.86.16 - 0662.34.30.78

Loue à Oran (Centre) à Société Nle ou étrangère
un immeuble de 3 étages construction neuve, sup.
368 m² avec 3 Faç. La porte d'entrée de l'immeu-
ble se trouve sur le grand Bd - Tél. Fixe H.B.:
041.36.66.53 - Portable: 0771.97.88.31

Vends villa en ruine (473 m²) style colonial, ac-
tée, près de la cave Gay (Gambetta). Visite à partir
de 18 heures. Curieux et intermédiaire s'abstenir
S.V.P. - N° Tél: 0772.22.71.37

Particulier à particulier: Vends villa Sup. 400 m²,
2 façades, R+1, F6, garage, terrasse, jardin, enso-
leillée, bon voisinage, calme, eau H24, Cité Haï El
Fathi à Oran. Prix après visite - Tél: 0773.89.13.05
/ 040.21.07.71

A Vendre villa actée, 220 m². R+1 + jardin aux
Castors - Oran - Tél: 0776.67.81.70

Villa à vendre. Contient 3 appartements. Superfi-
cie 450 m². N° 15, Rue Bentabak Djelloul - Gam-
betta - Oran - Tél: 0771.27.71.25

Vds maison à Aïn El-Turck, Bouisseville, 100 m².
RDC: 2 garages + hammam. 1er étage: 2 Ch., hall,
Cuis., cours, SDB + WC. 2e étage: 1 gd salon, 1
Ch, SDB + WC + cour - Tél: 0559.84.25.02

Vends / Echange M.M. Actée. 5 P/C, S/B + sous-
sol + cour couverte + gd magasin commercial sur
Bd avec 2 rideaux. L'ensemble 570 m² situé Ave
Saint-Eugène - Oran - Tél: 0553.86.18.52

Vends maison de commerce à la rentrée de Ma-
ghnia. RC: station lavage - graissage sur dépôt de
250 m² de 4 rideaux, 377 m² parking. Le tout sur
627 m² de 3 F. 1er étage: 2 appartements. Peut
servir toute activité commerciale - Tél:
0770.96.96.77

Vends villa à Sidi Bel-Abbès (Fg Thiers), villa dou-
ble façade Sup. 150 m². RDC + 02 niveaux + 02
terrasses accessibles (02 garages + 02 salons, 02
cuisines + 05 chambres) - Prix après visite - Tél:
0664.88.07.07

Particulier vend maison de maître à Hassi-Bou-
nif (Cité CEM) superficie 300 m². Bâti 100 m², 3 P.
C. + SB + WC, 2 cours, jardin arbres fruitiers, puits
+ garage. Prix après visite - Tél: 0771.30.18.04

Vends villa R+2.  200 m². Cité 420 Villas Remchi
- Contacter 0550.54.01.21 Oran - 0796.03.27.23 -
0771.96.76.62

Vends très belle villa actée à Hassi Ghella. 260
m². 150 m² bâtis 110 m² jardin style français bien
éclairé, vue dégagée,  baie vitrée, salon 60 mètres
carrés, cuisine américaine, barbecue. Eau H24, ga-
rage. Toutes commodités - Tél: 0770.31.02.58

A vendre villa. sup. 120 m² avec 2 gds halls + gd
salon + jardin + garage + SDB + 1er: gd salon + 1
ch + cuis. + SDB. Bien située à Misserghine - Tél:
0554.67.00.85

A.V.. M.M. R+2, N.C. 360 m². R.C.: 04 loc. com-
merc. + dépôt 360 m². 1er étg.: 06 chs + salon +
hall + cuis. + SDB + cour 360 m². 2ème étg.: Iden-
tique 360 m². (02) entrées indépendantes. Possi-
ble de vendre par Appt. Ave. St-Eugène - Tél:
0771.78.87.06

Echange ou vends villa R+1 libre de suite sise à
Boutlélis cité CNEP contre habitation à Oran. Etu-
die tte proposition - Tél: 0661.21.13.37

Tlemcen: Loue villa meublée à 300 m de CHU
pour Société Nat. ou Inter., cave, R+1, climatisé +
chauffage central + eau 24 H. Intermédiaire s'abs-
tenir - Tél: 0555.04.83.09

Vds villa H. Stdg R+2 finie, D. Faç. 250 m² Coop.
Mouahidine / Belgaïd. RC: 1 local, 1 garage, B.eau,
cuis., 1 P., salon, Toil., hammam, jardin. 1er étg.: 5
Ch., SB, Toil, hall. 2e étg.: 1 Sal 80 m², SB, Chauf
Ctrl. 11 Radiat. P.D 26 Mds. Visite Samedi à partir
de 14 h  -  Tél: 0552.475.998

Vends villa à Senia-Village sup. 335 m².Actée.
Toutes commodités, finie à 80%, très commercia-
le, libre de suite. Prix après visite. Courtier et cu-
rieux s'abstenir S.V.P. - Tél: 0771.19.66.15 -
0550.84.97.71

Tlemcen: A louer un immeuble R+2 sur Bd Cara-
cole, 2 locaux au RDC - Tél: 0771.75.16.55

A vendre villa 216 m² R+1. RDC: gd salon + 2
Ch. + douche et WC, garage (2 V.) + jardin. 1er
étg.: gd salon + 3 Ch. + SDB et WC + grande cui-
sine. Possibilité d'extension. Située à Sid Chami -
Tél N° 0558.86.17.58

A vendre villa actée sup. 260 m² R+1 finie 90%. 2
façades (Haï Nakhil) Bir El Djir - Oran. 7 chambres,
1 salon, 2 salles de bain, 2 garages, une cave -
0550.25.99.74

A vendre villa de 130 m² R+1 + terrasse, 2 faça-
des. RDC: 2 garages + cuisine + gd hall. 1er étage:
gd Sal. + 3 P. + WC + douche. Terrasse: piliers et
entourage. Située à Haï Saada N° 75 - Boutlélis,
avec un vide de 200 m² commercial - 0774.12.09.94
-0795.05.94.00

Vends villa Aïn El Turck, Trouville 2, N° 04, sup.
252 m² R/C +1. 6 pièces, 2 salons, cuis., SDB, cour,
garage - Tél: 0559.29.03.73 - 0556.11.83.86

Vends villa R+1. 440 m²0. 2 F. 20 m / 22 m. 06 P.,
02 salons, 02 cuis., 2 SDB, 03 cours, 03 terrasses,
garage, local 90 m², jardinet, bâche à eau. Lieu
résidentiel très agréable, sécurisé à Es Senia - Tél:
0663.53.51.82

Vends M.M Es-Sénia 220 m² actée, 3 P. cuisine,
sanitaire, un grand garage, une cour de 80 m² -
Tél: 0558.53.77.70 - 0797.96.45.81

A.T. (Sidi Benadda): Vds ou loue maison ind. 116
m², actée, 3 P, C + cour 12 m², eau H24 + gaz
(Poss. Prom. de vente). Prix 350 M. non nég. Etu-
de tte prop. Tél: 0796.89.74.30

Vends maison actée 100 m² R+2 à Sidi El Bachir,
deux garages. 1er: 3 chambres + cuisine + SDB.
2ème un grand salon + un chambre + SDB + ter-
rasse - Tél: 0550.56.62.98

Vds M.M. 300 m² R+2 + jardin, cafétéria + pizze-
ria bien située emplacement comm. Bon voisina-
ge B/eau, en face parking Casoran + Vds villa R+1,
346 m², Gdyel C/V avec gd garage - 0552.48.15.73
- 0795.51.29.84 - prix après visite

Loue villa, assurance, société ou privé, 1er éta-
ge, neuve, 350 m², située dans une grande place
Gambetta, 3 façades, 11 rue Fartas M. - Tél:
0775.09.90.71

Vends: maison sur avenue commercial centre-
ville Tlemcen rue de Paris, 2 façades, façade prin-
cipale 18 m. sup 140 m²; conviendrait à création
plusieurs magasins - Tél: 0666.10.51.56

Vds villa 200 m² R+2 haï Essabah USTO Oran.
RDC 1 gd salon + 1 ch + 1 cuis + hammam + WC
+ B/d'eau + cour + garage. 1er ét. 4 ch + 1 gd
salon, clim, + 1 gd hall. 2ème ét.: manque que 20%
+ gde  terrasse - Tél: 0773.18.95.22 - 0773.23.29.19

Vds villa (Nlle constr) 110 m² R+2 à Kharouba -
Mosta façade style espagnol, comp. 7 Pcs + cuis +
WC, SDB dans chaque étage + garage + 1 gde
terrasse vue directe sur mer à 200 m de la plage -
Tél: 0553.77.07.88

Canastel loue beau niv. villa haut stand. Bien en-
soleillé D.F sur Gd BD 1er ét avec ou sans meu-
bles à usage habitation ou bureau pour Sté Nle ou
étrangère N° Tél: 0796.55.79.30

Vends belle maison actée R+2, 250 m² bâtie 200
m² finition de qualité avec matériaux de 1er choix
avec 2 locaux au RC - Haï Nakhil (Bir el Djir) en
face laboratoire Afaq- Prix après visite - Tél:
0776.35.00.82

Vends des carcasses 300 m² Bousfer-plage R +
2 double façade 250 m² Bir el Djir R+2, 200 m²
Pépinière 270 m² R+2 Belgaïd, 200 m² Chahid
Yegmo, 300 m² Messerguine R+2, 200 m² la Lofa
R+2- Riad: 0772.87.88.31 - 0550.35.29.23

Vend ou échange très jolie villa R+1 luxueuse de
325 m² avec piscine, système d'alarme, portes avec
télécommande, ou échange contre bel appartement
- Tél: 0771.73.58.50

Maison 500 m² à vendre (vieux bâti) sur le grand
boulevard commercial Albert 1er Oran. Possibilité
R+12 - Agence Immobilière: 0550.51.66.31

Vds Imm. comprenant bain maure, 7 apparts et
5 locaux commerciaux, bonne situation (centre-vil-
le de Tiaret). Curieux, prière de s'abstenir - Tél:
0771.75.81.23 - 0551.45.38.86

Loue villa R+2, 280 m² Bernard-Ville (Traversa) -
Loue villa R+2 à St-Eugène meublée - Loue villa
R+2 cité Djamel (sur la route Hassi-Bounif) - Loue
villa R+1 la Pépinière - Contactez Ag. Imm. El-Amel.
Tél: 0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

Loue villa 2 façades rue Mirauchaux centre-ville
234 m², convient activité libérale - Loue villa R+1
300 m² toutes commodités en face l' U.N.S.E.P. -
Contactez Ag. Imm. El-Amel. Tél: 0661.20.63.47
ou 041.53.31.96

Vends plusieurs villas et carcasses: Canastel,
Fernandville, Bir El Djir, Point du Jour, Maraval, les
Palmiers… etc. Magnifique architecture, nouvelle
construction, usage commercial ou habitation - Ag.
Imm. Canastel - Tél: 0770.286.071 - 0554.588.689

Loue villa à Oran cité résid. St Hubert, 500 m²
comp. s/sol, RDC, 1er étage. 3 gdes sal., gd gara-
ge, jardin, chambres chauff. et clim., pour Sté étran-
gère Nle, banque et autres. Curieux s'abst - Tél:
0778.50.12.79 / 0790.74.30.59

Vends Haouch 192 m² acté, RDC + 2 locaux com-
merciaux, 1 pièce + cuisine + hammam + WC +
cour + hall - Coop. Mouahidine Haï Sabah. Oran -
N° 0553.77.08.11

Vends villa R+1, 150 m² construite à 60%, Bir El
Djir, 150 m de la CASNOS - Tél: 0699.08.61.99

Agence Immobilière El-Kheïr (Habib) Gambetta
- 0793.100.200 - A vendre villas 250 m² à 1.100 m²
Oran et environs - A louer plusieurs locaux de 30
m² à 200 m² (Oran et environs).

V. / Echange villa 2 F., 160 m² bâti / 300 m² cité
Zabana - Misserghine, finition architecture  haute
gamme. Etude ttes propositions apr. RDV - Tél:
0772.74.29.07

Vends villa 200 m² R+1, 2 façades Courbet -
Gambetta - Vends villa R+2, 300 m² la LOFA (en
face hôtel Président) - Vends villa finie à 80%, 280
m² R+1 à Sid El Bachir - Contactez Ag. Imm. El-
Amel. Place Gambetta. Tél: 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

A.V. sup. villa R+2. 234 m². RDC: 02 gds gges
120 m², cuis, cour, SDB. 1er: 2 sal, 3 Pcs, SDB,
hall. 2ème: 3 Pcs, SDB, 03 terrasse; ttes comm.
P.O. 2,800 U - P.D. 3,200 U - près hôpital pédiatri-
que Canastel - Tél: 0771.50.92.42

Carcasse à vendre à Bousfer plage, 300 m² en
double façade, belle architecture - Agence Immo-
bilière: 0550.51.66.31

NAISSANCE
La famille BOUKLIKHA
a la joie d'annoncer la
naissance en son foyer
d'un joli poupon prénommé

 MOURAD.
En cette heureuse
circonstance, ses amis et
ses proches adressent leurs
vives félicitations aux
heureux parents, au papa
Kamel, à la maman,
et souhaitent une longue vie
au bébé.

NAISSANCE
La famille
MECHKOUR,
en
particulièrement
Karima et
Yanis de
France
félicitent Souad et Khalid
à l'occasion de la naissance
de leur petit ange

Yara Halima
qui est venu pour égayer leur
vie et lui souhaitent une vie
pleine de santé et jonchée de
bonheur et bon rétablissement
à la maman.

ANNIVERSAIRE
C'est le 19
Mars que notre
adorable
MEDJARI
Ryma Inès
soufflera sa
05ème bougie.
En cette heureuse occasion,
ton grand-père de Fleurus, tes
grands-parents de Mostaga-
nem, ton père, ta mère, tes
sœurs Dounia et Kheïra, tes
oncles et tes tantes te
souhaitent une longue vie
pleine de joie et de bonheur.
A tes 100 ans.

Importante société privée
r e c r u t e :

- Ingénieur
en génie mécanique

  avec expérience minimum 3 ans

Envoyer CV au
040.23.54.19

N'oubliez
pas vos

CHOUHADAS !
www.chahid.org

Vends terrains 240 m² Bir El Djir, 250 m² 2 f.
Diar Rahma Mesreghine, 220 m² Cap Blanc,
1.000 m² haï Rabah, 200 m² Coop. El Jamil
Maraval - Tél: 0777.04.46.83

A/Gisement d'argile + 5/10 ha - A/carrière
d'agrégats ou de sable - A/unité de produc-
tion mat. const ou agro-alimentaire - Ag Imm.
16 Bd F/Mer Oran - 041.39.26.18 -
0661.20.32.99 - Tél: 041.39.21.08

V/ 2 à 20 ha RN Bettioua - V/ 2.000 à
4.000 m² Bd F/Mer Arzew ou Ech. C/ villa
Oran - Ag Imm. 16 Bd F/Mer - Oran -
041 .39 .26 .18  -  0661 .20 .32 .99  -  Té l :
041.39.21.08 - V/ Loue Parcs 20.000 +
45.000 m² ZI Sénia et Hassi Ameur

Vends lot terrain à bâtir sup 200 m². Rocher
- Oran - Tél: 0779.11.29.24

A vendre lot terrain 2.000 m² zone d'activité
Kerma - Tél: 0550.27.94.94

A vendre terrain industriel 1.600 m² situé
zone d'activité de Oued Tlelet - Oran - Tél:
0661.21.98.99

Ag .  l 'Aven i r  E l  A lam i .  Mob :
0771.83.36.30 - 0551.66.54.67 - A.V. ter-
rain 1 ha Belgaïd, 188 m², 10 m faç. Bir El
Djir + local 197 m² St-Eugène 15 m faç. +
local 90 m² rue Mostaganem

A vendre lot terrain 194,21 m², acté, sis à
Belgaïd zone résidentiel le - Appeler
0553.06.38.52

Tlemcen: Vends lot de terrain de 1.300 m² à
la zone industrielle El Moustakbal - Hennaya -
Tél: 0669.03.26.28

Dispose surface 11.000 m² couverts sur ter-
rain 20.000 m² ZI Hassi Ameur, cherche par-
tenaire pour projet intéressant. Curieux s'abs-
tenir - Ag. Imm. 16 Bd F/Mer - 041.39.26.18 -
0661.20.32.99 - 041.39.21.08

Vds lot de terrain à El Kerma 252 m², Fç
12,50 m, acté, quartier très calme, ttes comm.
et route goudronnée. Prix of. 755 U / P.D. 800
U.  Longrines P/plate-forme de 160 m² - Tél:
0771.30.16.10

A vendre lot terrain 110 m², acté, centre-ville
à Bréa  Aboutechfine - Tlemcen - Tél:
0553.04.38.38

Vends terrain de 6.000 m² acté très bien si-
tué à Beni-Mester (W. Tlemcen). Convient pour
construction. Curieux et intermédiaires s'abs-
tenir - Tél: 041.41.27.00 - H.B.

A vendre 1,5 Ha à Sidi Bel Abbès, façade
commerciale - Tél: 0773.51.69.92

A/G met en vente terrains: 2800 Belgaïd -
1000 Président - 600 cité Djamel - 16.000
Zone I - 200 cité Djamel - 198 Messerghine -
10.000 Belgaïd - 0661.27.01.15

Loue terrain 20.000 m² à usage de  dépôt
ou représentation commerciale véhicules in-
dustriels, engins de travaux publics, mitoyen
Usine BELUX et Dépôt HYUNDAI, situé bor-
dure autoroute Mostaganem - Oran - Contact
Tél: 0556.62.66.63

A vendre lot de terrain Acté, 670 m², double
façade, bien situé, près de l'hôtel Sheraton
(rue Bouachria Med - Courbet) - Tél:
0773.23.47.49 / 0771.64.77.18

Vends lot de terrain 4.000 m² + 1.000 m² +
3.000 m², façade 40 m (G.E.E.) boulevard
Hamoul - El Kerma - Oran  - Tél: 0661.20.15.68

A.V. ou à louer pour Société nationale ou
étrangère 30.000 m². Acté et clôturé avec 2
dépôts 3.600 m², 3 façades, bien situé en face
pont de l'aéroport Es-Sénia, 2ème  façade sur
la zone industrielle, 3ème façade autoroute
d'Oran. Conv. Showroom -0550.45.96.37

Vends terrain plus de 700 m² à Choupot.
Convient pour promoteur investisseurs ou
habitation - Tél: 0559.28.15.55

Particulier vend terrain à bâtir 208 m², 02
façades, avec Permis de construire et toutes
commodités à Haï Benzerdjeb - Misserghine -
Oran - Contact 0669.63.99.51
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Particulier. Vend four rotatif Bongard 10/80
très bon état + 06 chariots Sassa avec plats
filets - Achète four Tibilletti B12 ou TAX 800
état neuf ou peu servi - Contacter
0770.49.04.38

Vends matériel de peinture: 2 sableuses "At-
las Copco" 260 L avec accessoires. 2 marmi-
tes de pistolet. 2 chariots manuels de chan-
tier - Tél: 0773.406.794 à partir de 10 h

Vends matériel de peinture: 15 échelles pro-
fessionnelles en bois de 2 à 5 m dont 2 cou-
lissantes de 12 m + bras de 6 m - 5 palans de
ravalement de façade - Tél: 0773.406.794 à
partir de 10 h

Vends piano marque Yamaha état neuf et
couleur noire - Téléphoner au N°
0661.20.12.94

Sidi Bel Abbès: A vendre matériel de bou-
langerie complet: 02 fours "Tibiletti" + 01 four
à dalle TAX 800 - Tél: 0661.29.28.49

EURL MELINAS IMP-EXP importation sur
commande. Vnd: CNC gravure sur bois / Auto-
cuiseur (poulet panné) / Garde - chaud / Con-
dit ionneuse granulé/l iquide - Tél:
0555.053.956 / 036.93.96.23

EURL MELINAS IMP-EXP: Organise visite
guidée à la foire de Guangzhou (Chine), du
15 au 30-04-2010. Visa + billet + accueil et
hébergement assurés. N'hésitez pas à nous
contacter au 0550.599.429 / 036.93.96.23

A vendre une chaîne de 3 machines neuves
d'origine France pour la production de la Com-
presse médicale - Tél: 0770.53.06.12

Vends chalutier construction italienne, long
20 m, larg. 5,60. Année 1982. Boîte 1/6. Mo-
teur 700 CV Guascor - 0772.36.31.41

Vends matériel de boulangerie: diviseuse 32
parts, deux (2) façonneuses (Puma) - Tél:
0668.55.28.05 - Tlemcen

A vendre: Cylindre de découpe (Frakintal)
70 x 100 offset Roland (52 x 72) - Souffleuse
PET - Soudeuse coupeuse sacs (Borse) - Re-
lizane - Tél: 0559.01.98.57 / 0773.92.69.65

Salon de haute coiffure dame et esthétique
"EL AMEL" propose : - haute coiffure dame
(Libanais) - Manucure,  pédicure  - Soin du
visage et du corps. Adresse: Cité Point du Jour
HLM à côté ex-café Lebanon - Tél:
0771.79.90.95

Salon de haute coiffure dame et esthétique
"EL AMEL" propose : - Massage complet du
corps - Tatouage Hanna - Maquillage soirée
et marié (Libanais) - Epilation définitive avec
laser - Adresse : Cité Point du Jour HLM à
côté ex-Café Lebanon - Tél: 0771.79.90.95

Loue à Sté étrangère local commercial 50
m² avec soupente 20 m², centre-ville Oran
(Rue M. Khemisti) pouvant servir comme:
agence bancaire, cabinet d'Assce ou siège
d'entreprise - Appeler: 041.40.16.64 -
0775.91.81.51 (H.B.) Intermédiaire s'abstenir.

A vendre local commercial de 93 m² avec
fonds de commerce, 4 Avenue de Sidi Chami
- Oran - face Casoran - Mob: 0790.66.08.04 -
0552.64.67.55

A vendre ou location local de 80 m² situé à
Zabana Arzew, deux façades - Tél:
0790.46.85.64

Loue 03 locaux comm. sis au rond-point de
Canastel 4ème Périph. - 01er: 90 m² toute ac-
tiv. avec sanitaire - 02e: 32 m² pour bur. et
coif. Est + sanit. - 03e: 25 m²  pour librairie ou
KMS ou autre - Tél: 0553.65.74.19

Tlemcen: Loue local de 20 m² à Bel-Air, en
face de la CRMA, endroit commercial. Curieux
s'abstenir - Tél: 0551.65.07.02

AG. met en location Showroom, 700 m² Ya-
ghmoracen + immeuble 8 appts - Tél:
0661.27.01.15

V/ local 100 m² 2 f. Rue Khemisti + F6 200
m² 1er étage même Rue ou Ech. C/villa ou Bt
sur Bd. Ajoute Cplmt. Ag.. Imm. 16, Bd F/Mer
- 041.39.21.08 - 0661.20.32.99 - Fax: 39.26.18

Local à louer bien situé (Coca ex-Pont Albin
- Oran) aménagé en 2 pces + salle de consul-
tation. Conv. pour activité professionnelle, ca-
binet médical, dentiste - Tél: 0553.17.14.66

Magasin de vente en détail des produits cos-
métiques et détergents situé dans un Centre
commercial au centre-ville d'Oran, cherche
agent de saisie, responsable magasin, cais-
sière, agent de sécurité (âge 20 - 30 ans).
Résider à Oran - Tél: 0798.87.78.14

Loue local 16 m² avec vitrine, bien situé dans
immeuble privé; conviendrait tout commerce;
contrat notarié d'un an ou 23 mois. Oran-Cen-
tre, 17 Rue Berrahal Mohamed, angle rue Bé-
ranger - Tél: 0663.85.19.99 / 041.40.31.87

Loue Bureau pour entreprise, très bien situé
avec vue sur mer. Sup 62,45 m², 1er étg. 12
Rue de Nancy (Front de Mer) à côté de Djezzy
- Tél: 0662.62.48.76 - Cur. et interm. s'abst.

A vendre ou à louer centre commercial R+3,
300 m², endroit commercial, bon pour toutes
activités, situé centre-ville Aïn Témouchent -
Tél: 0794.30.56.67

Location local 50 m² au centre-ville d'Oran -
contacter: 0797.94.31.74

Loue à la zone industrielle de Sig un local
de 8.000 m² dont 5.000 m² couverts - Tél:
0697.48.96.34

Loue trois (3) locaux mitoyens Résidence
Pomaria TLEMCEN - Tél. Contact
0770.26.30.03

A louer parc 1400 m² contient 2 appts + bu-
reau électricité + eau bien situé à proximité
du palais de congrès 4 rue des Falaises oran
convient pour stationnement de bus ou engins
libre de suite - Tél: 07.70.48.38.01

Loue local 80 m² angle Rue de Mostaganem
et de Tenira (ORAN). Conviendrait Agence de
voyages ou Représentation commerciale ou
autre - Contact Tél: 0770.26.30.06

A vendre Hôtel du Lycée, rue Ameur Brahim
N° 06, en face consulat de France. 3 étages,
21 chambres. Rez-de-chaussée: restaurant et
douche - N° Tél: 041.29.13.98

A louer local 170 m² pour toutes activités
avec toutes commodités. Adresse: Angle Ave-
nue Max Marchand - Oran - Tél: 0770.32.60.98

MOSTAGANEM. Vds à MAZAGRAN: Parc
3.500 m² (2 locaux + logt 200 m²). SALAMAN-
DRE: Usine sup. 580 m² (charpente métalli-
que + 2 Showrooms). Pas sérieux s'abstenir -
Tél: 0554.23.00.64

Loue local de 100 m² avec 2 bureaux et sa-
nitaire et loue local de 30 m² avec sanitaire
Convient pour Bureau, Cyber ou KMS. A Point
du Jour - Oran - Tél: 0770.35.36.29

Loue local  sup. 200 m², H.: 4 m, Bon Ac-
cueil à côté clinique d'ophtalmologie - Oran.
Bien situé. Prix après visite - Tél:
0550.09.97.38 après Djamel

A louer 3 locaux mitoyens avec arrière-bou-
tique et sanitaire, endroit commercial côté ma-
gasins de Pièces détachées (entre Delmonte
et Castors) Oran - Tél: 0776.41.02.16 -
0770.98.03.06

Location d'un local pour boulangerie en deux
façades avec vitrine Mischler doré plus sani-
taire. Superficie 120 m², sur Avenue de La-
mur. S'adresser à Mr Habib au Tél:
0771.63.30.23

Vends local sup. 16 m², 2 façades. Acté + L.
foncier. Rue de Batna, V. Hugo - Oran - Tél:
0796.07.04.76 - 0775.80.43.77

Loue local 128 m² avec soupente dans rue
calme près du Front de Mer et du lycée Pas-
teur - Oran-Centre - Tél: 0550.57.90.95

A vendre ou à louer Restaurant Babylone à
Bousfer-Plage en activité, vue sur mer, avec
une habitation de 4 P., cuisine, salle de bain.
Le tout 406 m² - Tél: 0771.30.16.25 -
0771.27.63.80

Loue un local d'une superficie de 8.000 m²
dont 5.000 m² couvert charpente, hauteur 8
m, situé à la Zone Industrielle de SIG - Tél:
0697.48.96.34

A vendre local de 217 m² + 97 m² sous-sol,
Rue Lamartine à côté Marché Michelet  -
(Oran) - N° Tél: 0697.75.49.68 - Intermédiaire
s'abstenir (S.V.P.)

Loue 2 locaux séparés ou communiquant de
320 m² chacun, bien situés et rénovés avec
sanitaire et bureaux, situés à Max Marchand,
Gambetta - Oran - Tél: 0559.92.07.52

Loue local commercial toute activité, 18 Rue
Mirauchaux, centre-ville d'Oran - Veuillez con-
tacter Mansour Tél: 0550.57.86.68

Vends / loue local 220 m² en R+1, refait à
neuf, convient pour bureaux ou commerces,
toutes commodités, situé sur le Bd Front de
mer - Tél: 0550.48.34.30 - 0770.60.20.02

A vendre local superficie 60 m² avec sou-
pente + cave, murs et fonds, situé en plein Bd
Mâata Med - Oran. Prix après visite - Tél:
041.39.46.52 ou 0770.88.55.74

A louer local superf. 600 m², 1 façade, situé
à 03 bis Impasse Cavaignac. Bastie Oran. En-
droit commercial - Tél. N° 0797.26.06.35 -
041.45.23.51

A vendre local commercial situé à Mascara-
Ville. Superficie 300 m². Prix après visite - Tél:
0559.02.90.59

Location d'1 local superficie 200 m² sur un
grand boulevard, usage stock ou fabrication,
Haï Khémisti Bir El Djir Oran côté autoroute
périphérique - Tél: 0771.55.78.79

Local à louer au 15 rue Mirauchaux - Oran,
40 m² + soupente + sanitaire. Conviendrait bu-
reaux et toutes activités commerciales - Tél:
0662.13.86.84

A louer local 150 m², H 4,20 m, 2 portails +
bureaux et sanitaire - Tél: 0777.60.37.12 - Haï
Amir AEK - Oran (ex-St-Remy)

Loue 02 locaux 30 m² et 40 m² RDC de la
Tour haï Nour des Amandiers et 1 bureau de
60 m² au 1e étage en B-vitrée, belle vue, libre
de suite - Tél: 0771.73.58.50

Location local 500 m² rue Khemisti + 400 m²
Bd Fernandville + R+2 rond-point cité Djamel
pour usage de bureau - Tél: 0661.27.69.36

Location hangar de 7000 m² couvert 4500
m² boulevard rond-point Bir El Djir vers route
Arzew, convient pour Showroom… etc. + dé-
pôt de 600 m² en 03 étages boulevard Bir El
Djir Village - 0661.20.08.90

Location des dépôts 15.000 m² couvert
4.500m² Z / Sénia + 5.000 m² couvert 2.700
m² Z / Sénia + 2.200 m² couvert 1.350 m² Z /
Sénia+ 3.000 m² couvert 1.200 m² Z.I. Mes-
serghine + 3.000 m² couvert 1.800 m² côté
Phoenix + 3.000 m² couvert 1.900 m² côté Bir
El Djir + 6.000 m² couvert 5.000 m² Sénia Zone
- Tél: 0661.20.08.90

Location local usage bureaux RDC en plein
centre-ville côté Front de Mer de 190 m² +
vends local de 200 m² côté Avenue Loubet -
Tél: 0661.20.08.90

Vends ou loue local commercial 1.591 m², 2
façades. Sananès - Oran - Tél: 0662.18.82.10

Location d'un local commercial rue  Larbi Ben
M'hidi - Oran - Tél au 0661.22.10.83 de 15 h à
20 h - Prix après visite

A louer local 56 m² avec soupente situé rue
Khemisti - Oran près Gde Poste - Tél:
0699.38.18.14 - 041.29.48.09

Donne en location magasin de 42 m² avec
deux grandes portes + sanitaire, équipé de
toutes les commodités, bien situé à côté d'un
CEM et d'1 arrêt de bus à Haï Akid Lotfi - Oran
- Tél: 041.31.13.55 - 0554.95.80.82

Vends local 217 m² sous-sol 97 m² centre-
ville rue Lamartine - Vends local 50 m² rue
Alfred de Musset côté marché Michelet déjà
en activité - Loue local 35 m² vitrine arrière-
boutique (WC) - Ag.  Imm. - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

S.B.A.: A vendre bain maure + taxiphone en
activité. Superficie 196 m². étage : F2 + G.
hall  + cuisine et G. terrasse - Tél:
0559.42.28.30 + 0771.22.65.93

A Tiaret: Projet avec tte comm.. 265 m²,
chambre froide + et - 840 m3, logt de 500 m²,
bloc adm., parking, jardin, puits à 20 Ml d'eau.
Proposition vente 60% cash 40% paiement par
calendrier 3 ans. Loc. 4.000,00 DA par mois
avec avance de 2 ans. Contrat de partenariat
- Tél: 0770.869.377 - 0665.531.164

Vends une sonde sectorielle 5 MHz pour
échographe Toshiba SAL 38 A et B ou 32B.
T.B.E. - Tél: 0797.53.52.28

Médecin vends Scanner Général Electrique
CT Pace plus - Tél: 0770.66.52.23

Recherche  Numéro  de  Tax i  -
0551.86.89.58 - Oran.

Chambre froide à louer Cap. 180 m3. AD:
12 Ave d'Arcole - Gambetta - Oran - Mr Khen-
sous Nadir - Tél: 0661.20.18.44

Location chambre froide bâtie Oran - Canas-
tel, Négative - Positive. Capacité 32 m3 (3,2 x
2,5 x 4). Convient légumes, poissons - vian-
des, charcuterie - Tél: 0697.87.02.33

Nouveau ! ALGERIE TONER recharge vos
Toners couleur CP 1215 / 1315 / 1515. HP
1600 / 2600. LEXMARK E120. SAMSUNG
4200 - Garantie 100% - Info : 041.28.28.10 /
28.22.22 / 53.23.99

BELUX a le plaisir de vous annoncer la réou-
verture après travaux de son agence de la rue
de Tenira au 02 rue de Tenira à Oran, angle
rue de Mostaganem près la résidence Clémen-
tine - Contact Tél: 0770.26.30.06 - email: be-
luxtenira @ hotmail.com

Location des Pompes à béton 42 mL et 36
ml + plusieurs Camions malaxeurs 8 m3 6x4 +
11 m3 8x4. Tout le matériel est neuf importé de
l'Europe - Tél: 0661.59.01.73 - Fax: 021.41.67.22 -
Email: yahia2406@hotmail.com

GINY Partner Imp/Exp. propose tous types de
machines: - Plastique (bouteille, préforme, jetable,
sachet, tuyau…) - Agro-alimentaire (boisson, cho-
colat, biscuit, … etc.) - Photographiques (mini-lab
numérique…) - Imprimerie numérique - Tél:
0770.56.55.30

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vétérinaires:
Echographies numériques à vendre très B.P. (3d) -
Fauteuils dentaires - neufs - Films scanners classi-
ques - Tél: 0771.63.32.73  - 035.67.63.99

Professionnel, vous propose toute une gamme
de matériel d'Endoscopie souple et rigide (Gastro -
Coelio - Uro - Gynéco) - Pour plus de détails:
0550.55.07.44

Loue espace publicitaire de 200 m² sur immeu-
ble sur Gd Bd Oran - Tél: 0798.18.75.12

SECURCOM Installe pour vous des Systè-
mes d'alarme, Caméras de surveillance,  Vi-
déophonie - Nous contacter au Tél:
041.28.41.04 / Mob: 0770.24.41.80 - 11, Rue
Louvain (Autoroute RTA) Oran

Location d'une Chambre froide 80 m3 Négatif à
Hassi Bounif - Oran et RENAULT Master châssis
long 2009 - Tél: 0771.89.25.78

L'école spécialisée en Hôtellerie et Tourisme
PROM-HOTEL - Lance la 8ème session en Cuisi-
ne - Pâtisserie - Pizza - Gâteau Orient. - Inscrip.
Imméd. Cité Bon Accueil - Carteaux - Oran - Tél:
041.42.34.46 - 041.42.21.39

A vendre Machine Rectifieuse de tambours
"Lourd et Léger". Marque BEM-MULER Paris.
Couleur rouge. En très bon état. Avec essai -
Tél: 045.21.13.04 - Mob: 0771.31.07.39

Vente Chariot électrique en bon état. Mar-
que BOSS - Tél: 0551.929.206

Assistance Plus. Spécial vacances de prin-
temps du 24 au 31 Mars 2010 - Révision Gle
(pour tous niveaux, toutes matières) et Pré-
par. du 3ème Trim., ainsi qu'aux examens
(5ème, BEM, BAC) - Gambetta Tél:
041.53.30.27 - Maraval: Tél: 041.34.85.55

Imprimerie vend Platine 34 x 42 + Dis. à
chaud allemand d'origine - ALGER - Tél:
0550.21.98.09

A louer Chambre froide Positive Négative
100 m3, située à Othmania - ORAN - Tél:
0697.14.31.96 - de 9 H à 18 H

Vends Machine de découpe VINY adhésif
autocollant pour enseignes magasins - vitri-
nes - véhicules - Sous emballage - Tél:
0662.024.887

Loue une Pompe injection à béton MI 25,
convient pour tous travaux de construction -
Contacter: 0773.37.99.37

Entreprise privée prend tous travaux d'Amé-
nagement intérieur (BA13, Faux plafond fixe
et démontable, menuiserie aluminium, cloison
amovible). Prix, qualité, délais. Même dépla-
cement Sud - Appeler le: 0555.65.27.99

Cherche un Fusil de chasse C.L.12 - 16 -
Contacter le N°: 0557.16.64.84

S.B.A.: Rectifieuse vilebrequin marque
(MILLON) Müller entre pointe 2,1 mètre ou
échange avec Camion conteneur 5 tonnes et
plus - Tél: 0770.52.87.53

Vds: Four Epoxy… etc. Encaisseuse. Enro-
beuse. Poussoir s-vide. Groupe 12.5 KVA 220
V. Dresseuse. Tunnel Froid. Turbine Glace.
Machine Parallélisme. Bonbonne Balane. Cu-
tter - 0771.63.15.21

Loue Bulldozer + Pelle sur chenilles équi-
pée d'un marteau brise roche neuf - Tél:
0770.74.34.68

Entreprise privée donne en location grue S/
P ENMTP 40 T. En très bon état - Tél:
0661.20.92.05 - 0771.78.00.52

Vends chambre à coucher, merisier massif étran-
ger - 0662.23.12.48

PENSÉE - 40ÈME JOUR
Pénible est ce jour
du 8 Février 2010
où par un coup de
téléphone, on nous
informe du décès
brutal de notre très
cher oncle:
Mr ZENASNI
Tayeb Ould
Mouhamadine.
Le choc est inoubliable. Tu es parti en
laissant un grand vide derrière toi, la
douleur est encore profonde. Tu es
toujours vivant dans nos cœurs. On ne
t'oubliera jamais. En ce douloureux
événement, nous, familles
BOUYEGHROUMNI, ZENASNI, HAMLI,
YAMANI et MAHDJOUBI, demandons à
tous ceux qui l'ont connu et aimé d'avoir
une pieuse pensée à sa mémoire.

Ta nièce ZENASNI Leïla
qui ne t'oubliera jamais.

PENSÉE
Notre cher
BOUHRIZ-
DAIDJ Amine.
Il y a des dates
et des êtres
chers que nous
ne pouvons pas oublier. Triste et
pénible fut le jour du 16 Mars
2005 où s'est éteinte notre
lumière de la famille. Il était
généreux et souriant. 5 années
sont passées et nos larmes n'ont
pas séchées.

Ta mère qui t'aime
beaucoup et tes sœurs:

Ghania - Hayet et Nadia.
A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

AVIS
DE CONDOLÉANCES
Le Président-directeur général de la
Compagnie Air Algérie, le Secrétaire
général, les Directeurs centraux et
régionaux, les Partenaires sociaux et
l'ensemble du Personnel, très
affectés par le décès de

Monsieur HACENE KHODJA
CHAFIK HACENE,

retraité Air Algérie et père de
Monsieur HACENE KHODJA RIAD,
présentent ainsi qu'à toute sa
famille, leurs condoléances les plus
sincères et l'assurent, en cette
douloureuse circonstance, du
soutien solidaire de la Compagnie.
Puisse Dieu Tout-Puissant accorder
au défunt Sa Sainte Miséricorde et
l'accueillir en Son Vaste Paradis.

CONDOLÉANCES
Mr MEHEDI et Mr CHEMLAL
et l'ensemble du personnel
de l'hôtel TIMGAD, très
attristés par le décès de la
mère du Directeur de la
Direction du Tourisme,

Mme BENMANSOUR
présentent à sa famille leurs
plus tristes condoléances et
l'assurent en ces moments
douloureux de leur compassion
et de leur sympathie, priant
Dieu, Le Tout-Puissant,
d'accorder à la défunte Sa
Sainte Miséricorde et de
l'accueillir en Son Vaste
Paradis. A Dieu nous apparte-
nons et à Lui nous retournons.

Recherchons commerciaux résidants W. Al-
ger - Oran - Annaba - Chlef - Ouargla - Sétif -
Bon niveau instruction. Expérience vente Mat.
Electrique. Disposant véhicule - Fax C.V. à
D.R.H.: 041.32.43.06

Particulier cherche Femme de ménage do-
micile à mi-temps, de préférence mère de fa-
mille habitant proximité Cité Petit - St-Antoine
- Boulanger - Medioni - Hassi… etc. - Faxer
au 041.32.43.06

Ets de Formation recrute Enseignants fran-
çais et allemand - Déposez CV + Photo au
01, Bd Mohamed Khemisti - Sidi Bel Abbès

Entr. privée recrute Secrétaire maîtrise l'outil
informatique, expérimentée plus de 4 ans -
Envoyer C.V. 041.34.00.77

Ets de Formation recrute Enseignant de bi-
bliothéconomie et sciences documentaires -
Déposez CV + Photo au 01, Rue Bouazza
AEK, la Pépinière - Mostaganem

Sté cherche ouvrier Meuble pour le mon-
tage, bonne présentation - Veuillez vous
présenter avec votre CV au 16/18 Rue Ca-
vaignac - Oran

Sté étrangère cherche Secrétaire d'adminis-
tration à Oran. Bonne présentation, maîtrise
l'outil informatique et de la langue française -
Envoyer seulement CV + photo à l'adresse:
ARTUR.CAP@GMAIL.COM

Pépinière NOUZHA - Siège Haï Sabah -
ORAN: Cherche Technicien en Agriculture ou
Pépiniériste - Tél: 0661.21.17.49 - Fax:
041.45.27.17

Hôtel 04 étoiles cherche 01 licencié résidant
au centre-ville d'Oran pour un poste de Ré-
ceptionniste - Envoyez CV au 041.29.57.77
ou appelez 041.29.47.97 ou 98

Société de Promotion Immobilière recrute:
1 TS en architecture maîtrisant Autocad + Ar-
chicad 2 D + 3 D - Envoyer CV au
041.42.02.57

Ent. privée cherche Electriciens, Artisan
Main-d'Oeuvre tout domaine et Plomberie (sa-
nitaire) - Tél: 0553.751.060

TLEMCEN: Vends Atos GLS. Année 2007 -
31.000 km. Très bon état - Tél: 0661.74.31.31

Vente Dacia Sendero, vert militaire clair, année
2009, essence, 55.000 km, tt. option (vitre électri-
que, climatisation, assisté, radio CD). Prix deman-
dé 85 unités - Tél: 0661.21.96.15

Vends ou échange (faire proposition) Tracteur
Volvo F10. A/1982 avec remorque à benne Frue-
hauf A/1976, bon état - Tél: 0770.96.96.49

A vendre Polo 1.2 Ess. Année 2008; toute op-
tions; couleur grise. 19.000 km - Tél: 0554.14.63.37

LVS location de voiture. Louez une voiture à par-
tir de 1.400 DA 1 jour/7 gratuit. LVS une agence à
votre écoute - Tél.: 041.29.78.59 - Port:
0775.203.842 - E-mail: lvslocation@yahoo.fr

A vendre BMW - Z3 Roodster Cabriolet. Acci-
dentée à l'avant. 75.000 km. Toutes options. Pour
pièces détachées moteur non accidenté - Tél:
0551.74.46.01 - Oran

Vends Bus marque ASIA type 6100. Année 2005
Urbain. 35 + 45 = 80 places. T.B. état -Tél:
0790.41.91.38 - 0551.49.43.30 - Oran

Particulier loue 04 Camions 15 tonnes. Année
2010. Capacité 18 m3. Pour travaux de grands
chantiers de préférence à l'Ouest - Appelez Kha-
led Tél: 0770.30.56.52

Vends Camion TATA. Année 2008. 50.000 Km.
Avec ridelles et bâches. 4 tonnes. Plateau - Tél:
0559.84.25.02 - Oran

Vends 3 Camions de marque HINO 15 Tonnes.
Année 1984 - Tél: 0661.20.57.20

A vendre Mercedes Vito 112 L. Bon état. Vitrée. 9
places. Cuir. Moteur CDI. Vitesse automatique.
Année 2001 - Tél: 0697.83.70.73

Vends nouvelle Mercedes Classe E250 CDI (204
Ch) Avant-garde. Panoramique. Année 2009. Cou-
leur brun cuprite. Jante AMG 18". 10.000 Km - Tél:
0557.41.60.75

Particulier cherche achat véhicule de type: Spark,
Atos, Maruti. Etudie toute proposition - Tél:
0772.89.58.32

Location de voitures SARL HAKIMED. Adresse:
24 Bd Adda Benaouda. Plateau St-Michel - Oran.
Prix défiant toute concurrence - Tél: 0796.90.84.30
- 0790.71.60.01 - 0771.76.11.48

A vendre Bus KIA année 2000. Marche bon état
- Oran - T: 0771.60.67.39

Vente lot de terrain au Boulevard Albert 1er
Oran, 389,50 m², deux façades (Angle) - Tél:
0661.20.14.68

A vendre un terrain de 2.650 m² à Chteïbou
(Nedjma) bien clôturé - Tél: 041.34.78.53 -
0779.33.76.55

A vendre terrain 254 m² avec entourage,
Coop. En-Noor Bir El-Djir - Oran - Tél:
0770.83.10.35 - 0771.96.17.54

A vendre un lot de terrain, situé à Bir El-Djir,
487 m², 2 façades, acté, viabilisé + P/cons-
truire. P.O: 45.000 DA/m². P.D: 50.000 DA/m².
Contact: 0771.94.54.30 - courtier, intermédiai-
re et curieux s'abstenir S.V.P.

A vendre lot de terrain 5.000 m² Acté + Per-
mis de construire. Très bien situé Z./ indus-
trielle Hassi Ameur - Tél: 0773.05.39.62

Un hangar à louer en face Coca Cola + puits
- P: 0779.44.88.49

Vends terrains 200 + 400 Cité Djamel 2 fa-
çades. 320 + 260 + 228 Millenium. 260 + 198
+ 150 Canastel. 200 m² Bir El Djir. 225 + 226
m² Bridia. 200 m² Chahid Yamoracène. 160 +
150 Panorama - Read: 0772.87.88.31 /
0550.35.29.23

Vends Terrain agricole: 10 Ha Aïn Kerma, 3
Ha Bousfer, 3 Ha Zahana, 10 Ha Bounif, 5 Ha
Tlilat, 20 Ha Saïda, 1.200 Ha Djelfa, 1.000 ha,
255 Ha Khemis Meliana, 10 + 5 Mosta, 13
Béthioua - Read: 0772.87.88.31 /
0550.35.29.23

Vends lot terrain 252 m², 12 m façade, per-
mis de construire + plan, situé à Haï El-Nakhil
Bir El-Djir - Tél: 0555.11.44.00

S.B.A.: A vendre une superficie de 1.680 m²,
située à Gambetta route El-Khawarizmi, de 84
m de façade et de 20 m de large, titrée et ca-
dastrée - Contacter le N°: 0773.73.27.25

Lots de terrain à vendre dans les plus beaux
quartiers résidentiels d'Oran. 550 m² à les
Palmiers et 270 m² double façade à Saint-
Hubert - Agence Immobilière: 0550.51.66.31

Ferme à vendre 5 hectares, actée, à Boufa-
tis, à un prix très intéressant - Agence Immo-
bilière: 0550.51.66.31

Dépôt à vendre 400 m² à l'Hippodrome, 500
m² à Carteaux, 1.600 m² à Sananès et 1.500
m² à Médioni (Oran-ville) - Ag. Immobilière:
0550.51.66.31

Vends un lot de terrain 210 m² à Bouhnifia -
Mascara - Tél: 0551.48.49.18

Vends terrain de 300 m², 02 façades en face
jardin Canastel - Tél: 0661.20.08.90

Vends 18.000 m² vue sur mer Coralès corni-
che oranaise, façade sur la grande route, acté
avec livret foncier - 0661.20.08.90

Vends terrain 15.000 m² zone industrielle
Sénia + 10.000 m² zone industrielle Hassi
Ameur + vends lot de terrain de 10.000 m²
avec bon prix Douar Belgaïd sur la grande
route, acté, clôturé - Tél: 0661.20.08.90

Cherche terrain industriel de 10.000 m² à
20.000 m² Chtaybo Nedjma + 20.000 m² la
Zone Labiodh Chtaybo Sidi Chahmi sur bou-
levard - 0770.10.25.25

Vends terrain de 900 m² à Trouville vue sur
mer + 1100 m² à Trouville usage promotion-
nel (Appt) très bien placé avec vue sur mer et
1 belle façade - 0661.20.08.90

Vends 1 lot de terrain nu 2.400 m², 2 faça-
des, situé sur le grand boulevard Oran - Mis-
serghin (Rocher) avec Permis de construire
R+2. Convient pour clinique, showroom… etc.
- Tél: 0662.18.82.10

Vends lots: 150 m², 190 m², 260 m² face jar-
din Canastel + 200 m² Moudjahidine + 150 m²
2 F., 200 m², 230 m² sur le boulevard Panora-
ma (route Belgaïd) + 172 m² Hachemia Bel-
gaïd + 180 m², 250 m² Bir El Djir + 330 m²,
360 m² 2 F., 500 m² 18 m F. + 550 m² 27 m F.
Fernandvil le - Ag. Imm. Canastel -
0770.286.071 -0554.588.689

A vendre lot de terrain de 200 m² une faça-
de. Acté. Situé à Sidi Maârouf à côté de Zawia
Kaïdïa - Tél: 0554.92.38.91

Tlemcen: A vendre terrain 740 m² au rond-
point Koudia + local de 340 m² + cabanon
Rechgoune - Tél: 0777.12.74.71

Sté importante dans le domaine d'Agroali-
mentaire, cherche Superviseur au niveau wi-
laya de Tiaret et des Développeurs de vente
au niveau de la wilaya de Mascara, Oran et
Aïn Defla - Env. C.V. + photo: ouestl@yahoo.fr

Société de Promotion Immobilière recrute:
1 T.S. suivi bâtiment - Envoyer CV au
041.42.02.57

Restaurant à Oran cherche: Chef de cuisine
min. 7 ans d'exp. - Serveurs min. 2 ans d'exp.
- Cuisinier spécialité grillades snack, min. 5
ans d'exp. - Femme de ménage sérieuse - Tél:
0555.01.86.67

Cherche Chauffeur retraité poids lourd et 2
Pompistes à essence résidant à Gdyel ou en-
virons - T: 0770.32.49.75

Entreprise de bâtiment à Gdyel (Oran) cher-
che des Maçons et Carreleurs qualifiés - Ap-
pelez au N° 0667.42.35.69 (Heures de bureau)

Magasin de sport et loisir à côté Hôtel Royal,
13 Bd Emir AEK, recrute Vendeur  / Vendeuse
qualifiés à plein temps. Dossier à fournir: CV
- Photo - Photocopie CIN - Tél/Fax:
041.29.26.51

EURL B.M.S Menuiserie ALU/PVC cherche
Secrétaire maîtrisant l'outil infor. Ayant des
notions de comptabilité. Lieu de travail Hassi
Ben Okba - N° Tél: 0797.42.59.64

Imp. Sté Comm. recrute dans l'immédiat
Vendeurs et Vendeuses. Expér. souhaitée,
bonne présentation, âgés entre 20 et 30 ans.
Résider à Choupot - Maraval - Boulanger ou
en lieu près de Choupot - Transm. CV + pho-
to: soumashopalg@gmail.com - Fax:
041.34.44.45

Particulier  cherche Pulvérisateur de peintu-
re puissant - Contacter le 0661.38.37.13

Cadre retraité résidant centre-ville Oran, pos-
sédant P.C. léger + véhicule récent, disponi-
bilité totale, cherche emploi même à mi-temps
- Tél: 0771.91.92.43

Etpse "la relation client" à Oran recrute des
Téléconseillers (res). CR: parfaite maîtrise du
français et l'O. inform. Exigée - Envoyer CV
par email: marketel31@yahoo.fr - Contacter
le 041.53.28.69/68

Importante société commerciale recrute: in-
génieurs en informatique. Maîtrise gestion ré-
seaux et logiciels de gestion intégrés. Rési-
der à Oran - CV + photo à:
recrut.leader@gmail.com

BET recrute agent (H/F) maîtrisant Autocad
+ Excel - Envoyer CV au 041.53.20.24

Tlemcen: Vends une Pelle sur chenilles bri-
se roche O & K RH6 PMS + Mini-Chargeur 1
m3 + Pelle pneu CAT 206 brise roche (4 pieds).
Très bon état - Tél: 0770.81.62.00

Vends Refroidisseur industriel 14 600 Kcal/
h, circuit fermé, de marque ASKI-ITALIEN -
Tél: 0556.39.17.09

Marocain professionnel Sculpture prend tous
travaux de décoration sur plâtre - Demander Mo-
hamed. Tél: 0556.69.25.44

Vends Imprimante couleur, à jet d'encre CANON
Pixma IP 4500. Très peu servi (2 jeux de cartou-
ches seulement) - Contactez 0550.31.63.11

BELLS: Meilleure marque de lampes de l'année
2008 reconnue par les distributeurs. Arrivage im-
médiat lampe Iodure - Mixte - Sodium & autres.
Sce commercial: 041.32.54.95 - Fax: 041.32.43.06

J.F. Ecole Elégance de coiffure lance formation
CAP coiffure et stage qualifiant de 6 mois - Inscrip-
tion immédiate - Tél: 0793.68.82.25 - au 16 Rue
Abderrahmane Miloud - Oran - Site: www.ecole-
elegance.com

Vends: Affaire. Lot 05 Moteurs Hors-bord:  John-
son  115 Ch + 40 Ch + 25 Ch - Yamaha  40 Ch + 20
Ch - Tél: 0555.01.43.76

Recherche Numéro taxi - 0551.86.89.58 - Oran

Vends remorque porte char Sonacome Ser-
sou - Tiaret, 03 essieux, 42 tonnes - Tél:
0770.54.92.98 - 0661.30.42.19 - Oran

Entreprise privée met en vente grue 1030. 4
x 4. Année 98. ENMTP en très bon état - Tél:
0661.20.92.05 - 0771.78.00.52

Vends Echographe Siemens avec impriman-
te. Le tout sur chariot. En très bon état de
marche - Tél: 041.35.50.48 - 0552.72.29.13

Médecin vend Echographe Pie Médical 200
avec imprimante Mitsubishi. Prix: 45 unités -
Mob: 0777.27.91.84 - Fixe: 049.80.03.44 (heu-
res ouvrables)

Vente en bonne occasion, robes blanches,
robes de soirée et autres… à bon prix - Tél:
0796.89.74.30

Vends Echographe de marque Toshiba
Tobsee avec 2 sondes (3.5 M - 7.5 M) + diffé-
rents modèles de sondes (Siemens - Aloka) -
Tél: 0779.25.33.54

Vds / Loc. groupes électrogènes insonorisés TBE:
40 KVA / 2003 Iveco 6 Cyl - 45 KVA / 2001 Gean-
san 4 Cyl - 120 KVA / 2003 Pramac 4 Cyl - 150 KVA
/ 2004 Volvo 6 Cyl - Matériel visible sur Mostaga-
nem - 045.21.29.70

Vends matériel de limonade: groupe AVE 16 becs,
laveuse 5 rangées + laveuse rotative + doseurs  6
têtes + capsuleuse une tête + visseuse 3 têtes +
saturateur 3.000 l + saturateur  2.000 L + malaxeur
+ 3 cuves 500 l - Tél: 0550.56.62.98

Part. Vd matériel profess. d'occasion français de
restauration, four moyen pour boulangerie + four
cuis. à air pulsé / friteuse 10 L, 2 grillades inox avec
roche volcanique, 1 garde chaud, 1 chauffe plats à
roulette, 1 bain-marie, 2 placards de rangement, 1
coin plonge en inox, 1 frigo vitrine de 1 m 70 -
0793.22.10.09

Cherche N° taxi Oran et environs - N° Tél:
0779.10.92.51

Cabinet Psychothérapie et Thérapie Conseil vous
propose ses services pour vos problèmes familiaux,
conjugaux ou dans votre travail - Consultez-nous
au 0772.81.49.21 / 0558.79.83.80 - Vous ne paye-
rez rien la 1ère entrevue

SETIF. Vends 2 Electroérosions: Rectifieuse cy-
lindrique. Station chromage. Four peinture Epoxy.
Cintreuse de tube CNC - Cisaille Guillotine 2 m -
Tél: 0661.58.41.15

Mme TABET Esthéticienne diplômée de Paris
vous propose avec appareils dernière technologie:
Lifting sans chirurgie - Mésothérapie sans injection
- Soin des cernes - Tél: 077.99.13.981

TLEMCEN: Location Bulldozer Komatsu, modè-
le: 155 A - 5, 360 CV + Case Komatsu, porte engin,
capacité 80 tonnes + Niveleuse Komatsu GD611A-
1 - Etat neuf - Tél: 0661.22.55.60

Vends 2 Rectifieuses vilebrequin marque (Million
Lyon) + 1 Rectifieuse vilebrequin G.M. marque
(Klenberger) + 02 Aléseuses bloc moteur marque
(Million Lyon) + Glaceuse - Tél: 0553.17.00.22

Vends Clark Komatsu 6 T - Tél: 0778.05.07.02

Spécial vacances de printemps: l'école privée El
Kortobi donne des cours de soutien scolaire accé-
lérés pour les élèves de 5ème, 4ème, 3ème AS ds
les matières: français, anglais et arabe - Les place
sont limitées - 0777.08.23.60

A vendre: machines neuves semi-automatiques
de soufflage de bouteille de PET avec moules -
Pièces de rechange disponibles - Téléphone:
0560.15.35.25

Vends faux plafond en Placoplâtre 60 x 60. Mo-
dèle Europe - Tél: 0770.30.37.69

Pour toute réparation de coffre-fort bloqué: Ap-
pelez 0697.75.31.14

Vends marteau brise roche (Montabert 750) en
bon état - Vends chenille. Bracelet 30% bon - Tui-
les 90% bon - Tél: 0560.10.28.31

A vendre concasseur ouverture de marteau 80
cm / 1 m10 complet (Sauterelle…etc.) - Tél:
0661.27.06.62 ou 0770.33.26.25

A vendre matériel complet de pizzeria tout neuf -
N° Tél: 0798.85.70.66

Urgent: Vds S. à manger + Cha. à coucher en
bois de rose + pendule + vaisselles et tableaux
anciens + électroménager + Cha d'enfants en noyer
+ lits superposés + divers + PC Dell - Tél:
0774.40.93.78 - 0773.37.57.87



COMMUNICATION

RECHERCHE DES REPRÉSENTANTS COMMERCIAUX
Diplômés universitaires de préférence, au bénéfice d'une licence, ou d'un BTS, en gestion, com-
merce ou marketing, motivés par le contact avec la clientèle, à l'aise aussi bien dans la communi-
cation, que dans les relations humaines.
Ambitieux et persévérant, vous aurez pour mission de gérer, un large potentiel technico-commer-
cial, d'entretenir une gestion, moderne, et efficace, de la clientèle.
Disponible et à l'écoute, vous ferez de votre mission une priorité, apte aux déplacements, discret,
ayant un esprit de synthèse et d'analyse, la prospection, et le suivi, doivent être chez vous un atout
majeur.

z Une parfaite maîtrise du français, et de l'arabe, ainsi que de l'outil informatique.
z L'argumentaire
z Impérativement un véhicule
z Une très bonne présentation
z Etre âgé entre 24 et 40 ans
z Une expérience dans les ventes serait un plus

Nous vous proposons :
z Un salaire fixe, les bénéfices sur les ventes, et frais de déplacements
z Une formation par une équipe de professionnels
z Un cadre de travail agréable
z Une évolution conforme à vos ambitions
z Un traitement selon la réglementation en vigueur

POSTE BASÉ À ORAN
Merci d'envoyer votre C.V. ainsi qu'une lettre de motivation que si vous répondez aux critères

cités ci-dessus à l'adresse e-mail suivante : www.votrecvdz.net
Sous la référence : RC/01/10

AVIS
DE RECRUTEMENT

Compagnie d'assurance recrute
dans le cadre de l'extension de

son réseau Ouest
 Agent Général d'assurance

(A.G.A.) au niveau des localités
ci-après:

Nedroma - Ghazaouet - Moham-
media - El Bayadh - Tindouf -

Naama -  Aïn Safra - Relizane -
Oued Rhiou - Tlemcen -

Mostaganem

Envoyer C.V. détaillé
B.P. N°: 5233

Bureau Poste El Moudjahidine
Miramar- Oran

GROUPE AGROALIMENTAIRE
ET COMMERCIAL RECRUTE
COMPTABLE / FINANCIER

Profil:
- Formation supérieure et (ou) C.M.T.C. / C.E.D.;
- Formation S.C.F.;
- Maîtrise outil informatique et logiciels de comp-
tabilité;
- Expérience confirmée;
- Age: 30 / 40 ans;
- Résidence Oran.
Missions:
- Assurer la transition PCN / SCF;
- Tenir la comptabilité des Sociétés du Groupe;
- Mettre en place et tenir la comptabilité analyti-
que;
- Faire les analyses financières;
- Assurer le Reporting périodique (Tableau de bord
de gestion).
Avantages:
- Salaire 70.000 à 80.000 DA selon compétences
- Stabilité et possibilités d'évolution
Seules seront traitées les candidatures répondant
aux critères exigés

Envoyer lettre de motivation, C.V. et photo:
recrut.leader@gmail.com

Echange
F4 RDC. 3 façades, acte
notarié, situé à Sétif-ville
contre similaire à Alger.

Etudie toutes propositions -
 Tél: 07 96 37 29 09

VACANCES MARS
Maroc du 26/03 au 02/04
Tunisie du 25/03 au 01/04

FORMULE 1 VOYAGES
45, Rue Mohamed Khemisti, ORAN
Tél: 041.41.45.24 & 041.41.49.04

E-mail: contact@formule1voyages.com

ANDALOUSSIA SAFAR VOYAGES
Tél: 041.48.74.91 ARZEW
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OPHTALMOLOGIE
Dr CHIALI

a transféré son activité
de Mostaganem

vers ORAN "Clinique de la Vision"
63, Bd les Castors -

Tél: 041.46.51.33 et 041.46.51.38

PENSÉE ANNIVERSAIRE:
NEVER FORGET
La mort du juste est le soir d'un beau
jour et l'aurore d'un jour plus radieux,
elle marque la fin des peines, elle con-
sacre la victoire et ouvre la vie éter-
nelle auprès de Dieu Le Miséricor-
dieux. C'est Grand la mort, c'est pleine
de VIE dedans… ! Nous tous qui t'avi-
ons tant aimé, prions tout le temps
Dieu pour toi très cher époux et vénéré père. Nous espé-
rons, que ce 19 Mars, jour de ton 78ème anniversaire, soit
pour toi aussi spécial que tu l'as toujours été…

Repose en paix très cher
SI TAYEB BENMAGHNIA

République Algérienne Démocratique et Populaire
Office de Promotion et de Gestion immobilière d'Oran

08, Place Boudali Hasni, Sidi El-Houari, Oran
Tél: 39.39.33/39  Fax: 39.39.39   TELEX: 22.907

AVIS D'ANNULATION DE L'ATTRIBUTION
PROVISOIRE DE MARCHE

En application de l'article 43 du décret présidentiel n° 02/250 du

24/07/2004, modifié et complété, portant réglementation des

marchés publics, l'OPGI de la wilaya d'Oran informe les sou-

missionnaires que le marché attribué provisoirement à l'entre-

prise AZZIZI Ameur, d'un montant de 17.550.165,41 DA/TTC et

un délai de 09 mois relatif à la réalisation du projet de 16/56/120

logements à Sidi Benyebka (RAR-TCE), est annulé.
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PENSÉE
A  HADJ
HENNI  MILOUD
Dix ans déjà
depuis cette triste
journée du 19 Mars
2000 que notre
cher père nous a
quittés à jamais,
laissant derrière lui une tristesse et un
vide que personne ne pourra combler.
Ta bonté et ta générosité ont fait de toi
un être exceptionnel. En ce douloureux
souvenir, ta femme, tes enfants et tes
petits-enfants demandent à tous ceux
qui t'ont connu et aimé d'avoir une
pieuse et tendre pensée à ta mémoire.
Tu resteras toujours vivant dans notre
cœur. Que Dieu Tout-Puissant t'accorde
Sa Sainte Miséricorde et t'accueille en
Son Vaste Paradis. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous retournons.

Ta fille Nacera de Tiaret

REMERCIEMENTS
La famille HENKOUCHE
remercie tous ceux qui ont
compati à leur douleur par
leur présence et leur soutien
et les prie de trouver
l'expression de leur profonde
gratitude lors du décès de feu
Hadj Ahmed HENKOUCHE,

survenu le 09/03/2010, et
demande à tous ceux qui l'ont
connu d'avoir une pieuse
pensée en sa mémoire.
A Dieu nous appartenons et à
Dieu nous retournons.

REMERCIEMENTS
Les familles ATBI et BENDAFI
remercient tous ceux et celles
qui ont compati à leur douleur
de près ou de loin suite
au décès de leur chère
mère et tante

Mme ATBI
née BENDAFI Fatma

survenu le 3 Mars 2010.
Nous prions tous ceux qui
l'ont connue d'avoir une
pieuse pensée pour elle et
nous prions Dieu de l'accueillir
dans Son Vaste Paradis. A
Dieu nous appartenons, à Lui
nous retournons.

DÉCÈS
Les familles
DAHNOUNE,
SI-AHMED,
MESSAOUDI,
BELKACEM,
parents et alliés,
ont la douleur
de vous faire part du décès de
leur chère et regrettée

Aïcha SI-AHMED épouse
DAHNOUNE

disparue le 15-3-10 à Orléans
(France).

Puisse Dieu, Le Tout-Puissant,
accorder à la défunte Sa Sainte
Miséricorde et l'accueillir en Son
Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

PENSÉE
Le 18 Mars
2004 restera
pour nous une
douloureuse
date où nous a
quittés notre
cher et regretté
père  BOUCHIBA
Lahouari
qui restera gravé dans le cœur de
toute la famille BOUCHIBA. En ce
triste souvenir, je demande à tous
ceux qui l'ont connu et aimé
d'avoir une pieuse pensée à sa
mémoire. Nous ne t'oublierons
jamais. Que Dieu Tout-Puissant
t'accorde Sa Sainte Miséricorde et
t'accueille en Son Vaste Paradis.

Ton fils Abdelhakim

PENSÉE
A toi ma
chère mère:
BELKACEM
Aïcha.
Déjà 1 année
que notre douce et géné-
reuse étoile s'est éteinte.
Tu as laissé un immense
vide derrière toi et nul ne peut
te remplacer. Je demande
à tous ceux qui l'ont connue
d'avoir une pieuse pensée
pour elle.

Ta fille Zoubida

DÉCÈS
Les familles
ROUBAÏ et
BENNEGUEOUCHE
ont la douleur
de faire part
du décès de leur chère
regrettée

ROUBAÏ Aïcha née
BENNEGUEOUCHE,

survenu le 16 Mars, à l'âge
de 82 ans.  Puisse Dieu, Le
Tout-Puissant, accueillir la
défunte en Son Vaste
Paradis.

PENSÉE
Le 07 Mars 2010,
cela a fait 40 jours
depuis que nous a
quittés à jamais
notre cher époux et
père BOUSAHOUA
NOURINE
Lequel a rendu
l'âme à l'hôpital central de l'armée -
Kouba - Wilaya d'Alger.
Le vide immense qu'il nous a laissé ne
sera compensé que par notre foi en
Allah et Son Destin. Son épouse, sa fille
et ses fils Nassim, Chafik et Maher,
invitent tous ceux qui l'ont connu et
apprécié son courage, son patriotisme
et sa générosité de cœur, d'avoir une
pieuse pensée pour lui. Ils remercient
tous ceux qui ont compati à leur douleur
de près ou de loin, priant Le Tout-
Puissant de l'accueillir en Son Vaste
Paradis. A Allah nous appartenons et à
Lui nous retournons.

PENSÉE
Déjà 4 années
depuis que notre
vie a basculé
par la perte
cruelle et subite
de notre cher
frère bien-aimé

Dr BERRAHOU Hadj Belkacem.
Le 18/03/2006 jour fatidique où il nous
a brusquement quittés à jamais. Il
était notre fierté et il le restera pour
toujours. En ce douloureux souvenir,
ta mère, tes frères, tes sœurs, et ta
petite fille "Aya" demandent à tous
ceux qui t'ont connu d'avoir une
pieuse pensée en ta mémoire et
prient Dieu Tout-Puissant de
t'accueillir en Son Vaste Paradis.
Famille BERRAHOU de Saïda
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Tayeb Zgaoula

L’entraîneur de l’USMAn, Amrani
 Abdelkader, ne cachait pas sa sa-

tisfaction après la qualification de son
équipe aux quarts de finale,  face au
Ahly de Bordj. «Après les deux mau-
vais résultats en championnat, l’équi-
pe a montré contre le CABBA un vi-
sage complètement différent sur tous
les plans et notamment celui du réa-
lisme et de la finition.
   C’est sur cet aspect là, d’ailleurs,
que nous avons axé le plus gros de
notre préparation d’avant match. Le
groupe a pris cette rencontre comme

M. Benboua

En match avancé de la vingt-cin-
 quième journée du champion-

nat, le Mouloudia d’Alger donnera la
réplique à son homologue du Cha-
bab de Batna, demain après-midi à
Rouiba. Ironie du sort ou simple coïn-
cidence, cette rencontre entre deux
équipes aux parcours diamétralement
opposés, nous donnera un avant-goût
sur la belle affiche des quarts de fina-

M. Zeggai

Le leader saïdéen, avec la récep-
 tion du MOC, dispose lors de cet-

te journée d’une bonne opportunité
d’ajouter trois nouveaux points dans
son escarcelle, au moment où son
dauphin témouchentois et les autres
poursuivants immédiats, l’USMBA et
le PAC, évolueront en dehors de leurs
bases. Le MCS devra éviter de sous-
estimer les Mocistes, désormais sous
la menace du spectre de la relégation.
C’est la même préoccupation pour le
CRT qui se rendra chez le MOB, le-
quel ne veut abdiquer pour assurer
son maintien. Mettant aux prises deux
formations aux objectifs diamétrale-
ment opposés, les trois points sont
donc plus que nécessaires pour cha-
cun des deux teams. La même remar-
que s’impose pour la rencontre
USMS-USMBA. Les Belabbessiens,
tous auréolés de leur qualification en
quarts de finale, sont dans l’obliga-
tion de l’emporter pour rester dans le
sillage du leader saïdéen, mais ce ne
sera pas tâche aisée devant des Séti-
fiens, décidés à s’éloigner de la zone
dangereuse. A Mohammadia, on aura
droit à une belle empoignade entre
le SAM et le PAC. Les deux équipes,
jouant sans aucune pression liée au
résultat immédiat, seront intéressan-
tes à suivre si l’on tient compte de la
valeur des jeunes promus de part et
d’autre. En revanche, l’ESM, en re-
cevant un mal classé, l’OMA, est ap-
pelée à réagir après deux défaites
consécutives qui ont semé le doute

A. L.

C’est demain après-midi que la
JSK affrontera le Club Africain
à Tunis pour le compte du pre-

mier tour préliminaire de la ligue des
champions. Il va sans dire que le mo-
ral au sein du groupe kabyle est au
beau fixe après la qualification en
quarts de finale de la coupe d’Algérie
face au CRB. Ce choc s’étant déroulé
lundi, les hommes du coach Geiger
auront eu le loisir du récupérer et de
se présenter fin prêts face au club afri-
cain. Personne n’ignore que le Club
Africain est l’une des meilleures for-
mations de Tunisie avec l’ES Tunis,
l’ESSahel et le CSSfax et qu’il possè-
de un palmarès des plus fournis, tout
comme la JSK d’ailleurs. Faut-il pren-
dre en compte le récent résultat en

M. Z.

L’USM Annaba et l’ASO Chlef
ont rejoint le groupe des autres

qualifiés aux quarts de finale de
la coupe d’Algérie. En matches
disputés en nocturne avant-hier,
les Annabis ont crucifié leurs ho-
mologues du CABBA sur le score
sans appel de 3 à 1. Les ‘’Tuni-
ques Rouges» ont enfin renoué
avec le succès après de longs mo-
ments de doute en parvenant à
sceller le sort de la rencontre dans
l’heure du jeu. En effet, trois réali-
sations signées Bensaid, Hamma-
mi et Rebih ont suffi au bonheur
des Annabis, alors que Ammour
a sauvé l’honneur en transformant
un penalty pour le Ahly. Ainsi
donc, CABBA, le finaliste malheu-
reux de la précédente édition,
quitte ainsi ‘’Dame Coupe» et de-
vra se concentrer sur le champion-
nat pour sauver sa saison. A Chlef,
l’ASO a connu toutes les peines
du monde pour sortir l’E Sour
Ghozlane qui est passée tout près

Plusieurs points seront à l’ordre
du jour de la réunion du bu-

reau exécutif de l’Union nord-afri-
caine de football (UNAF) prévue
demain à Rabat sous la présiden-
ce de Mohamed Raouraoua. Les
membres du bureau exécutif de
l’instance maghrébine auront à
examiner le rapport et les propo-
sitions de la commission réunie fin
février à Tunis, concernant le ca-
lendrier des compétitions pour
l’année 2010. Ce calendrier inté-
resse les catégories jeunes, le foot-
ball féminin, le futsal, la coupe des
clubs champions et des clubs vain-
queurs de Coupe de l’UNAF. Le
bureau exécutif étudiera égale-
ment le projet d’amendement des

Le milieu du terrain du FC So-
 chaux, Ryad  Boudebouz,

auteur d’un but contre le PSG, en
championnat de France de Ligue
1, a déclaré être «à la disposition
de l’Algérie». «Je suis à la dispo-
sition du coach algérien. S’il veut
m’appeler maintenant ou après la
Coupe du Monde, je répondrai
présent. Maintenant, je ne veux
pas que des personnes pensent
que mon désir de représenter l’Al-
gérie est lié au Mondial sud-afri-
cain, c’est faux.» a déclaré Bou-
debouz. «Si Sâadane venait à
m’appeler après la Coupe du
Monde, aucun problème, j’irai.
D’ailleurs, j’ai fait les démarches
nécessaires pour obtenir mon
passeport algérien. Il me faut
maintenant trouver un jour de li-
bre, durant la semaine, pour me
rendre à Strasbourg et finaliser

Coupe d’Algérie
Annaba et Chlef en quarts

de finale
d’un exploit historique. Les pro-
tégés du coach Nasr Eddine Akli
ont tenu le coup jusqu’à cette fati-
dique 72’ avant de concéder l’uni-
que de la partie, synonyme d’une
élimination dont ils n’ont pas à
rougir. Les quarts de finale, pré-
vus les 9 et 10 avril prochains, se-
ront dominés par les chocs entre
sociétaires de l’élite USMAn-JSK
et CAB-MCA. L’Entente de Sétif
accueillera l’USMBA, un match
qui va certainement raviver quel-
ques bons souvenirs, alors que le
cendrillon de l’épreuve, à savoir
l’ICS Tlemcen, devra se rendre à
Chlef pour donner la réplique à
l’ASO dans une rencontre où les
gars de Sidi Said n’ont rien à per-
dre, mais tout à gagner.

UNAF : réunion du bureau exécutif
demain à Rabat

Un ordre du jour chargé
statuts, la situation financière de
l’UNAF, arrêtera le budget prévi-
sionnel pour l’année-2010 et exa-
minera les nouvelles offres relati-
ves aux droits télévisés et à la pu-
blicité des prochaines éditions du
championnat et des coupes des
clubs de l’UNAF.
   Le bureau exécutif de l’UNAF
fixera également le lieu et la date
du tirage au sort de la prochai-
ne Coupe des clubs champions
et de la Coupe des vainqueurs
de coupe, et étudiera la propo-
sition relative à l’organisation de
la super coupe de l’UNAF entre
le vainqueur de la Coupe des
clubs champion et celui des
clubs vainqueurs de coupe.

Boudebouz disposé à jouer
pour l’équipe nationale

tout ça», a expliqué le joueur so-
chalien. L’ancien international des
moins de 19 ans, Français, a tout
de même confié son rêve de dis-
puter la Coupe du Monde. «Oui,
bien sûr. Depuis que j’étais tout
petit, j’en rêve. C’est d’ailleurs le
souhait de tout footballeur», a
admis Boudebouz.
   Le sélectionneur national, Ra-
bah Saâdane et le président de la
FAF, Mohamed Raouraoua, effec-
tueront, fin mars, une tournée
européenne pour superviser des
joueurs algériens susceptibles de
renforcer les rangs des Verts, en
vue de la Coupe du Monde
2010. Agé de 20 ans, fêtés en
février dernier, le numéro 10 des
«Lionceaux» a pris part à 21
matchs du Championnat de Fran-
ce cette saison, dont 12 comme
titulaire. Il a inscrit 3 buts.

Football - Ligue des champions d’Afrique : demain Club Africain-JSK

Les Canaris à Tunis pour un exploit
championnat où les clubistes de Tunis
ont été tenus en échec par l’ES Zarzis
? A notre avis, ce serait une erreur car
le Club Africain est toujours en course
pour le titre, juste derrière l’ES Tunis
et devant l’ES Sahel. Son effectif est
truffé d’internationaux tunisiens, le
plus talentueux d’entre eux étant
Dhaoudi qui a participé récemment
à la CAN 2010. Aux côtés des joueurs
locaux, on retrouve deux africains de
bon niveau, à savoir le défenseur ca-
merounais Alexis Enam Mondodo et
l’attaquant nigérian Otorogu Ezzen-
na. Les responsables de la JSK savent
que leur adversaire a passé difficile-
ment le cap précédent, ne se quali-
fiant qu’au bénéfice du but marqué à
l’extérieur contre l’équipe du Niger ES
Sahel. En revanche, les Canaris n’ont
éprouvé aucune peine à sortir leurs

adversaires gambiens des Forces Ar-
mées, en remportant les deux rencon-
tres. Ceci n’empêchera pas les coé-
quipiers de Meftah de respecter cet
adversaire qui tentera dans son sta-
de, et c’est logique, de prendre une
option en vue du match retour à Tizi-
Ouzou. En principe donc, les Tunisiens
n’auront d’autre alternative que d’at-
taquer pour atteindre cet objectif. Le
onze de la JSK est plutôt à l’aise dans
ce genre de rencontre, car la défense
avec l’athlétique Coulibaly est soli-
de et prête à repousser les assauts
adverses. En attaque aussi, les re-
présentants algériens ont les moyens
de surprendre l’arrière-garde du Club
Africain. Tous ces paramètres de-
vraient nous permettre d’assister à un
match de haut niveau entre deux des
meilleures équipes du continent.

Nationale Une : match avancé de la 25è journée - Demain MCA-CAB
Objectifs opposés à Rouiba

le de la Coupe d’Algérie. Quoi qu’il
en soit, et auréolés par leur belle qua-
lification aux dépens de l’USMA, les
gars du coach François Bracci ne lais-
seront certainement rien au hasard
et s’efforceront de glaner un autre
succès afin de creuser l’écart avec
leurs poursuivants. Mais, les Ba-
tnéens ne l’entendent pas de cette
oreille. Le CAB, sous la conduite de
son nouvel entraîneur Mustapha
Biskri, a composté de son côté son

billet pour le prochain tour de la
coupe d’Algérie, grâce notamment
à son gardien de but Aouiti, décisif
aux tirs au but face à l’USMB. Les
gars des Aurès veulent jouer leur va-
tout lors de cette rencontre afin de
récolter des points, qui vaudront
leur pesant d’or lors du décompte fi-
nal. En conséquence, dans une situa-
tion peu reluisante, le Chabab n’a pas
droit à l’erreur au risque de se faire
rattraper par les relégables.

Nationale Deux
Une bonne opportunité pour le MCS

dans le camp espérantiste. Pour sa
part, l’ASMO accueillera le RCK dans
des retrouvailles pleines de nostalgie.
Les Oranais veulent confirmer leur
succès acquis à Arzew en ajoutant
trois précieux points à leur capital,
mais les Koubéens ne l’entendent pas
de cette oreille, eux qui aspirent à
améliorer leur position au classement.
A Constantine, c’est l’indécision qui
plane au tour du match CSC-ABM où
le vaincu hypothèquera réellement
ses chances d’accession. Les deux
autres matches WRB-JSMS et USM-

USM Annaba

Amrani satisfait
il le fallait, avec de la détermination
et de la volonté, tout en faisant preu-
ve de vigilance».
   Face a une formation de Bordj qui
a cherché à renverser la situation dans
la deuxième partie du match, l’entraî-
neur du Ahly lui-même a reconnu que
le troisième but a assommé  son équi-
pe, soulignant que ses protégés ont
laissé échapper la qualification pour
des fautes d’inattention. Il convient
cependant de souligner que les Bor-
djis, finalistes de la dernière édition,
sont tombés cette fois-ci sur des «Tu-
niques Rouges» décidés plus que ja-
mais à se réhabiliter devant leur pu-

blic. Comme par enchantement, les
Annabis ont retrouvé leur fond de jeu
avec deux joueurs qui ont survolé les
débats Boucherit et Rebih, à savoir
le passeur et le buteur, qui sont pour
beaucoup dans la performance de
leur équipe. En tout cas, Amrani est
satisfait du résultat, tout en  estimant
que cette qualification aura des re-
tombées positives sur le moral des
joueurs. «Je pense que le groupe
avait besoin de ce genre de victoire
pour qu’il  reprenne confiance en
ses moyens pour la suite du cham-
pionnat et continuer sur cette dyna-
mique», dira-t-il en conclusion.

Programme des quarts
de finale

ESS ............. - ......... USMBA
ASO Chlef ... - ............. ICST
USMAn ........ - ............... JSK
CAB ............ - ............. MCA

Demain (14 h 30)
Saïda: ........................ MCS-MOC
Béjaïa: ........................ MOB-CRT
Sétif: ................... USMS-USMBA
Mohammadia: ............. SAM-PAC
Mostaganem: ............. ESM-OMA
Oran (Bouakeul): ......ASMO-RCK
Baraki: ...................... WRB-JSMS
Constantine: ............... CSC-ABM
Hadjout: ................ USMMH-USB

MH-USB s’annoncent favorables aux
clubs locaux à moins que les Skikdis
et Biskris n’en décident autrement.
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L’Inter de Mourinho, ex-
entraîneur des Blues, re-
 trouve les quarts de fi-

nale de la Ligue des cham-
pions après sa victoire (1-0) à
Chelsea, tactiquement dé-
boussolé, tandis que le CSKA
Moscou a joué le même tour
au FC Séville (2-1), dont le nul
à l’aller s’est révélé insuffisant.
    A Londres, le Camerounais
Eto’o, discret depuis la fin de
la CAN, a surgi au bon mo-
ment pour inscrire son deuxiè-
me but européen de la saison
seulement et offrir à l’Inter son
premier quart de finale depuis
2006. Dominés à l’aller mais
déjà victorieux (2-1), les Inté-
ristes ont cette fois rendu une
copie parfaitement propre chez
le finaliste 2008, rapidement
énervé puis réduit à 10 après
l’exclusion de Drogba (87’) qui
aurait dû bénéficier d’un pe-
nalty en fin de première pério-
de (44’). Hormis cette alerte,
c’est pourtant l’Inter, emmenée
par un excellent Sneijder, qui
a parfaitement bloqué son ad-
versaire au terme d’un match La sélection sud-africai-

 ne s’est imposée de-
vant trois clubs brésiliens,
lors de son stage prépara-
toire au Brésil, en prévision
de la Coupe du Monde
qu’organise le pays du 11L’élimination de Chelsea de

 la ligue des champions par
l’Inter Mi-lan et José Mourinho,
a peut-être été écrite en septem-
bre 2007, quand le club londo-
nien a licencié le Portugais, la
plus grande erreur de son pro-
priétaire Roman Abramovitch.
C’est peut-être ce que réalisait
le russe en traversant le terrain
après la rencontre, sous les
chants ironiques des suppor-
teurs interistes: «José Mourin-
ho, José Mourinho». Abramo-
vitch venait de voir son équipe
écrasée de la même manière
qu’elle écrasait ses adversaires
quand le Portugais était à Lon-
dres: en se fracassant sur un
mur d’organisation, de discipli-
ne, d’engagement physique.
Mais aussi parce qu’elle n’a pas
su anticiper la stratégie d’Inte-
ristes venus avec une équipe
plus offensive que celle prévue
par son homologue Carlo An-
celotti. «Je n’étais pas venu
pour jouer le 0-0, mais pour
contrôler le match», explique
Mourinho. «En jouant comme
ça, on les a fait douter. On l’a
vu avec leurs latéraux Zhirkov
et Ivanovic qui ne savaient pas
quoi faire: attaquer ou pas? Du

L’attaquant vedette de Li-
 verpool, Fernando Tor-

res, vit une saison pénible et
a pour la première fois laissé
entendre qu’il pourrait quit-
ter le club anglais en fin de
saison. «Sans renfort, l’an
prochain, on devra encore se
battre pour terminer quatriè-
me. Je veux me battre pour
gagner le championnat d’An-
gleterre et la Ligue des Cham-
pions ou l’Europa League.
Mais pour cela, il faut des ren-
forts, nous avons besoin de
quatre ou cinq joueurs de
classe mondiale», a déclaré
l’Espagnol. Torres juge qu’il
est «trop tôt» pour parler con-
crètement de son avenir au
moment où la presse britan-
nique fait état de l’intérêt de
Manchester City. Mais il ajou-
te: «Quand on commence à
craindre le départ de ses
meilleurs joueurs, cela signi-
fie que le club ne progresse
pas». Son entraîneur Rafael

Coupes du Monde 2018 et 2022
La commission d’éthique rappelle

les conditions de candidature

La Commission d’Ethi-
 que de la FIFA a exa-

miné l’état d’avancement
de la procédure de candi-
dature pour les Coupes du
Monde 2018 et 2022, s’ac-
cordant à rappeler à tous
les candidats leurs obli-
gations eu égard à cette
procédure. La commis-
sion a également conve-
nu d’envoyer un courrier à
toutes les associations
membres candidates à l’or-
ganisation des Coupes du

Monde de 2018 et 2022 afin
de leur rappeler qu’elles ont
signé un règlement les en-
gageant à respecter le fair-
play dans le cadre de cette
candidature et que la Com-
mission d’Ethique restera
vigilante pour s’assurer que
tous les règlements sont
bien respectés.
   Lors de sa séance du 9
juin 2006 à Munich, le Con-
grès de la FIFA s’était expri-
mé en faveur de la création
d’une nouvelle Commission

d’Ethique indépendante,
en tant que troisième ins-
tance juridique aux côtés
de la Commission de Dis-
cipline et de la Commis-
sion de Recours. En tant
qu’organe juridique indé-
pendant, la Commission
d’Ethique a le pouvoir de
prendre des décisions et la
possibilité d’établir toute
sanction quelle juge ap-
propriée, en stricte confor-
mité avec le Code d’éthi-
que de la  FIFA.

L’attaquant français du Real Madrid, Ka-
 rim Benzema, absent des terrains de-

puis plus d’un mois, a repris l’entraîne-
ment hier avec le groupe et pourrait jouer
samedi contre le Sporting Gijon pour la
27e journée de la Liga. Benzema, souf-
frant des adducteurs puis victime d’une
pubalgie, a joué son dernier match pour
le Real à Lyon lors du 8e de finale aller

Real Madrid: retour de Benzema
(défaite 1-0) de la C1. Le club merengue
a qualifié de «bonne nouvelle» le fait que
l’attaquant français ait pu s’entraîner au
«même rythme» que ses équipiers. Selon
la presse sportive madrilène, il devrait être
convoqué pour le match à Gijon, même
s’il n’est pas titularisé. Pour rappel, Ben-
zema n’a marqué que sept buts en Liga
depuis le début de la saison.

Les discussions entre le
 Bayern Munich et son

international français
Franck Ribéry en vue d’une
éventuelle prolongation de
son contrat, ont été repous-
sées après le match décisif

Bayern-Ribéry :
les discussions repoussées

contre Leverkusen le 10
avril. Sous contrat avec le
Bayern jusqu’en juin 2011, Ri-
béry doit décider dans les pro-
chaines semaines s’il accepte
de prolonger alors que Chel-
sea, le FC Barcelone et le

Real Madrid aimeraient le
recruter. Si Ribéry devait re-
fuser un nouveau contrat, le
Bayern a indiqué qu’il le cé-
derait à l’intersaison pour
récupérer une importante
indemnité de transfert.

Portsmouth  relégué d’office

La Premier League a confirmé hier le re-
 trait de neuf points à Portsmouth, pour

prix de son placement en redressement ju-
diciaire, ce qui condamne le club du sud de
l’Angleterre à une relégation en deuxième
division. Sans même ce retrait de points,
appliqué «avec effet immédiat», «Pompey»
était dernier du classement de 1re division.
Il ne compte désormais plus que dix points,

avec un retard de dix sept longueurs sur le
premier non-relégable alors qu’il n’a plus
que neuf matches à disputer. Lourdement
endetté, peinant à payer ses joueurs et à ho-
norer ses contrats avec ses créanciers, Ports-
mouth est devenu en février le premier club de
l’histoire de la Premier League à être placé
en redressement judiciaire. Il a licencié la
semaine passée le quart de ses salariés.

Côte d’Ivoire:
la candidature de Keshi refusée

La fédération ivoirienne
 de football a rejeté la

candidature de l’ancien sé-
lectionneur du Mali, le Ni-
gérian Stephen Keshi qui
s’est dit prêt à prendre en
main la sélection Ivoi-
rienne, toujours sans sé-
lectionneur à moins de
trois mois de la Coupe du

monde 2010. Interrogé sur
cette candidature, le prési-
dent de la FIF, Jacques Anou-
ma, a clairement fermé la por-
te. «Nous étions tous en Ango-
la et nous savons ce qui s’y est
passé pour l’ensemble des
sélections qui y ont partici-
pé «, a déclaré le dirigeant,
en une allusion aux résultats

mitigés du Mali, éliminé
sans gloire au premier
tour de la CAN 2010.
   Le technicien français
Philippe Troussier est le
principal favori pour pren-
dre  la  success ion du
Bosniaque Vahid Halil-
hodzic, limogé le mois
dernier.

Mondial 2010: l’Afrique du Sud au Brésil
juin au 11 juillet. Après un
match nul (0-0) face à Vol-
ta Redonda (D3), les Ba-
fana- Bafana ont battu
l’équipe des moins de 20
ans de Fluminense (8-0) et
la réserve de Boa Vista (2-

0).    L’équipe de Carlos
Alberto Parreira doit enco-
re rencontrer notamment
Cruzeiro Belo Horizonte et
le Paraguay. La sélection
sud-africaine a rallié Rio de
Janeiro le 9 mars dernier.

Liverpool
 Torres veut quitter le club

Benitez est clairement inquiet:
se qualifier pour la Ligue des
Champions en terminant
quatrième du championnat,
«est important pour Fernan-
do. Sa principale motivation,
c’est de gagner des trophées. Il
veut jouer en Ligue des Cham-
pions». Or, Liverpool vit une sai-
son cauchemardesque: éliminés
de la Ligue des champions dès
les phases de poules, puis des
coupes  na t iona le s ,  l e s
Reds ont été sortis très tôt
de la course au titre de cham-
pion d’Angleterre, et leur lut-
te pour accrocher la 4e place
est empreinte de désespoir.
   Les difficultés financières de
Liverpool rendent très aléa-
toires l’arrivée des joueurs de
premier plan que réclame
Torres, le «Kid» auquel les
supporteurs d’Anfield vouent
un culte depuis son arrivée en
2007. En presque trois sai-
sons, le joueur de 25 ans n’a
toujours rien gagné et même

la saison de Torres est égale-
ment décevante sur un plan
personnel. Depuis le début de
2010, Torres n’a disputé que
sept matches et depuis un an,
il a disparu du groupe des
grands prédateurs européens.
Benitez croit toutefois que
son joueur est en train de re-
trouver le bon rythme et qu’il
saura mettre ses états d’âme
de côté pour finir avec un
moral retrouvé une saison
jusqu’à présent décevante.

Ligue des champions

Eto’o qualifie l’Inter,
Moscou surprend Séville

heurté. Les Italiens, désormais
les seuls représentants de leur
pays à ce stade après les élimi-
nations de l’AC Milan et de la
Fiorentina, auraient en effet pu
trouver l’ouverture plus tôt si
Pandev, Milito et Motta avaient
cadré leurs tirs. Au prochain
tour, dont le tirage au sort in-
tégral aura lieu demain, ils de-
vront cependant se passer de
Lucio et Motta, avertis. Pour les
Blues, qui n’avaient plus per-
du à domicile en C1 depuis le
passage de Barcelone en 2006,
le scénario est dur à avaler.
Mais ils auraient pu l’éviter s’il
avaient concrétisé à l’aller leur
domination. Au moins cela al-
lège-t-il leur calendrier et fait
leurs affaires dans le duel à
d i s tance  qu’ i l s  l i v ren t  à
Manchester et Arsenal pour
la reconquête du titre de cham-
pion national. Une réjouissan-
ce bien amère...
   Dans l’autre match, le CSKA
Moscou a contre toute attente
éliminé le FC Seville pourtant
en position favorable après son
nul au match aller en Russie.

Les Espagnols, battus par le
CSKA Moscou (1-2), ont bê-
tement gâché l’opportunité
d’atteindre les quarts de finale
pour la première fois de leur
histoire. Le gardien Palop,
auteur d’une très stupide fau-
te de main sur un coup franc
de Honda (55’), porte une
grande part de responsabilité
dans cet échec.
   Auparavant, les Espagnols
n’avaient pourtant pas com-
mencé de la meilleure des fa-
çons puisque Necid avait
ouvert la marque (38’). Parve-
nus a égaliser rapidement grâ-
ce à Perotti (41’), les Sévillans,
finalistes de la prochaine Cou-
pe du Roi, pensaient bien que
la seconde période allait leur
sourire, eux qui avaient enre-
gistré le retour de leur atta-
quant vedette Fabiano con-
tre une équipe qui venait
tout juste de reprendre son
championnat et manquait
encore de rythme. C’était sans
compter sur la présence d’Al-
donin au milieu et le vice du
petit milieu japonais.

Chelsea regrette déjà Mourinho

coup, ils n’ont bien joué ni dé-
fensivement, ni offensivement».
Le doute. Ce poison absent du
Chelsea 2004-2007 de Mourin-
ho mais qu’il a su instiller
quand il est revenu comme ad-
versaire. Cette élimination des
Londoniens porte sa marque.
    Ancelotti ne dit pas autre
chose quand il reconnaît que
Chelsea n’a «pas été en mesu-
re de jouer comme elle le vou-
lait», n’a «jamais contrôlé le
match». Ni Ancelotti, ni Avram
Grant, ni Luiz Felipe Scolari
n’ont réussi à rendre Chelsea aus-
si impitoyable aussi implacable,
qu’il pouvait l’être sous Mourin-
ho. Seul le court passage de Guus

Hiddink a fourni l’illusion que la
page pouvait être tournée. «Ro-
man est intelligent. Il pensait peut-
être en arrivant dans le foot-
ball que ce serait facile. Mais
c’est difficile. Maintenant, il
sait que ce n’est pas facile», ne
peut s’empêcher de lâcher l’en-
traîneur milanais en riposte dif-
férée à son licenciement pas-
sionnel d’un club qu’il dit con-
sidérer encore comme sa «fa-
mille». «Depuis mon départ,
Chelsea décline. Ce n’est pas
un hasard», avait lâché le Por-
tugais avant la rencontre. Ce
n’est pas tant son assurance qui
agace les détracteurs de Mou-
rinho que le fait qu’il a raison.



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

AGGRAVATION -
AMUSEMENT - ATRE
- BOURSE -
BRANCHEMENT -
CARNET - COURAGE
- DEGAT -
ENGRENAGE -
FAVEUR - FENETRE
- FOIE -
GALANTERIE -
GIVRE - GRES -
GUERRE  -
JACASSEMENT -
JOUG - JUMELAGE -
MAMAN - MENAGER
- MINUTIE -
NOTORIETE -
OTAGE - PINSON -
PIROUETTE -
POUPON -
REALISATION -
SEMER - SPORT -
TOUPIE -
TRANSBORDER -
TREMBLEMENT -
TUTU - VASISTAS -
VOEU.

Les 10 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est une femme qui fait des ragots.
- Mon 2e pue.
Mon tout fait des achats et des ventes

Verticalement:
1. Exécutée avec brio.
Note de renvoi.
2. Espèce de sagouin.
3. Vieux hélas !
Tromperie.
4. Dirigé à contre-courant.
Se laisser aller.
5. De même.
Contracté. Pronom.
6. Habillée.
Note retournée.
7. Contractées.
Secret de femme.
8. Formule. Trie.
9. Ont leurs repères. Venu avec.
10. Petit patron. Enfermées.

A. Instruments à vent.
B. Poche d’eau. Passé.
C. Sable mouvant. Ponant.
D. Préposition.
Objet curieux (une).
E. Petite reine en campagne.
Indéfini. Lanthanide.
F. Pays autrement dit.
Point de côté.
G. Agrandie. Expression.
H. Mauvaise liaison, un cuir !
Points noirs sur les jeunes
pommes et les jeunes poires.
I. Va en France rien que pour
la forme.
J. Distant. Célèbres.

Horizontalement:
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

C’est en grande forme
que vous parvenez au

but que vous vous êtes
fixé. Cela ne se fera pas sans
peine mais cela nécessite bien ce
renouvellement d’efforts.

Vous aurez besoin d’air
pur, il convient de vous

aérer. Vous aurez besoin de
beaucoup de lumière. La lumiè-
re et le grand air auront un effet
direct sur votre moral.

Vous auriez bien tort de
vous priver de l’aide incon-

grue que l’on voudra vous appor-
ter. Certes les circonstances ne sont
pas réellement si difficiles mais
vous aurez parfaitement raison de
vouloir profiter de ce secours im-
prévu qui vous tombe du ciel.

Il n’y a pas de danger à
répondre à une invitation

improvisée mais vous devez res-
ter sur vos gardes car cela pour-
rait vous conduire un peu loin,
Votre façon de voir vous permet
de discerner jusqu’où vous pou-
vez allez, Vous sortez la tête hau-
te d’un situation compliquée.

D’excellentes relations se
nouent. Saisissez cette réel-

le occasion de tirer votre épingle du
jeu. De bonnes nouvelles vous arri-
vent et vous réjouissent le cœur.

Il se pourrait que vous
rencontriez la personne

que vous attendez. Cette
rencontre pourrait se produire tout
prochainement. Etant au courant,
vous allez pouvoir vous préparer
à cette heureuse nouvelle.

Vous serez plein de ressour-
ces et vous serez en forme

pour toutes sortes d’activités y com-
pris dans les affaires. Une rencontre
importante inattendue lors d’une
prochaine réunion va éveiller votre
curiosité et votre imagination.

La chance va vous souri-
re à nouveau. Il faut révi-

ser certaines décisions défavora-
bles prises contre certaines per-
sonnes. Une amère déception ris-
querait de vous contrarier.

L’évolution d’une situation
embrouillée vous empê-

che de voir la réalité avec préci-
sion. Il faut aller au-delà des ap-
parences, c’est-à-dire chercher
jusqu’au fond des choses.

Il devient maintenant très
important pour vous

d’élargir votre horizon. Re-
cherchez avec patience les bon-
nes occasions à saisir car la for-
me sera une précieuse alliée dans
des démarches que vous avez
longtemps laissées de côté.

Rien ne pourra vous em-
pêcher d’aller où vous

voulez aujourd’hui. Surtout que
vous serez en bonne forme phy-
sique. Rien ne vous arrêtera dans
vos entreprises.

Vous auriez une certaine
tendance à perdre le fil

des événements. Heureu-
sement la chance vous est offerte
de tout remettre en ordre en fai-
sant le point avec quelqu’un qui
est décidé à vous aider.



Magazine présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Dépression : enquête sur une épidémie
Plus de 120 millions de personnes sont
touchées par la dépression dans le monde, un
chiffre qui ne cesse d’augmenter. Près de 6
millions de Français consomment des antidé-
presseurs tous les jours, un record européen.
- La folie du bistouri : le nouveau visage
de la Chine
Se faire débrider les yeux, affiner le nez, voire
rallonger les jambes, pour ressembler aux
Occidentaux : la chirurgie esthétique est un
marché en pleine expansion en Chine, un pays
en pleine mutation.
22.45 Le temps de cerveau disponible
23.45 Pédophilie au féminin : le tabou
00.40 Journal de la nuit

JEUDI

09.20 Le destin
de Lisa
11.07 La ferme
Célébrités en Afrique
12.00 Attention
à la marche !
13.00 Journal
13.55 Les feux
de l’amour
14.55 Mariage
et conséquences
16.35 New York
Police Judiciaire
17.25 Monk
18.15 La ferme
Célébrités en Afrique
19.05 Le juste prix
20.00 Journal
20.38 Météo
20.45 Julie Lescaut

06.45 L’emploi
par le Net
06.50 Ludo
Zouzous
08.55 Les maternelles
10.00 Allô Rufo
10.15 L’aventure
des premiers hommes
11.10 Iguaçu,
un sanctuaire menacé
12.00 Ludo
13.35 Le magazine
de la santé
14.30 Allô, docteurs !
15.00 Les
Report-Terre
15.30 Superscience
16.30 Tout pour mon
bébé
17.25 C l’info
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.30 Amour,
gloire et beauté
09.55 C’est au
programme
11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
14.00 Toute
une histoire
15.10 Comment
ça va bien !
16.10 Le Renard
17.15 Brigade
des mers
18.05 En toutes
lettres
19.00 N’oubliez
pas les paroles
20.00 Journal
20.30 Emission
de solutions

12.25 12/13 :
Journal national
13.00 Drôle
de 13H
13.30 En course
sur France 3
13.45 Inspecteur
Derrick
14.45 Réception
de Simone Veil
à l’Académie
française
17.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
18.30 18.30
aujourd’hui
19.00 19/20 :
Journal régional
19.28 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.10 Plus belle
la vie

20.35 Henri IV

08.35 M6 boutique
09.55 Absolument
stars
11.10 Un gars,
une fille
11.35 La petite
maison dans
la prairie
12.40 Météo
12.45 Le 12.45
12.50 La petite
maison dans la
prairie
13.45 Fausse
identité
15.35 L’abc
du meurtre
17.20 Le rêve
de Diana
17.50 Un dîner
presque parfait
18.45 Football

10.00 Surprises
10.05 «Tout ce qui
brille», la rencontre
10.25 Le prix
du silence
12.10 Les Guignols
de l’info
12.20 L’édition
spéciale 1ère partie
12.45 L’édition
spéciale
14.00 L’oeil du mal
15.55 Flashpoint
16.35 Le premier
cercle
18.15 Les Simpson
18.40 Le JT
de Canal+
19.05 Le grand
journal de Canal+
19.55 Les Gui-
gnols de l’info
20.10 Le grand
journal, la suite
20.45 Dexter

19.00 Arte journal
19.30 Globalmag
19.50 Shogun
20.35 Tabou
Film réalisé par Nagisa Oshima
Avec Ryuhei Matsuda, Takeshi Kitano,
Shinji Takeda, Tadanobu Asano
Kyoto, au printemps 1865. Sozaburo et
Hyozo viennent tous deux d'être embriga-
dés, au temple Nishi-Honganji, dans une
prestigieuse milice composée exclusivement
de samouraïs. Sozaburo, par son aspect
androgyne, trouble tous les soldats, suscitant
bien des convoitises. Bien que rien dans la
milice n'interdise les amours entre hommes,
certains d'entre eux le désirent en secret,
même si Sozaburo clame haut et fort qu'il
n'aime pas les garçons. Lorsqu'on retrouve
le corps sans vie d'un soldat, c'est Sozaburo
qui est chargé d'exécuter le principal
suspect, qui n'est autre que Hyozo, soup-
çonné d'avoir tué par jalousie...
22.15 Mourir d’amour
23.30 One Shot Not
00.25 Tracks
01.20 Monsieur Zucker joue son va-tout

22.30 Section de recherches

- Toute première fois
Série américaine
Avec Mary-Louise Parker, Hunter Parrish
Nancy découvre, horrifiée, que le tunnel qui
mène du Mexique à son magasin ne sert pas
uniquement à convoyer de l'herbe. De plus,
elle fait les frais d'une migraine tenace dont
aucun médicament ne vient à bout. Les
proches de Celia, décidés à en finir avec son
addiction à la cocaïne, se mobilisent et
l'obligent à participer à un stage de désintoxi-
cation. Andy parvient à retrouver Maria, dont
Doug s'est épris, et l'aide à traverser la
frontière pour rejoindre son ami.
23.25 En chantier, monsieur Tanner
01.00 Le globe-painter

20.35 Envoyé spécial
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arte

20.55 Medium

16.00 TV5MONDE,
le journal
16.30 Questions
pour un champion
17.00 360°, GEO
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.25 L’invité
18.35 Rumeurs
19.00 Roxy
19.30 Journal (TSR)
20.00 Catherine
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Des racines
et des ailes
22.55 TV5MONDE,
le journal
23.30 Questions
à la une
00.35 Le dessous
des cartes

07.05 P.J.
08.00 Boston Public
08.45 JAG
09.35 Plus belle
la vie
10.55 Urgences
11.45 P.J.
12.35 Avis de sortie
12.50 Handisport
13.25 Urgences
14.10 JAG
16.30 Ludo
18.15 Foudre
18.45 Plus belle
la vie
19.40 Code
Quantum
20.30 Tirage d’Oxo
20.35 Heroes
22.05 Arn, chevalier
du Temple
00.15 On va s’gêner

Film français
Avec Julien Boisselier, Armelle Deutsch
En 1563, protestants et catholiques se livrent
une lutte sans merci. Henri de Navarre, qui a
pris la tête des protestants, marche sur Paris.
Mais le massacre de la Saint-Barthélemy, le 24
août 1572, plonge la capitale, puis le pays tout
entier, dans un véritable bain de sang. Henri
parvient à en réchapper, mais il est fait
prisonnier. Incarcéré au Louvre, quatre
longues années s'écoulent avant qu'il ne
parvienne à s'échapper.
22.10 Soir 3
22.35 Régionales 2010 : tous à vos débats !
23.50 Tout le sport
00.00 Chabada

10.25 Les enquêtes
impossibles
12.10 Total maison
12.40 Les vacances
de l’amour
13.35 Les
condamnées
14.30 Charmants
voisins
16.10 Brigade
du crime
17.05 Mission
sauvetages
17.55 Le rebelle
18.45 Family Guy
19.40 Dragon Ball Z
20.35 Cyclone
22.15 Films actu
22.30 Jeepers
Creepers 2,
le chant du diable
00.20 Journal

- Deux visions valent mieux qu'une
Série américaine
Avec Patricia Arquette, Maria Lark
Madame Boddicker, une guichetière, contacte
la police. Elle a fait un rêve étrange, qu'elle
croit prémonitoire, au cours duquel des
braqueurs attaquaient la banque où elle
travaille. Mise en relation avec Allison, elle lui
demande de l'aider à arrêter les voleurs avant
qu'ils ne mettent leurs projets à exécution.
Mais Allison a une autre explication à ce
rêve. Joe doit partir pour San Diego et,
même s'il ne fait pas complètement confiance
à Ariel, lui confie sa voiture.
00.50 Turbo

07.00 Journal
télévisé (1ère édition)
07.15 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 El-Assil
Feuilleton arabe
11.10 Maqamat
12.00 Dessins animés
12.30 Ibtikarat
13.00 Journal
télévisé

13.30 Luisa
Fernanda
Feuilleton
14.40 Variétés
musicales
16.30 Dessins
animés
17.00 Aâlem
El-Hacharat
17.30 Mouchahid
Min Aâlem
18.00 Journal
télévisé amazigh

22.30 Weeds

19.00 Ikhetar
Soualek
Emission de jeu
20.00 Journal
télévisé
(édition du 20h)
21.00 Bordj El Abtal
Emission de jeux
22.00 Film cinéma

18.30
Afaaq
filahia

- Handicap
Série française
Avec Xavier Deluc, Kamel Belghazi
Thierry Carrel, un tétraplégique, a été
assassiné à son domicile. Tout porte à croire
que c'est un cambriolage qui a mal tourné.
La Section de recherches ne s'arrête pas aux
apparences et s'intéresse à la personnalité
complexe de la victime, qui se comportait en
tyran depuis l'accident qui l'avait handicapé.
23.30 Dexter
02.35 La ferme Célébrités en Afrique

20.35

CYCLONE
Film américain
Avec Luke Perry, Martin Sheen, Robert
Knott, David Moses, Marc McClure
Le général Roberts et son équipe sont les con-
cepteurs du Storm, un appareil capable de con-
trôler les fluctuations météorologiques. Afin de
perfectionner le système, Ron Young, un jeu-
ne météorologue, par ailleurs concepteur de
logiciels axés sur les mécanismes atmosphéri-
ques, est appelé en renfort. Après son inter-
vention, Storm, équipé d'un nouveau logiciel,
est envoyé au coeur d'une tempête au large
des côtes californiennes. Mais la dépression se
transforme en un gigantesque ouragan, qui se
détourne bientôt de sa trajectoire et menace
de détruire Los Angeles. Young a moins de trois
heures pour entrer dans l'oeil du cyclone et
reprendre le contrôle de Storm...

20.45

DEXTER
- L'affamé
Série américaine
Avec Michael C Hall, Jennifer Carpenter,
Julie Benz, John Lithgow, David Zayas
Dexter cherche toujours à mieux comprendre
le Tueur de la Trinité. En parlant avec la famille
de celui-ci, il se rend compte qu'Arthur n'est
pas le bon père de famille qu'il prétend être.
Rita, débordée par la préparation de Thanksgi-
ving en l'absence de Dexter, est aidée par El-
liot, son voisin, qui cherche à se rapprocher d'el-
le. Alors que Debra pourrait profiter de quel-
ques jours de vacances, elle continue son en-
quête sur le Tueur de la Trinité. Elle s'approche
lentement d'une vérité qui pourrait mettre en
danger aussi bien elle que son frère.

20.45

JULIE LESCAUT
- Rédemption
Série française
Avec Véronique Genest, Guillaume
Gabriel, Sodadeth San, Jennifer Lauret
Nicolas Corti, un voyant habitué des plateaux
de télévision, est retrouvé mort, assassiné au
moment même où il s'apprêtait à révéler à la
jeune Chloé la vérité sur son père, Jacques
Feuillant, disparu alors qu'elle n'avait que 9 ans.
En enquêtant sur cette affaire, Julie Lescaut et
son équipe découvrent que les méthodes du
défunt se rapprochaient plus de celles d'un dé-
tective privé que d'un médium. Cependant, en
suivant pas à pas les traces des recherches me-
nées par Nicolas Corti, les policiers en appren-
nent plus sur la vie de Jacques Feuillant et sur
les raisons de la disparition de ce père qui a
tant manqué à Chloé.



- Au coeur du piège
Série française
Avec Anne Richard, Jean-François Balmer
Aux frontières d'une banlieue en pleins travaux
d'embellissement, une voiture de luxe est
retrouvée littéralement pillée. A l'avant, la place
du mort n'a jamais si bien mérité son nom : le
passager a été abattu à bout portant d'une
décharge de chevrotine. La jeune femme qui
conduisait le véhicule, l'épouse de la victime, a
été retrouvée assommée à quelques mètres,
sévèrement passée à tabac.
22.00 Central nuit
22.55 Vous aurez le dernier mot
00.20 Journal de la nuit
00.30 Taratata

09.40 Le destin
de Lisa
11.07 La ferme
Célébrités en Afrique
12.00 Attention
à la marche !
13.00 Journal
13.55 Les feux
de l’amour
14.55 La voix
de l’innocence
16.35 New York
Police Judiciaire
17.25 Monk
18.15 La ferme
Célébrités en Afrique
19.05 Le juste prix
20.00 Journal
20.39 Météo
20.45 Les experts :
Miami

06.45 L’emploi
par le Net
06.50 Ludo Zouzous
08.50 Consomag
08.55 Les maternelles
10.00 Allô Rufo
10.15 Voyage
en territoire papou
11.10 Voyage
au centre de la vie
12.00 Ludo
13.35 Le magazine
de la santé
14.30 Allô, docteurs !
15.05 Empreintes
15.10 Les Report-
Terre
15.40 Animal
Armageddon
16.30 Les royaumes
disparus
17.25 C l’info
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.35 Amour,
gloire et beauté
10.00 C’est au
programme
11.00 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
14.00 Toute
une histoire
15.10 Comment
ça va bien !
16.10 Le Renard
17.15 Brigade
des mers
18.05 En toutes
lettres
19.00 N’oubliez
pas les paroles
20.00 Journal
20.31 Météo 2

12.25 12/13 :
Journal national
13.00 Drôle
de 13H
13.30 En course
sur France 3
13.45 Inspecteur
Derrick
14.40 L’instit
16.05 Mr Bean
16.35 Culturebox
16.40 Slam
17.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
18.30 18.30
aujourd’hui
19.00 19/20 :
Journal régional
19.28 19/20 :
Journal national
20.00 Tout
le sport
20.10 Plus belle
la vie

20.35 Thalassa

09.55 Absolument
stars
11.10 Un gars,
une fille
11.35 La petite
maison dans la prairie
12.45 Le 12.45
12.50 La petite
maison dans la prairie
13.45 Une divine
idylle
15.35 Messieurs...
je vous aime !
17.20 Le rêve
de Diana
17.50 Un dîner
presque parfait
18.50 100% Mag
19.45 Le 19.45
20.05 Un gars,
une fille

09.25 [MI-5]
10.15 Groland
Magzine
10.35 Le code
a changé
12.20 L’édition
spéciale 1ère partie
12.45 L’édition
spéciale
14.00 Tonnerre
sous les tropiques
15.40 Les films
faits à la maison
16.20 Surprises
16.35 En chantier,
monsieur Tanner
18.15 Les Simpson
18.40 Le JT
de Canal+
19.05 Le grand
journal de Canal+
20.10 Le grand
journal, la suite
20.50 Coco

19.00 Arte journal
19.30 Giordano hebdo
19.50 Shogun
20.35 Le combat d’une femme
Film réalisé par Martin Enlen
Avec Heike Makatsch, Inka Friedrich,
Martin Feifel, Tatjana Blacher
Née en 1855 à Londres, où elle est élevée,
Hope Bridges Adams s'installe avec sa
mère à Leipzig. Allant à l'encontre des
souhaits de sa famille, la jeune femme,
brillante et impétueuse, entreprend des
études de médecine. Première femme à
passer son diplôme en 1880, elle doit
néanmoins attendre jusqu'en 1904 pour
qu'il soit reconnu. Avec son mari Otto
Walther, Hope ouvre un cabinet à Franc-
fort et met un point d'honneur à venir en
aide aux patients les plus pauvres. Elle
s'insurge par ailleurs contre le sort réservé
aux femmes.
23.30 Ice people
00.50 Kozure Ã”kami, l’enfant massacré
02.10 Haruki Yukimura et Nana-Chan
03.00 Les invincibles

22.25 La ferme Célébrités
en Afrique

Présenté par Benjamin Castaldi,
Jean-Pierre Foucault
Le climat de l'Afrique du Sud génère passion
et tensions au sein du groupe de personnalités,
toujours engagées dans l'aventure. Les
animaux eux-mêmes, pourtant plus habitués
au climat, manifestent un comportement
étrange. La girafe et le gnou ont ainsi noué
une étrange relation qui amuse les candidats.
Les semaines passées ont surtout vu les débats
s'articuler autour de l'attitude de Mickaël Vendetta,
nommé aux côtés de David Charvet et Farid
Khider la semaine du 13 mars.
00.30 Confessions intimes

20.35 Boulevard du palais
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arte

20.40 NCIS : Los Angeles

16.00 TV5MONDE,
le journal
16.30 Questions
pour un champion
17.00 Vu du ciel
17.45 Les villages
de France
18.00 TV5MONDE,
le journal
18.25 L’invité
18.35 Rumeurs
19.00 Roxy
19.30 Journal (TSR)
20.00 Catherine
20.30 Journal
(France 2)
21.00 Les enfants
de la francophonie
22.55 TV5MONDE,
le journal
23.30 Temps présent
00.35 Avocats
et associés

09.45 Plus belle
la vie
11.05 Urgences
11.55 P.J.
12.50 Handisport
13.20 Urgences
14.10 JAG
16.30 Ludo
18.15 Foudre
18.45 Plus belle
la vie
19.40 Code
Quantum
20.30 Tirage d’Oxo
20.35 Schizophrè-
nes : entre l’enfer
et la lumière
21.30 Les enragés
de la cause animale
22.25 Génération
reporters
23.45 On achève
bien l’info
00.40 Heroes

- L’expédition : cap au large
Magazine présenté par Georges Pernoud
- Philippines : pêche à la dynamite
Aux Philippines, la pêche à la dynamite a
détruit près de 50% des coraux.
- Dans le sillage d’Agnès B
En Egypte, la goélette Tara croise la route de
son propriétaire, la créatrice de mode Agnès B,
passionnée par la mer.
- Quand la Suisse était un paradis tropical
Il y a plusieurs dizaines de millions d’années, la
Suisse ressemblait à un paysage exotique, avec
lagons et palmiers.
22.30 Soir 3
22.55 Vie privée, vie publique, l’hebdo
00.05 Tout le sport
00.10 Toute la musique qu’ils aiment

- La guerre des drones
Série américaine
Avec Chris O'Donnell, LL Cool J
Un exercice d'entraînement de la marine et
de l'aviation tourne mal : un missile est
détourné et un marine tué . L'équipe de
Callen doit localiser le drone afin d'éviter
qu'il ne soit utilisé contre les Etats-Unis. Eric
découvre une vidéo sur Internet montrant
l'atterrissage et le transport du missile dans
une camionnette.
21.30 NCIS : enquêtes spéciales
23.10 Californication
23.40 Journal intime d’une call-girl
00.10 Scrubs

22.25 Spécial investigation

07.20 Télé-achat
10.25 Les enquê-
tes impossibles
12.10 Total maison
12.40 Les vacan-
ces de l’amour
13.35 Les
condamnées
14.30 La chanson
du maçon
16.10 Brigade
du crime
17.05 Mission
sauvetages
17.55 Le rebelle
18.45 Family Guy
19.40 Dragon Ball Z
20.35 The
Detonator
22.20 Films actu
22.25 Catch Attack
00.15 Journal
00.25 Ça va
se savoir

07.00 Journal
télévisé
(1ère édition)
07.30 Sabahiat
10.00 Dessins
animés
10.30 El-Assil
Feuilleton arabe
11.15 Emission UFC
12.45 Journal télévisé

(édition du 13h)
13.30 Prière
du vendredi
14.00 Fadhaa
El-Djoumouaâ
Emission
religieuse
15.00 Antoum
Aydhan
15.45 Aâlem
Sayarat
16.00 Dessins
animés

VENDREDI

- Africa stups
Présenté par Stéphane Haumant
En Guinée-Bissau, la cocaïne circule en
quantité industrielle et se vend au kilo à la
sortie des boîtes de nuit. Selon l'ONU, ce
sont près de 50 tonnes de pourdre blanche
qui transiteraient chaque année par l'Afrique
de l'Ouest, en Guinée-Bissau, mais aussi en
Mauriatnie et au Sénégal. Cette zone est
devenue la plaque tournante du trafic entre la
Colombie et l'Europe. Des intermédiaires
sud-américains s'installent sur place, dans des
décors de rêve et à l'abri de tout contrôle.
23.15 Mensomadaire
23.45 Welcome
01.30 Surprises

Emission religieuse
17.30 Journal
télévisé amazigh
17.45 Mina Malaïb
20.00 Journal
télévisé
21.00 Film algérien
22.30 Inchaat
Dhakhema
Documentaire

16.30
Fatawa Aâla

Hawa

20.50

COCO
Film français
Avec Gad Elmaleh, Pascale Arbillot, Jean
Benguigui, Manu Payet, Ary Abittan
Coco, 40 ans, est l'exemple parfait d'une as-
cension sociale fulgurante. Parti de rien, il est
devenu en 15 ans seulement le roi de l'eau
pétillante et se voit aujourd'hui décoré de la lé-
gion d'honneur. Le soir de la cérémonie, il orga-
nise chez lui une fête somptueuse au cours de
laquelle il étale sa richesse, au risque de lasser
Agathe, son épouse. A l'occasion de la soirée,
Coco annonce qu'il va faire de la bar-mitsva de
son fils Samuel l'événement de l'année. Elle aura
lieu au Stade de France, devant le Tout- Paris.
Aveuglé par son ambition, il ne remarque même
pas que sa femme, son fils et ses amis les plus
fidèles s'éloignent peu à peu de lui...

20.45

LES EXPERTS : MIAMI
- Pas de noces pour le marié
Série américaine
Avec David Caruso, Emily Procter,
Adam Rodriguez, Rex Linn
Un futur marié ne se présente pas devant l'autel,
et ses garçons d'honneur sont retrouvés cou-
vert de sang. Sous l'effet d'une drogue, ils ne se
rappellent plus de la soirée de la veille. Les experts
vont faire parler les indices pour savoir ce qu'il s'est
passé au cours de cette fameuse soirée. Ils décou-
vrent que les trois copains sont allés à une fête dont
ils ont été renvoyés. La suite de leurs péripéties
semble plus floue. Les témoins du marié
auraient dérobé une voiture de luxe apparte-
nant à un riche habitant de Miami. Celui-ci
aurait pu vouloir donner une bonne correction
aux deux impudents. Et ce, d'autant plus que
le véhicule abritait un tableau volé...

21.30

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Pour la paix
Série américaine
Avec Mark Harmon, Jessica Steen,
Cote de Pablo, Michael Weatherly
A la suite d'un appel au NCIS pour le moins
mystérieux, Paula Cassidy et deux de ses agents
enquêtent sur une affaire de terrorisme. C'est
alors que l'impensable se produit : le lieu abri-
tant les terroristes présumés, que Cassidy et son
équipe surveillaient de très près, explose. Deux
membres du NCIS trouvent la mort dans la tra-
gédie : toute la cellule est bouleversée. Gibbs
et son équipe se demandent si la catastrophe
n'aurait pas pu être évitée et s'ils ont bien fait
leur travail. De son côté, Cassidy se sent évi-
demment responsable de ce qui s'est passé : la
culpabilité ne tarde pas à la ronger...



EDITORIAL

L’INDICIBLE LOBBY

Par M. Saâdoune

Un «groupe d’influence». C’est par ce
timide euphémisme qu’une agence
de presse européenne désigne
l’AIPAC (American Israel Public Af-

fairs Committee), le tout-puissant lobby is-
raélien à Washington. Alors que la presse
américaine n’hésite pas à parler de lobby
israélien, cette étonnante pudeur montre
combien la crainte révérencieuse qu’ins-
pire ce groupe de pression tétanise la pres-
se «libre». Au point de pousser une agen-
ce de presse à des circonlocutions pour le
moins ridicules pour éviter le terme de
«lobby», tout à fait ordinaire aux Etats-
Unis. Mais il est vrai qu’avec l’AIPAC, il
ne s’agit pas de la ligue de défense des pro-
ducteurs de brocolis mais d’une organisa-
tion qui sert ouvertement des intérêts ex-
térieurs aux Etats-Unis et exerce une pres-
sion constante sur les acteurs politiques.
   Deux universitaires américains, John
Mearsheimer et Stephen Walt, ont osé dé-
montrer que le «lobby israélien» exerce une
pression sans commune mesure et parvient
à contraindre la plus grande puissance
mondiale à mener, au Proche-Orient, une
politique étrangère contraire à ses propres
intérêts. Les deux universitaires ont subi,
sans surprise, l’accusation automatique
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d’antisémitisme. Au tout début de son man-
dat, le président Barack Obama découvrait
la toute-puissance du «lobby» que l’on ne
nomme pas. Il a dû renoncer, sous le tir de
barrage de membres éminents de l’AIPAC,
à la nomination de l’ambassadeur Charles
W. Freeman au poste de président du Natio-
nal Intelligence Council.
  Lâché par l’administration Obama, l’ambas-
sadeur Freeman a renoncé de lui-même à son
poste en dénonçant le rôle d’un lobby dont
la stratégie « touche le fond du déshonneur
et de l’indécence » et dont l’objectif est « le
contrôle du processus politique par l’exerci-
ce d’un droit de veto sur la nomination des
personnes qui contestent le bien-fondé de
son point de vue, la substitution d’une jus-
tesse politique de l’analyse, et l’exclusion
de toutes les options pour la prise de déci-
sions par les Américains et notre gouverne-
ment autres que celles qu’il favorise ». L’af-
faire Freeman était une illustration carica-
turale du bien-fondé des thèses de John
Mearsheimer et Stephen Walt. D’autant que
Freeman n’a pas hésité dans sa lettre à sou-

ligner que ce lobby est parvenu à empêcher
l’opinion américaine et le gouvernement des
Etats-Unis «à examiner toute option de poli-
tique américaine au Moyen-Orient opposée
à la faction au pouvoir en Israël…».
  Ce lobby que l’on ne nomme pas s’est ex-
primé au sujet de la crispation - et non crise
- entre Washington et Tel-Aviv après la déci-
sion du gouvernement israélien d’humilier
le vice-président Joe Biden, pourtant philo-
sioniste de longue date. L’AIPAC n’a en effet
pas hésité à tancer l’administration améri-
caine en reprochant à ses responsables leurs
déclarations devant le mépris affiché à
l’égard du vice-président des Etats-Unis.
Dans un pays où un patriotisme primaire
s’affiche à tout bout de champ, l’AIPAC se
sent suffisamment fort pour s’en prendre
au gouvernement américain dans ses dis-
putes avec un gouvernement étranger. L’ef-
fet s’est immédiatement fait sentir : Hilla-
ry Clinton a battu sa coulpe. Il ne reste
que quelques dirigeants arabes - dont le
malheureux Mahmoud Abbas - pour penser
que l’administration américaine peut procé-
der à un rééquilibrage de sa politique. Cela
fait partie des illusions que les «alliés ara-
bes» s’échinent à cultiver même si Washing-
ton ne fait même pas mine d’y croire.

e ministre bahreïni des Affaires étran-
gères a fait état mercredi d’une atta-

que à l’explosif survenue la veille contre
l’ambassade britannique à Manama, et l’a
dénoncée comme un acte «inacceptable»,
selon l’agence officielle Bna. La police a
arrêté un suspect qui a admis avoir lancé
mardi soir contre l’ambassade un engin
qui «a provoqué une explosion» mais sans
faire de victime ou de dégât, a de son côté
rapporté le quotidien Al-Ayyam. L’attaque
«est inacceptable et le royaume de Bahreïn
ne sera pas indulgent» pour de tels actes,
a déclaré le chef de la diplomatie bahreï-
nie, cheikh Ahmad Ben Mohamed Al-Kha-
lifa, promettant de traduire son auteur en
justice. Cité par Bna, il a ajouté que l’inci-
dent «n’aura aucun effet sur les relations
solides et profondes entre Bahreïn et la
Grande-Bretagne» et souligné l’engage-
ment de son gouvernement à assurer la
sécurité des ambassades et des diploma-
tes en poste à Bahreïn. L’incident survient
sur fond d’appels lancés par des groupes
sunnites pour l’expulsion de l’ambassa-
deur de Grande-Bretagne, Jamie
Bowden, après une rencontre qu’il avait
eue il y a quelques semaines avec la prin-
cipale formation de l’opposition chiite,
l’Association de l’entente nationale isla-
mique. Les autorités avaient considéré
cette rencontre comme «une ingérence
dans les affaires internes» de leur pays.

es prisonniers politiques sa-
hraouis détenus  à la prison

de Salé au Maroc entament, à
partir de jeudi, une grève illimi-
tée  de la faim pour revendiquer
un procès équitable ou leur li-
bération dans les  plus brefs dé-
lais. Ces prisonniers politiques
sahraouis ont appelé, dans un
communiqué, toutes les forces
démocratiques dans le monde
qui défendent les droits de
l’homme  à «les soutenir dans
ce combat pour leur droit à la

u Québec, les femmes qui por-
tent le niqab ou la burqa ne peu-

vent pas refuser de s’identifier à visa-
ge découvert, y compris devant un
agent de l’Etat de sexe masculin, a
tranché la Commission québécoise
des droits de la personne dans un avis
publié mardi. La Commission avait
été saisie par l’organisme provincial
qui s’occupe de l’assurance maladie,
la Régie de l’assurance maladie du
Québec (RAMQ). «Le fait de deman-
der à ces femmes de se dévoiler pour
s’identifier dans un cadre administra-
tif neutre et dans un court laps de
temps ne porte pas atteinte de façon
significative à la liberté de religion», a
expliqué la Commission dans un
communiqué. La RAMQ n’est donc
pas tenue d’accepter que les femmes
portant le voile intégral le gardent,
que ce soit pour les identifier ou pour
prendre une photo. Dans le même
avis, la Commission reconnaît par
ailleurs que les employés de l’Etat ont
le droit de porter le hidjab dans l’exer-
cice de leurs fonctions. La Commis-
sion des droits de la personne du
Québec est un organisme qui veille à
ce que les principes énoncés dans la
Charte québécoise des droits et liber-
tés soient respectés. Les avis qu’elle
émet n’ont toutefois pas force de loi.

es autorités du canton de Genè-
ve sont prêtes à verser une indem-

nité au fils du leader libyen Hannibal
Kadhafi en dédommagement de la fui-
te vers un journal genevois des photos
d’identité judiciaire prises à l’occasion
de son arrestation en juillet 2008, a an-
noncé la télévision suisse. Les autorités
genevoises espèrent que ce geste per-
mettra de contribuer à la détente des
relations entre Tripoli et la Suisse qui
traversent une grave crise depuis l’ar-
restation en juillet 2008 dans un pa-
lace de Genève d’Hannibal Kadhafi
et de son épouse après une plainte
pour mauvais traitements de deux de
leurs domestiques. Un porte-parole
du gouvernement du canton de Ge-
nève de même que Me Charles Pon-
cet, l’avocat à Genève du fils du lea-
der libyen, ont refusé tout commen-
taire quelques heures avant une réu-
nion de l’exécutif cantonal mercredi.
  Dans un mémoire juridique daté du
16 mars montré par une chaîne publi-
que de la télévision suisse, le canton
de Genève accepte d’endosser la res-
ponsabilité de la fuite des photos pri-
ses par la police, de face et de profil
d’Hannibal Kadahfi, mal rasé, hirsute
et l’air hagard. La détention pendant
deux jours d’Hannibal Kadhafi et de
son épouse avant leur libération sous
caution a provoqué une série de me-
sures de représailles entre la Suisse et
la Libye, dont l’arrestation de deux
hommes d’affaires suisses à Tripoli.

Genève prête
à verser une
indemnité

pour les KadhafiL’Opep maintient ses quotas

Opep a officiellement dé-
cidé de ne pas ouvrir plus

grand ses robinets lors de sa réu-
nion mercredi à Vienne, optant
sans surprise pour un prudent
maintien de ses quotas de pro-
duction de brut face à une repri-
se jugée fragile et incertaine. «On
reconduit les quotas», a indiqué
à l’AFP une source de l’Organi-
sation des pays exportateurs de
pétrole en précisant que la pro-
chaine réunion ministérielle aura
lieu le 14 octobre au siège du
cartel dans la capitale autrichien-
ne. Le ministre saoudien du Pé-
trole, Ali al-Nouaïmi, avait déjà
indiqué avant le début de cette
réunion ordinaire de printemps
que les 12 pays membres de
l’Opep allaient «laisser les cho-
ses telles qu’elles sont» ajoutant

: «Nous sommes très contents de
la situation actuelle». «Une bon-
ne demande, une offre fiable,
des prix parfaits: nous sommes
très contents», a-t-il précisé.
  Les quotas de production de
brut du cartel, qui pompe 40%
du pétrole mondial, restent
donc fixés à 24,84 millions de
barils par jour (mbj), niveau en
vigueur depuis le 1er janvier
2009. «Les prix sont équitables
à la fois pour les producteurs
et les consommateurs. La con-
sommation va augmenter aux
3e et 4e trimestres, et le dollar
devrait s’affaiblir, ce qui va
aider les prix à grimper», s’est,
lui aussi, félicité le ministre al-
gérien des Mines et du Pétro-
le, Chakib Khelil. Les prix du
pétrole se sont rapidement re-

L’ mis de leur dégringolade de
l’hiver 2009, lorsque le baril
avait frôlé les 30 dollars. De-
puis six mois, ils évoluent dans
une fourchette de 70 à 80 dol-
lars le baril, jugée idéale par les
producteurs pour continuer à
investir. La prudence l’empor-
te donc en raison des inquié-
tudes de court terme sur la de-
mande, réitérées par le président
en exercice de l’Opep, l’Equa-
torien Germanico Pinto. «La vi-
gueur de la reprise économique
mondiale en 2010 demeure in-
certaine et inégale», a-t-il décla-
ré dans son discours d’ouvertu-
re, soulignant que «les straté-
gies de sortie des plans de re-
lance» mises en place il y a un
an étaient «cruciales» pour le
redressement économique.

Des prisonniers sahraouis
en grève de la faim au Maroc

dignité et à faire pression  sur
l’Etat marocain pour libérer
tous les détenus politiques sa-
hraouis et marocains emprison-
nés dans les geôles marocaines»,
a rapporté mercredi l’agence de
presse  sahraouie (SPS).
  En dépit du fait que des parties
gouvernementales, parlementai-
res et  syndicales dans le monde
considèrent les détenus politiques
sahraouis comme des prisonniers
d’opinion et des militants des
droits de l’homme et appellent  à

leur libération inconditionnelle,
l’Etat marocain persiste à les
maintenir en détention en viola-
tion du droit international, a
ajouté la même source. Bien que
l’enquête préliminaire se soit
achevée depuis deux mois, les
autorités marocaines «n’ont tou-
jours pas fixé de date pour exa-
miner le dossier», indiquent les
détenus politiques sahraouis, qui
considèrent ceci comme «une
atteinte à leur droit à avoir un
procès équitable».
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A u moins 13 villageois chrétiens du
centre du Nigeria ont été tués mer-

credi par des éleveurs musulmans, ont in-
diqué des responsables locaux, dans un
nouvel épisode des violences religieuses
dans ce pays qui ont déjà fait des centai-
nes de morts. Cette nouvelle tuerie s’est
déroulée vers 01h30 près de la localité de
Riyom, dans l’Etat central du Plateau, et
les assaillants, qui seraient issus de l’eth-
nie d’éleveurs fulani, étaient déguisés en
militaires lors de leur raid, selon ces mê-
mes sources. «Je peux confirmer que 13
personnes sont mortes et six autres ont été
grièvement blessées. Elles ont été admi-
ses dans un hôpital de missionnaires», près
de Jos, la capitale de l’Etat, a déclaré à
l’AFP un haut responsable local Gregory
Yenlong. Un journaliste d’une radio loca-
le a raconté à l’antenne que 12 cadavres
étaient alignés dans une rue et qu’il y avait
des femmes et des enfants parmi les victi-
mes. «Les cadavres sont partiellement car-
bonisés et portent des marques de coups
de machettes. J’ai compté six maisons
brûlées et les gens autour de moi pleurent
et gémissent», a-t-il ajouté. Il a également
indiqué qu’une cinquantaine de policiers
supplémentaires avaient été déployés pour
garantir la sécurité des habitants.

13 morts dans
de nouvelles

violences
au Nigeria

Attaque à
l’explosif contre

l’ambassade
britannique
à Manama
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